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Et  Ouvrage  contient  daiw 
la  lunphcitÈ  ce  qu'il  y  a  de 

plus  grand,  de  plus  faint,& 

explique  le  Symbole  des  Apôtres .  le$ 
Commandemens  de  Dieu ,  l'Oraifoi, 
Doffl.meak,&laDoari„e'd«Sac^" 

Chaque  partie  eft  divifée  en  Leçons 

«laire  &  fi  nette ,  que  es  plus  lîmoles 
Jes  pourront  facilement  co^^^rïX 
ce  qui  fait  qœ  tout  l'Ouvraee  a  Donr' 
titre  :  i'£,,/,  saime.  ^  P°" 
U  ne  fe  pouvoit  faire  une  divifi™. 
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lu J'.r":::'"^"^^'''^!^  Morale,  ou 
a«  gtaces  qui  font  neceflkites  pour 
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PREFACE. 

croire  ces  articles  ,  &  pour  pratiquer 
■fi  ^  règles ,  ou  enfin  aux  Prierçs  qu'il 
mA^t  foire  pour  mériter  ces  grâces.  Otk 
es  articles  de  laFoy  font  compris  dans  '' 
le  Symbole  des  Apôtres  ;  les  règles  ' 
de  la  Morale  font  enfermées  dans  le 
pecalogue  •  les  grâces  fe  puifent  dans 
les  Sacremens  ;  &  les  Prières  font  mar^ 
quees  dans  l-Orajfon  Dominicale, 

Le  Symbole  des  Apôtres  contient 
donc^tous  les  articles  de  nôtre  Foy  ;  ou 
sM  s  en  trouve  quclcucs-uns  qui  nV 
ipient  pas  fi  diftinftement  compris ,  ils 
le  reduifent  facilement  à  quelqu'un  de  ' 
ces  grands  Principes.  Ceft  pourquoy 
d  un  tres-grand  nombre  de  Symboles 
qm  ont  été  faits  dans  les  Conciles, 
1  tgiife  a  particulièrement  retenu  Pu- 
iage  de  trois  ,  qui  s'expliquent  l'un 
i  autre ,  enforte  que  ce'que  l'un  ne  dit 
qu  obfcurement,  Pautre  le  met  au  jour 
&  déclare  fans  obfcurité  ce  que  l'on 
doit  croire^ 

Le  premier  Symbole  eft  celuycfcs 
Apôtres  ,  que  ces  premières  lumières 
du  monde  ont  compofé  par  le  mouvez 
ment  du  S.  Elprit,  avant  que  de  fe  fe- 
parer  pour  aller  prêcher  l'Evangig; 
^m  de  convenir  non  feulement  des 
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mêmes  Principes ,  mais  encore  de  la 
manière  de  les  expliquer  ,  &  que  l'E- 
glife  qui  devoir  être  univerfelle,  n'eût 
par  tout  le  monde  qu  une  même  reele 
de  fa  Foy.  ^ 

Ce  Symbole  a  toujours  été  comme  le 
fondement  de  la  créance  des  Chrétiens. 
La  tradition  néanmoins  ne  s'en  fai- 
ipit  dans  les  commencemens  de  1  Egli. 
feque  de  vive  voix  ,  &  d'une  manière 
Il  fecrette,  que  Ton  ne  permettoit  pas 
même  aux  Catéchumènes  de  l'écrire 
pour  l'apprendre ,  &  pour  foulager  leur 
memoire.La  ràifon  de  cette  conduite  eft 
rapportée  par  Rufin  Prêtre  d'Aquilée  - 
dans  fonExpofition  du  Symbole  qui  fe 
trouve  parmi  les  Oeuvres  de  faint  Cy- 
pnen:  rie  crainte  M-\\^(f  ne  fi  ce  Sym  oie 
f Ht  tombé  entre  les  mains  des  infidèles^ 
OH  des  faux  Chrétiens,  ils  n'en  fijfent  un 
fujetde  raillerie^  oh  qn* ils  n'y  melajfent 
^^i  errenrs  ^  ^  des  faHffetez,. 

Cette  tradition  verbale  a  été  long, 
temps  en  ufage  ,  enforte  que  pour 
éviter  les  mconvenicns  que  je  viens 
de  rapporter  ,  les  Pères  des  trois 
premiers  fîecles  n'ont  pas  même  ofé 
cil  parler  dans  leurs  écrits  ,  excepté 
Tertullien  ,  qui  par  fa  liberté  ordi-  J/vl'' 
naire  en  a  touché  légèrement  quel-  virg.',:: 

â  iij  *7, 
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1*  RSf  ÂCÊ. 
«piM  articles  dans  iin de fes  Ouvrages 
Le  fécond  Symbole  eft  celuy  qu'on 
appelle  deNicée.  p„ce  qu'il  ftît  com. 
rofepar  les  Pères  du  premier  Concile 
Oecuménique ,  qui  fe  tint  en  cette  vil-' 
le  pour  condamner  l'herélîe  d'Arius  • 
Mai,  ,1  doit  plutôt  être  appelle  le  Syml 
bole  de  Con&antinopîe .  Vour  les  gJa^. 
des  addmons  qui  furent  faites ,  &  le, 

Iny  de  Nicéepar  les  centcinquante  Pe. 
rcs  qui  s  aflcmblerent  en  cette  Ville 
Impenale  du  temps  da  grand  Theodo. 

t,  V  '•"  f  ^^'"*  ''"g"ft«  Aflèmblée 
^it  1  jmpieté  de  Macedonius  ,  &  des 

vm,té  du  S.  Efpht  ;  &  qui  difoient  qu'il 

FiuL''"t  *  ^'"^^'^  ^  Père  &' du 
,,  " ,'  ^.^"  "  "  etoit  point  au  delTus  dé 
J  ordre  des  créatures,  qtioydu'il  fût  la 
plus  parfaitè&  la  pl„s  „ob1e  de  toutes. 
l.e  troideme  Symbole  Canonique 

A^r,  7  ^."*  •'°"  '"."^»^'  à  faint 
Athanafe,  &  ^ue  quelques  Ecrivains 
difent  avoir  été  compof'é  à  Rome  par 
ce  faint  Doéteut ,  lorfqu'il  fiit  obligé 

Papejulc  &  les  Evéques  affembler 
avant  que  d'être  admis  ilfe  juftif5erdes 
crimes ,  dont  les  Eufebiens  l'avoient- 

1  •    ■ 
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faufîcment  accufé* 

Il  y  en  a  d'autres  néanmoins  dut 
eltunent  qu  Anaftafe  le  Sinaïte  en  eft 
rAuieur  ,  &  qu  a  caufe  qu'il  y  a  un 
peu  de  convenance  entre  les  noms ,  ort 
1  attribue  à  faint  Athanafe  Patriarche 
d'Alexandrie.  Mais  parce  que  laPhra- 
fc ,  &  le  tour  de  l'expreffion  ne  ref- 
Icntetit  point  la  Langue  Grecque, 
plufieurs  eftiment  qu'il  a  été  compofé 
par  un  Auteur  Laèin  :  Mais  ils  ne 
conviennent  pas  qui  eft  cet  excellenc 
homme  qui  a  don^é  à  l'Egkfc  une  iî 
riche  pièce.  / 

^nC^elques-uns  difent  que  c'eft  faint 
Eulebc  Evcque  de  yercel ,  qui  le  cora- 
poia  dans  fon  voîage  d'Orient ,  pour 
toûtenir  les  Catholiques  contre  les 
Ariens  ,  &  pour  rendre  luy-mcme 
mfohdc  fa  foy  dans  les  rencontres. 
Mais  h  Divinité  ,  la  Perfonne  ,  &  la 
Proccffioft  du  faint  Efprit  y  font 
trop  clairement  expliquées  ,  pour  ne 
ps  croire  que  l'Auteur  eft  plus  récent. 

C'eft  nburquoyil  y  en  a  qui  tien-  q,,,,,,^ 
fient  qu'ïl  a  été  dreffé  par   Vigile    Sif 
Eyeque  cle  Tapie  en  Afftique,  (fir  la  t:!^ 
lin  du  cinquième  fiecle,contreles  Ariens 
qui  y  faifoient  d'étranges  progrez  du. 
tant  la  pcrfecutign  des  Vandales  :  Ec 
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PREFACE. 
flue  pour  luy  donner  plus  d'auton'té." 
il  le  publia  fous  le  nom  de  S.  Atha! 
«aie  ,  ennemi  déclaré  de  ces  heretu 
ques    -de  wéme  qu'il  a  pubné  d'au- 
tres Ouvrages  fous  le  nom  de  faint 
Ambrcife ,  de  faint  Augnftin  ,  &  da 
mime  faint  Athanafe.  Mais  cette  con. 
jcaure  eft  trop  légère  dans  un  point 
suffi  important  qu'eft  celuy-cy  -,  &  ce 
neft  pas  une  confeqnence  que  fi  Vi- 
gile a  publié  quelques  Ouvrages  fous 
ie  nom  de  (àir*  Ambroife ,  &  de  faint 
Augufiin  ,  il  faille  luy  attribuer  tous 
«ux  dont  les  Auteurs  font  incom,.is.  i 

't  %  jy';"''"'*»^'^ fait  «>  France  du  temps 

yofljus    un  Auteur  Otholique  de  la  nation ,  à 
de  mb.    1  occaiîon  des  difficultez  qui  furent  ex- 
citées  pour  lors  touchant  la  Proceflion 
dufamtEfptit. 

Qioy  <ju'il  en  foit ,  l'Auteur  de  ce 
Symbole  étant  inconnu  ,  l'Eglife  l'a 
adopte  &  rendu  vénérable  par  l'anto- 
nté  qu  elle  luy  a  donnée ,  (je  aujoor. 
d  huy  il  eft  vray  de  dire  que  c'eft  l'on. 

vKige  de  rEglife  ,&  même  du  faint 
tlpnt  qui  1  edaire  &  la  gouverne 

Voila  donc  trois  Symboles  ,'qni. 
pourtant  n'en  font  qu'un  j  &  s'il  y  * 
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PRE  FÀC  ET. 

quelque  différence  entre  eux ,  c'eft  que 
ce  oue  l'un  dit  avec  obfcurité  ,  un  au- 
tre l'explique  ,  &  le  met  au  jour  fans 
y  rien  ajouter  que  réclaircillèmcnt* 
Ainfi  les  Additions  que  le  Concile  de 
Conftantinople  a  faites  au  Symbole 
de  Nicée  ,  &  celle  du  mot  FHioque , 
que  le  Concile  gênerai  de  Lion  y  a 
faite  depuis  (ce  mot  n'y  aiant  été  ajouté 
jufqu'alors  que  par  quelques  Conciles 
provinciaux  d'EIpagne  ,  &  de  France 
&  par  quelques  Eglifcs  particulières ,) 
ne  font  pas  tant  des  Adclitions  que  des 
explications  ,  ainfi  que  le  Concile  de 
Florence  l'a  déclaré.  C'eft  pourquoy  la 
Mère  de  l'Incarnation  ,  entreprenant 
d'exoliqucr  celuy  des  Apôtres  comme 

K  ^r  ^  r  "*^^^"  *  ^  ^^  P^"^  commun, 
elle  fe  fcrt  des  deux  autres ,  fuivanc 

l'intention  de  TEglife  pour  y  donner 

les  éclairciflemcns  neceflàires  ;  &  en 

plufîeurs  endroits  ,  elle  fait  la  concor* 

dance  des  trois* . 

Comme  le  Symbole  des  Apôtre»^ 
contient  tous  les  articles  de  nôtre  Foy, 
de  même  les  Commandemens  de  Dieu 
qui  font  des  Loix  que  nous  fommes 
indifçenfablement  obligez  de  garder 
four  être  fauvez^  font  des  règles  gène* 
/  â  V 
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?  REF  AC  F. 
raies  de  Morale  qui  contiennent  toii* 
tes  les  autres  d  une  manière  eminente 
&  admirable.  Ce  qui  a  fait  dire  à  faine 
Auguftin  que  le  Decalogue  eft  le  Prin* 
cipe  &  la  fource  de  toutes  les  Loix ,. 
parce  qu'il  ne  s'en  peut  faire  ny  d'Ec^ 
clefiaftiques  ,  ny  de  civiles  qui  n'y 
aient  du  rapport ,  &  qui  n'en  décou** 
Jent  comme  autant  de  niilleaux. 

Cette  reritc  a  paffé  jufques  dans  TE- 
cote  quifoûtientque  toutes  les  règles^ 
de  la  Morale  font  comprifes  dans  les- 
Commandemens  de  Dieu  :  Car  ou  eU 
les  font  générales  ,  comme  font  ces 
premières  vcritcz  pratiques  que  la  rai. 
îbn  naturelle  nous  cnfeigne  :    Qu*il 
faut  faire  le  bien  &  éviter  le  mal  :  Que 
nous  ne  devons  pas  faire  aux  autres 
ce  que  nous  ne  voulons  pas  qtie  les 
autres  nous  feflent  :  Et  ces  règles  font 
comprifes  dans  les  Commandemens  de 
Dieu  ,  comme  les  principes  le  fènt 
dans  les  conclufions  :  Oa  bien  cUes^' 
font  particulières  ,  comme  font  ces 
préceptes  de  bien  vivre  que  llEcrittire 
eu  les  perfonnes  lages  fit  d'autorité 
nous  apprennent,  qu'il  faut  faire  ['au- 
Mwne  quand  on  en  a:  le  potrvoir ,  qu'il 
ne  faut  point  fe  mettre  en  colère  fans  . 
Êâifon  y  qu'il  faut  pardoniier  les  injure^. 
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Se  aimer  Tes  ennemis  :  Et  ces  rtfgfcs  ^'  ''"ho. 
font  comprifes  dans  les  Commande-  îio.I,. 
mens  de  Dieit,  comme  les  conclufîons  ^i»-*"  !»► 

dans  leuts  orinrinM  &  n  h- 


&11 

lit. 


prinaoes.  ,,,^^ 

Tout  le  monde  convient  qu'il  y  a  ^^^ 
dix  Commandémens  de  Dieu  ,  &  le 
iTom  du  Decalocue  qui  les  contient' 
riiarque  ce  noirjjte  :  mais   tous  ne 
font  pas  d'accord  de  ta  manière  de  les 
divifer.  Efichius  en  compte  quatre  par*   -^  . 
rapport  à  Didtf  :  Le  premier  eft  :  /e  capl'*" 
fntsie Séigneut vôtre  Dieu:  I,e  fécond^  ^«=^">' 
roui  n'aurez,  foint  de  Diettx  étranoers 
en  Tfia  prefince  :  Le  troifiértie  ,  rouf 
ne  ferez,  point  défigures  four  les  aâo^ 
rer  :  Le?  quatrième ,  Vous  ne  prendrez, 
fitint  eff  vain  tr nomade  votre  Dien, 

Cet  Auteur  ne  croit  pas  qnll  faiilcr 
mettre  au  nombre  des  Commande- 
menS  de  Dieu  ,  celuy  qni  ordonne  de 
gairder  lé  Sabbath ,  parce  qu'on  ne  le 
feut  g*rder  à  la  lettre ,  &  en  tout 
tenhf^.  -Mats  ce  n'eft  pas  uti  p^rit  in-  g.  Hîrf.. 
convchiént,  qite  de  retrancher  du  De-  "^  "p^ 
calogue  un  précepte  que  Dieu  même  '''' 
y  a  étrft  défa  prOt»rfe  main.  C'eft  pour- 
^uoy  isShfc  Hierôme  ,  qui  s'accorde 
a^ec  E^hkis  ,  tocchaht  le  nombre; 
des  C6iTïmandenien?  dç  la  première 
TaLlè ,  y  laifle  celiry  de  la  Sandifica- 


et        T  Ê 


t 


Orig. 
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tion  du  Sabbath  ,  mais  il  n'en  fait 
qu'un  de  ccluy  qui  défend  de  recon- 
noitre  des  Dieux  étrangers ,  &  de  cc- 
luy qui  défend  de  faire  des  Idoles 
nom. ..       9"g*^?^s  fi^nt  le  même  nombre , 
in  Exod.  wiais  il  n  en  fait  qu'un  du  premier  & 
du  fécond  d'Efichius ,  &  ajoutant  ce. 
Vr      }?'  ^^ï^^^ification  du  Sabbath, 
Il  iupplee  a  cette  jonÛion  pour  venir 
a  ion  compte. 

Tous  ces  Auteurs  qui  admettent 
quatre  préceptes  par  rapport  à  Dieu, 
lont  obligez  pour  faire  le  nombre  de 
dix ,  d'en  compter  fix  par  rapport  au 
prochain.  Ils  le  font  en  cette  forte. 
I.  rous  honorerez,  votre  ^ere  é-  votre 
mère,  i,  yoits  ne  tuerez.foint.  u  Vota 
nt  commettrez,  f  oint  éC adultère,  a.Fohs 
nedérobtrex.  point.  5.    Vom  ne  direz, 
f^nt  fanx  témoignage.  6^  Vous  ne  de. 
firerez.  point  la  femme  de  vkre  pro^ 
chatn ,  ni  fa  maifon,  ni  fin  champ,  ni 
finferviteur  ,  ni  fa  fervante  ,  ni  fin 
bœuf^  ni  fin  âne,  ni  rien  de  ce  qui  lui 
appartient. 

Il  y  a  d'autres  Pères  qui  n'admet- 
tent que  trois  préceptes  au  regard  dé 
Dieu ,  &  qui  veulent  que  ces  trois  ar- 
ticles i^'en  feflènt  qu'un  :  lefupi  le  Sei^ 
gneur  votre  DifH,V9Hi  n'aurez  point  de 


\ 


PRE  F^C  Ei 
biiux  étrangtrs  en  ma  frefenee  ,  vdui      - 
ne  ferez,  point  défigures  pour  l'adorer, 
C  eft  le  fenriment  de  faint  Auguftin ,  ^ 
il  femble  que  ce  foit  auffi  celuy  de  l'E-  /;"y 
glifc,  qui  dans  la  méthode  rimée  qu'elle  fi'xoï 
enfeigne  aux  enfans  ne  met  que  ce- 
nombre  :  VnfeulDieu  tu  adoreras ,  ^ 
aimeras  parfaitement.  Dieu  ^n  vain  tu 
ne  jureras  ,  ni  autre  chofe  pareillement. 
Les  Dimanches  tu  garderas  enfervant 
Dieu  dévotement.    Elle  fait  le  même 
dans  celuy  quelle  enfeigne  aux  per- 
fonnes  plus  éclairées  :    Vnum  crede 
Deum  ;  nec  jures  vana  per  ipfum  :  Sab^ 
bâta  ÇanElifices.Jx  afin  que  le  nombre 
de  dix  fe  trouve  dans  le  Decalogue, 
die  divife  en  deux  le  dernier  de  ceux  ^ 

qui  regardent  le  prochain  ,  enforte 
que  ce  qui  eft  dit;  roHs  ne  deftrerez. 
point,  la  femme  de  vôtre  prochain ,  foit 
le  neufiéme  j  &  ce  qui  fuit  ,  f^ous  ne 
deftrerez  rien  de  ce  qui  appartient  à  vo^ 
tre  prochain ,  foit  le  dixième. 

La  Alere  de  llncarnation  a  fuivi 
cette  dernière  manière  de  divifer  les 
Çommandemens  du  Decalogue ,  com- 
me le  plus  conforme  au  Catechifme 
Romain  qu  elle  s*eft  piopofée  pour 
guide.  Elle  y  a  néanmoins  fait  quel- 
que changcnaeut ,  en  ce  qu'elle  ne  mec 


point  ctfs  premières  paroles  au  nombre 
des  Commandemens  :  Je  fiis  U  SeL 
;  f «^«''^^f  ^  Dieu  •  mais  feulement  elle 
les  prend  comme  une  Préface  cfne  Dieu 
a  voulu  meccre  à  la  tête  de  à  préce- 
ptes,  a  rimitaci<m  des  LfSgiOattms , 
^i  mettent  leunî  noms  &  Lrs  qua. 
Jitez  au  commencement  de  kmè  Loix 

Il  feat  parler  de  KÔraifo»  Domîni. 
Partie  de  1  Ouvrage ,  Cômme  du  Sym. 

«"^af-  ^Zl^^  ^'/r  f'"^à,s  .  dit  faine 
■anp.  i„  Attgultin  ,  lefquelles  mirms  fam  abri 
«ov»cdi.  ^<«  w  fort  f  tu  de  paroles  •  «5.  «,-«' 
.HAugu"  *"«'  'II' comprend  tomes  tes  prière, 

pofrlH.  demander  des  bien,  Joi  Lt 

'"/"po'.r.'f'ren.r  le  pardon  de  JpL 
'«"t.  Les  trois  premières  demandes 
«gardent  les  interefts  de  la  al^  S 

d«ferv.«deDku,q„idaiS5 
fouhaus  de«osfoi„s,&de,^sp^ 
Dicns  tant  f^mtuels  que  corporel^. 
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que  nous  pouvons  demander  tant  pour 
nous  que  pournôtre  prochain. 

<-eft  pourquoy  ce  même  Père  dit  Bp.tw 
que  cette  prière  eft  la  plus  parfaitede'  t  """ 
toutes  celles  que  netosYçaurions  faire, -X: 
«que  nous  ne  devons  demander  au."""""' 
trechofc  que  ce  qu'elle  contient.   Ce  '"^ 
n  eft  pas  que  nous  ne  fovons  obliger 
de  demander  bien  deschofes  quine  pa- 
roiflent  pas  v  être  comprifes.  comL 
^s  grâces,  les  vertus,  la  converfion 
des  pécheurs  rmais  ce  faint  Dofteut 

J^fr  Z  T  '?'"  '«  «^•'«'^'s  font 
enfermées  dans  les  Articles  de  l'O.- 
raiion  Dominicale,  &  qu'èft  deman- 
dant ce  qu  elle  copient ,  nous  deman- 
oons  tout  le  refte.  -  ' 

H  faut  pourtant  remarquer  que  l'O- 
«ifon  Dominicale,  félon  faint  Mat- 
thieu .contient  fepc  demandes  ,^  que 
ftloft  ûint  Lnc  efle  n'en  a  qne  cinq. 
Mms  quoyqiw  cette  dernière  foit  eiL 
tofe  plus  abbtegée  que  l'antre  dans 
*es  parofcs  ,  elle  n'en  a  pas  moins  dé- 
tendue dansfon  fens ,  &  elle  necon- 
nent  pas  moins  toutes  les  prières  qu'a» 
Chrétien  fçauroit  fahrc.  Saint  Luc  a 
èmis  a  troifrfme  demande  ,  ijne  vS. 
^0 -Morne  fm  faite ,  parée  qn'i!  a  crtf 
quelle  «oit  Tuffilànment  tt    piife 


• 


^  PREFACE. 

*'  dans  la  féconde,  tjue  vôtre  règne  s*ac» 

cùtnplijje^  puis  qu'un  Roy  ne  peut  ré- 
gner parfaitement  que  fes  volontez 
ne  foient  accomplies.  Il  a  encore  re- 
tranché la  fixiéme  ,  ne  permettez,  pas 
que  nom  fuccombiom  à  U  tentation 
parce  qu'il  a  eftimé  qu'elle  étoit  enfer! 
mee  dans  la  fuivante,  maii  délivrez.- 
nous  du  mal ,  chacun  jugeant  aflcz  que 
Dieu  ne  nous  peut  délivrer  de  tour 
mal ,  qu'il  ne  nous  empêche  de  fuc- 
comber  à  la  tentation.  V- 

E  N  F 1 N  les  Sacremens  contiennent 
ifai.  IX.  ^o"5"^J^s  J«^^ces ,  &  ils  en  font  les 
3.  véritables  fources.  Ce  font  les  Fontai-  ' 

nés  du  Sauveur  où  nous  les  puifons 
en  abondance  &  avec  plaifir ,  comme 
parle  le  Prophète  :  Car  encore  que  la 
grâce  reçoive  des  accroiffemens  confî. 
derables  par  la  pratique  de  quelques 
CBUvres  de  pieté,  comme  font  le  jeu- 
ne, raumône,la  prière  ,  la  mortifica- 
tion &  les  autres  vertus  }  ces  prati* 
ques  néanmoins  ne  la  peuvent  pro^ 
duire  ny  luy  donner  de  l'accroiflèment. 
Il  elles  ne  font  accompagnées  d*un  mou- 
yement  intérieur  de  Vame  qui  les  fan- 
tifie  ;au  lieu  que  les  Sacremens  la  pro* 
auiicnt  &  Taccroiffent  par  eux-mêmes 


PRE  F  ACT. 
&  par  la  vertu  que  T  e  s  u  s-C  h  r  i  s  i^ 
leur  a  donnée  quand  il  les  a  inftituez, 
ttourvû  queTame  n'y  mette  point  d  obu 
ftacle  par  quelque  péché  ou  par  quel- 
que autre  mauvaifcdifpofition. 

;  Ces  quatre  grands  principes  dont 
je  viens  de  parler  5  fçivoir,  le  Symbole 
des  Apôtres,  les  Commandemens  de 
Pieu,  rOraifon  Dominicale,  &  les 
Sacremens ,  qui  font  les  quatre  prin- 
cipales colomncs  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  ont  été  le  fujet  du  travail  & 
de  l'application  de  la  Mcre  de  Tlncar. 
nation  dans  cet  ouvrage.  Et  bien  qu  el-. 
le  eût  pu  enfeigner  aux  perfonnes  à 
qui  elle  avoir  à  parler  une  haute  pra. 
tique  des  vertus,  &  ce  qu'il  y  a  de  X)\\y\ 
délicat  dans  la  vie  fpiricuelle  ,  elle 
s*eft  néanmoins  attachée  à  ce  qu*ily 
a  de  plus  folide  &  de  plus  fort,  fça- 
chant  bien  que  Ç\  les  fondcmens  de  la 
vie  Chrétienne  ne  font  folidement 
établis,  tout  le  refte  pour  parfait  qu'il 
paroilïè  n'eft  qu'un  beau  dehors  ,  & 
une  vapeur  brillante  &  lumincufe  , 
qui  fe  diffipc  après  avoir  trompe  ceux 
quis'yamulent. 

Si  la  matière  de  cet  ouvrage  cft  auf-» 
fi  grande  que  je  le  viens  de  dire  ,^  la 


^v 
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•amere  de  la  ttaittet.  ne  l'elt  par 
«oms.  La  Mère  de  llncarnacon'^^^ 
ie  ftrt  point  de  raifonnemens  pour 
prouver  es  vérité*  <,„>«,  veut'^taf; 
wir  i  Elle  n  apporte  point  rautorité' 

rite 71  l4  "«^P'oyeque  l'alto- 
nte  de  lEcnture-Sainte,  qui  <,ok 
toute  fe  lrtK,re ,  &  o.\  elk  ^e^Jj  *  o^ 
te  fon  application.  Ainfi  fes  propoÊ. 
ttons  étant  de  foy&  fo  p^Tj; 

G'ell  là  la  plus  fure&la  plus  verttr  ^ 
We  Théologie  :  Nous  avons  fZ  t 
tondre   de  tomber  dans   l'e«« ,  ' 
^.md  nous  mêlons  avec  les  prbci' 

«Ôtreefpnt,  quieftftfacileàfe  trom 

té  des  Cints  Doaeiirs ,  dont  il  Xw 
r«toâiours   facile  de' dfcJÎ,vrirî 
fens    comme  nous  le  remarquons  dan^ 
b  TheoJogie    ordinaire  /oA  noûï 
voyon,  fouvent  q«  deux'  partis  oL 

F%c  pour  foûtenir  des  opi,:i(^ 


1  autorité  de  l'Ecriture  toute  nue  & 
flans  le  fens  aue  Vv^nWCm  ^  ' 

de  la  nr^n^r^^  1  r    ^  *^  ^  coutume 

Celt-la  proprement  la  TheoWie 
d=sApotres:ar  encore qae dans fè^ 
kZT'^'v'  "^  leur  Prédication 
ve^  rlr*^'  point  encore  le  No,^ 
reau  Teftament  par  écrit ,  il  l'avoit 
neanmoms  en  leu'rs  paroles,    Le^°à' 

meEfpntquiadonn'édepmslem™! 
vement  à  leurs  mains  pLr  l'écrire 

Ssrf/^r^^"-' fleurs 
"ngues  &  a  leurs  lèvres  pour  le  or* 

oe  Uieu  &  dans  les  termes  que  Dieu 

Sa  nte,  il  s'en  eft  peu  fallu  qu'au  lieu 
qu'lapot,rritrel'£.,/,5«l,"enï 

/W,,r.  :   Et  je  l'euflê  fait  ,  fi  ^J 

,r  '  "^  !?  '*l'  P^""  «°P  f^ftueux  pour 
la^modeftie  de  la  Mère  de  l'IncaLa! 

On  s'étoflnera  peut-être  de  roir  une' 


toole  Rdigieufe  qui  n'a  jamais  étu- 
dié les  Lettres  humaines,  qui  n*a  qua- 
ii  jamais  lû  de  Livres  ,  qui  n'a  point 
eu  la  communication  des  hommes 
içavans,  (înon  autant  qu'il  a  été  ne- 
ceflaire  pour  la  dircdion  de  fon  ame, 
prier  en  Théologien  ,  &  citer  l'Ecri- 
ture auffi  à  propos  &  avec  autant  de 

,,t"  ÎÎ5  qucpourroit  faire  un  Père  de 
lEglife. 

•  Mais  cet  étonnement  cefTera,  fi  Ton 
veut  le  relTouvcnir  de  ce  qui  eft  écrit 

r  ^yf^\  *i"^  ^^^  %  ^voit  donné 
laclefdelarcience,  qu'il  l'avoit  rêm-. 
Phe  de  fon  efprit  de  fagelTc,  &  qu'il 
luy  avoit  donne  une  fi  haute  connoifl 
Jnce  des  Myftcres,  que  cette  connoif- 
^ncc  tenoit  quelque  chofe  de  l'evi- 
oence. 

^  Quant  à  l'Ecriture-Sainte  ,il  y  avoit 

deia  quelques  années  que  par  le  con- 

f£i\  de  Tes  Diredeurs  elle  ne  faifoit 

point  d'autre  Ledure  ,  &  elle  s'en 

ctoit  tellement  remplie,  qu'en  toutes 

rencontres  &  en  toutes  Compagnies 

les  palTages  luy  en  venoient  à  Ja^bou- 

che  fi  naturellement ,  que  foit  qu  elle 

interrogeât,  foit  qu'elle  répohdSt ,  Ççs 

paroles  etoient  mêlées  de  celles  de 

IBcriture,  en  forte  qu'il  fembloit  que 


Préface: 

h  faint  Efprit  fc  fûc  rendu  le  Maître 
<ie  fa  langue  pour  la  gouverner,  com- 
me parle  l  Ecriture ,  &  pour  luy  faire 
publier  iès  maximes  &  (es  oracles. 

Outre  ces  dons  ellcavoit  encore  ce- 
luy  de  la  parole,  par  le  moyen  duquel 
elle  communiquoit  fans  peine  les  lu" 
mieres  dont  fon  ciprit  étoit  éclairé  : 
Elle  avoir  une  facilité  merveilleiife  ^ 
développer  les  Myftcres  les  plus  ca- 
chez ',  &lorfqu  en  parlant  le  zèle  s'a!- 
lumoitdans  {oncœnr,ce  qui  arrivoit 
ordinairement  quand  elle  parloit  de 
Dieu ,  les  lumières  luy  venoient  dans 
Tefprit  &  les  paroles  dans  la  bouche 
avec  une  telle  abondance, quelle  ne 
fe  poflèdoit  plus  :  Les  partages  de  lE- 
triture  fe  prefentoicnt  a  la  foule  -,  un 
mot  qu'elle  difoit  de  Dieu  ou  d  un 
Myftere  excitoit  un  palïïige  ,  &  un 
palîàgc  en  attiroit  quantité  d'autres, 
comme  Ton  pourra  remarquer  en  cet 
ouvrage  &  dans  le  Livre  de  fes  rc^' 
traites.  - 

Outre  ces  fecours  furnaturels  elle 
s'eft  encore  ferviedu  Catechifme  Ro* 
main ,  fur  lequel  elle  jettoit  les  yeux 
avant  que  de  faire  fes  explications  5 
Car  quelque  don  de  fcienee  &  de  fa-  . 
'geilc  que  Dieu  nous  donne  gratuite-:  : 


PREFACE. 
"«nt .  Il  veut  encore  que  nous  acift 
fions  de  nous-mêmes  &  q„e  „ous^  „ 

joignions  n^tre  travail,  afin  de  ne  il 

ponn  tenter  &  de  ne  point  pafl-er  pour 
téméraires  Ce  Uvre  qui  eft  comme 
«M  abrégé  de  la  TheolLie  a  pu  aT 
prendre  a   a  M«ti.  A^  I'i  ™  ^Pr 

13  "^  T'«^°'Pg>0''Il  apu  encoreluv 
Fournir  les  palTages  de  l'Ecriture  qu'el! 

xlan   le  Livre  qu'elle  ne  cite  pas    & 

eue  explique  elle-même  toutce  que  je 

^euxieme  Livre  de  fk  vie.  Je  rapporte 
fes  propres  paroles  car  1'^,  n'UJ^^ 
voir  déplus  touchantes ,  nv  déplus 
«mphes  de  l'Hfprit  de  Die^.  t't^ 
verra  le  fu,et  qui  l'a  pottéeàécrire  cet 

Ouvrage.Iln'yavoitalorsquecLqans 
<îu'elle  éeoit  Religietife .  &  elk  1 '„" 
encore  au  Monaftrre  de  Tours  :Vdà 
Jonc  comme  elle  paUe  :  Je  fus  mife Tu 
Noviciat  pour  aider  la  Maîtreflè  des 
Novices.    Mon   Office  étoit  de  iS 

t     7  i^^'^"  pour  les  rendre  capa- 

fe»fo.s  avec  un  grand  zclc  que  Dieu 


tnc  doîmoïc,  joint  à  la facilité  qaejV 
▼ois^  de  m'énoncer  fur  ks  Myftcrcs 
de  notre  faintc  Foy.  J'avois  beaucoup 
4lc  lumières  là  deflùs,  &ie  portoisen 
mon  arac  imc  grâce  <lc  Ûgcflè  qui  me 
tailoit  quelquefois   dire  ,   ce  que  je 
n  eulle  pas  voulu  jiy  osé  avancer  fans 
cette  abondancr  d'efprit.  Une  fois  fur 
l^ve  AU\ia^  mon  csfpdt  s  emporta 
«outra-fau  ,  particulièrement  fur  ces 
Y'^iVû.çsiB.erudiaus  fruElus  zentris  tni, 
le  même  m'arrivoit  fur  le  Symbole 
^uej'avois  à  expliquer.   Avant  que 
^  commencer  je  faifois  quelque  le- 
•^re  eh  mon  particulier  dans  le  petit 
Catechifme  du  Concile  de  dans  ccluy 
de  Bellarmin  ,  mais  fort  peu  de  temps, 
J  ctois  moyrmcme  étonnée  lorfque  je 
venois  à  la  moralité  après  avoir  .par- 
ades points  de  la  Foy ,  du  grand  nom- 
bre de  palfagcs    de  l'Ecriture  Sainte 
qui  me  venoient  à  propos.    Je  ne  me 
pouvois  taire  ,  &  il.feUoit  que  j'o- 
-beifle a  lefprit  qui  me  poffedoit  poiu: 
dors.  Je  fis  cela  deux  fois  la  femainc 
a  vingt  oîi  trente  Sœurs  qui  fe  trou- 
vVJicnt  au  Noviciat  à  cet  efïtt    l'ef» 
tpace  de  trois  ans  que  je  fus  continuée  ^ 
-«n  cet  employ.  J'avois  eu  toutemii 
Vie  lui  grand  amour  pour  le  ûlut  dçs 


I 
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PREFACE. 

'«mes  -mais  paiticulicrcmcnt  Jepu» 
les  cMdTcs  de  la  fainte  Vierge ,  je  poi^ 
tois  dans  mon  ame  un  feu  qui  me  coi». 
iumoité  Mais   comme  je  ne  pouvok 
counr  par  le  monde  pour  dire  &  foi» 
ce  que  j'euflc  bien  voulu  ,  afin  d'À 
gagner  quelqu'une,  je  faifois  ce  que 
jepouvols  pour  cela  au  moins  au  No. 
viciât ,  m'accommodant  à  la  capacité 
des  perfonnes.  Il  y  avoit  pour  lors  de 
bons  eforits  qui  étoient  affamez  de 
içavoir  les  chofes  qui  leur  pouvoicnt 
iervir  pourla  fin  quelles s'étoient pro, 
pofces  en  fe  donnant  à  Dieu.  tUes  me 
'^prefToient  de  plus  en  plusdepourfui. 
vrc,  &je  voyois  aufli  que  Dieu  vou- 
loir cela  de  moy ,  parce  que  j'experi, 
tnentois  en  mon  intérieur  que  c'étoic 
le  faint  Efprit  qui  m'avoit  donné  la 
Clef  des  trefors  du  facté  Verbe  Incar- 
ne, &  qui  me  les  avoit  ouverts  par 
1  intelligence  qu'il  me  donnoit  de  TE- 
criture  Sainte ,  fur  tout  des  pafE.ges 
qmrerapportoient  à  ce  Verbe  adora. 
Die  ,  fans  qu'auparavant  je  les  eufîè 
ny  méditez  ny  étudiez.  Ce  que  j'avois 
iû  &  entendu   dans  les    rencontres 
me   donnoit   de    bons    fcntimens 
niais  qui n'approchoient  point  des  im! 
prcflions  qui  m  ctoient  données. 

Elle 


-] 


f- 


Elledit  dans  un  autre  endroit  «<nt-  i- 
çhunt  l'intelUgcnée.quc  Dieu  luy  avoit 
donnée  des  Ecritures    :  Je  me  trouve 
tjuelquefois  dans  une  forte  d'oraifon 
qui  me  fait  craindre  de  tomber  en 
quelciues  curiofitez  otn  me  foient^ 
tîmpéchemens  de  mamir  à  Dieu  dang 
■une  parfaite  nudité    d'efprit.   Il  me 
•vjcnt  en  mémoire   quelques  paroles 
idel  Ecriture. Sainte  du  vieil    ou  du 
Nouveau  Teftament  que  j  ay  lues  pu 
entendues.   L«  fens  m'en  eft  decou. 
vert,  &  de  là  je  fens  pulluler  une  fui- 
te de  pafl&ges  de  la  même  Ecriture . 
dcfqnels   jky   une  telle  intelligence 
<quil  me  femble  qu'on  me  prêche,  & 
quon  me  découvre  les  vfecrcts  qui  y 
font  cachez ,  ce  qui  medonne  une  dou. 
ce  confolation  dans  le -fond  de  l'ame 
Par  fois  je  m'élance  à  Dieu  pourluy 
parler  en  Je  careiTant  de  toutes  les  in- 
itrudions  qu'il  me  donne ,  puis  je  re, 
tourne  en  de  nouvelles  connoilïànces 
i  qu  11  me  donne  ;  mai  s  enfia  tout  Te 
termme  a  l'amour, 

I>s  pafTages  que  je  viens  de  rappor- 
ter de  la  vie  de  la  Mcre  <le  l'Incarna. 
'  tion ,  nous  apprenons  qu'après  qu'el- 
le avwt  expliqué  un  Myftere  ou  un 
point  de  Foy ,  elle  y  ajoutoit  une  Mo- 
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raie  conforme  à  foa  fujet    & W^„,i. 
avoir  travailla  a  a  ,  .i^'>,«S"aprés 

elle  sVffi^        j  *"'*''"  '«  «%'ts. 
«le  s  eftorçoit  de  toucher  les  cœur. 

Ces  penfées  Morales  ne  fe  wë„; 
•     point  dans  cet  Ouvraee  tè  n,.i       J" 
croire  ciue  <•«.  n„-.ii  T^      ^*'"^  f«« 

^ontres^nS  ^''''^"  ^"  '«  «"- 
an'elïe»^  jr    P°'"' pr«nedité  ,   & 

-  S  <fue  aT'",'^"'  ^  c«t,r  Darlant 

■Imbrafé«      •'^""  ""'^'  ''^  «^^h" 

leteudulaint  amour, 
-    Je  feray  icy  obferver  au  Léfteur' 

s  re^  E"?rotTV'''^'^f'="^ 
de  ce  n».;..     ^"°W«   1  explication 

bL^Lr^P'^  P?"^  ^'«=  «««Taire  à 
beaucoup  de  perfonnes  ,  je  n'av  rien 
voulu  y  ajouter  du  mien    parceUel 
ene  nouspouvoitlaifl-er'un^e  pkifbl 
le  preuve  de  fa  prudence  &  de  fon 


rçachartt  bien  qu'il  Icurétoit  plus  uti- 
le d  Ignorer  ce  que  l'on  a  coutume  d'en 
rapporter  que  de  le  fçavoir  ,  elle  a 
mieux  ainien'en  rien  dire  du  tout ,  que 
de  dire  quelque  chofequi  eut  pu  of- 
fenfcr  la  pudeur  de  ces  innocentes  Co. 
lombes,  te  faire  violence  à  la  fienne 
propre. 

Mais  enfin  quoy<^ue  cet  Ouvraçc 
contiennela  véritable  fcience  du  Chrt 
tien  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fublimc 
dans  la  Religion  Catholique,  ceneft 
pas  mon  delfein  de  le  propofer  aux 
kavans ,  ny  aux  perfonnes  éclairées. 
Je  m  cloignerois  trop  de  l'intention 
de  celle  qui  l'a  compofé ,  laquelle  n'a 
eu  deflein  de  travailler  que  pour  de 
jeunets  Religieufes  &  pour  des  perfon- 
ïies  lin^ples  qu'on  luy  avoir  cfonnées 

amftniire.LesmyfteresdelaFoy,quoy 
guobfoirs  en  eux-mêmes  ,  font  des 
fources  de  lumières  doû  les  perfonnes 
«iftruites  tirent  par  la  contemplation 
une  infinité  de  penfées  fublimes  qui 
les  confolent  &  les  fortifient  dans  la 
vie  Spirituelle;  au  lieu  que  les  fimples 
y  demeurent  feulement  attachées  par 
Wn  aveugl^  acquicfcement  de  Foy  f^ns 
penferà  s'élever  plus  haut.  ^         , 

Jay  fait  en  foi:te  néanmoins  qu'eu 

éij 


• 


mranchant  de  certaines  diofcs  &  v 

feifo  de  foue  delo^g„,3  études  :  Le^ 
Maîtres,  qu.eafe«5ne„tla-jeuneflè,&. 
qm  doivent  .nfpire.   an, 'e„fe„, 'i^ 

«mps  quik  leor  enfeignent  les  ele- 

mêmes  w  par  c^auttc  à  l«,rs  énfen* 
&a4eoK  domefti<pH«  :  Or  il  y  en  * 
bft^ucoup  de  ces  <fcmieïs  qui  feont 
gr«yement  punis  pouE  avoi^r  négligé 
«e  devoir,  iaiflànt  vivre  leurs  domL 

fcqucsalawgré.feBs s'informer  s'il9 
fcmr  inftrmts  deschofes  que  tous  les 
Chrétiens  doivent  (^voir  :  Et  il  ne 
tant  pas  douter  qu'il,  ne  foient  ref- 
ponfables  des  foutes  où  l'ignoraSë 

tomber.  C'eft  ponrquoy  comme  le. 
Pères  de  famille  „e  font  pas  toujours 
capables  d'inftruire  leurs  âome^ije,; 
on  s  Us  en  font  capables  ,  k  de«Ue 


Préface.' 

ne  permet  pas  toujours  qu  ils  le  tef» 
{èntpar  eux-tnêmcs  ,  leur  maifon  ne 
dcvroit  point  être  fans  quelque  livré 
de  la  nature  de  celuy^cy  ,  afin  d'en  fai^ 
re  lire  au  moins  tous  les  Dimanclresi 
un  Chapitre  à  ceux  de  leur  familié 
ailêmblez  pour  cet  eflftt. 

Ce  que  j'ay  encore  contribué  dé 
mon  travail  à  cet  ouvrage,  outre  ce 
que  je  viens  dédire,  cft  que  la  Meré 
de  rincarnation  ayant  cité  les'pafc 
ges  de  TEcriture-Sainte,  félon  les  an- 
ciennes verfions  ,  je  les  ay  corrigez 
fur  les  nouvelles ,  ou  de  moy-même, 
afin  d'en  rendre  la  ledure  plus  fuppor- 
table.  ^         ^^ 

J*en  ay  fait  de  même  des  matières 
qu'elle  a  tirées  d'une  verfion  du  Ca- 
techifme  Romain  imprimée  en  1588. 
Elle  a  mieux  aimé  les  employer  avec 
toute  leur  rudeflè  que  de  ne  pas  garder 
la  fidélité  qu'elle  croyoit  devoir  ren- 
dre à  fon  Auteur.  Mais  je  les  ay  mifes 
dans  un  ftyle  plus  intelligible  &plus 
nouveau,  afin  que  fi  l'ouvrage  n'a  pas 
autant  d'agr^ient  &  de  politeflè  qu'on 
le  pourroit  fouhaiter ,  il  ne  paroifïc 
pas  auffi  tout  à  fait  choquant. 

C'eft  là  le  dernier  ouvrage  de  la  Mè- 
re de  rincarnation  que  je  me  fuis  en- 

e  iij 
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pn  ef^ce 

pgé  de  mettre  au  jour  •  Car  «» 
aux  autres  dont  il  À  nLi'     V^"^"' 

comme  font  fL  deîx^  n  /ï""  ^'  ^''^ 
huron  &  Aul  ^J<^oonaires 

rage  ,  ils  ne  fon,  '''"S''"g«  Sau. 

grand  ufage  dans  ,.1.       •  ^«?«"  d'un 
gués  ront%£  "  ifu;?^^  ^«  '""- 


:  Car  quant 
lïleenfavie, 
DidHoQnaircs 
:une  certaine 
langage  Sau- 
'Cniis  jufqu'à 
"^oïs  en  main, 
fufîènt  d'un 
•où  ces  lan- 


APPROBATIONS 

desDoacurs. 

Affrobation  de  Monfieur  Camus 
T^oEteur  en  rhéologie  de  U  Mm^ 
>»  &  Société  de  S  or  bonne. 
Chancelier  &  Théologal  de  I'eI 
glife  de  Tours ,  &  Grand^vicaire 
,  de  Monfeigneur  l'Archevêque  de 
l'ours.  ^ 

T  'Efprit  de  Dieu  fe  fait  cônnoître 
•  A^  dans  tous  les  Ouvrages  de  la  vé- 
nérable M  e  r  e  M  a  r  ,  e^  d  i  l'iV 
CARNATION.  Religieufe  Urfuline. 
&  pnnapalement  dans  celuv  qui  a 
pour  titre:  VFcoU  Sainte,  JéLil 
cmon  Familier,  dtt  M'.fterts  de  U 
f'y  .pour  toutes  fine,  deperfinnes  qui 

UDoarme  Chrétienne.  Et  comme  elle 
a  ennerement  fondé  cet  Ouvrage .  qui 
prou  le  dernier  au  jour  ,  furl'EcJi- 
ture  iainte  ;  que  les  principes  qu'elle 
avance  ,  &  les  confequences  qu'elle 
tie  ioiit,  autant  de  ruiffcaux  factez 


"■n.ij.-   ^fm        iiwww 


•i^uî  coulent  âc  cette  fource  divine ,  je 
n*y  ay  rien  lu  qui  ne  foit  conforme  à 
h  Foy^  ,  &  aux  bonnes  mceùrs,  A 
Tours,  ce  premier  Janvier  1683. 

.     FKA-Nçois   Camus.. 


APPROBATION  1>É  MONSIEUR 
1^    P  I  R  o  T  ,  Dt>ifeur  dr  Profeljfeur 
"-    tntireologie  de  U  Maifon  de 
Sorbonne, 

j|  ^y  ^^^  ce  mariurcrit  qui  porte  pour 
•  j  tit te  :  tEcilt  Sainte ,  m  ÉxpUca  tcn 
■familière  des  Aï)fteres  de  U  F-ùy  ,  f^c. 

rEn  Sorbonne  ,  le  dix- huitième  Juin 
1683. 

PI  ROT. 
Pour  Mànfeiintnr  le  Chaneeiier. 
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APPROBATION  DE  MONSIEFR 

CKTH^KT.Voêfeur  en  Théo- 
logie de  la  Maifon  de  Sorbonne . 
&  Abbé  de  faint  luUen, 

'E  fous-fignc  Doareur  en  Théologie 
^  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  certifie 
avoir  lu  &  examiné  le  Livre  qui  a 
pour  titre  :  VEcoU  Saime  ,  ou  Ex- 
plication  Familière  des  Myfleres  de  la 
Foy.  pour  toutes  fortes  de  p.rfonnes  qui 
font  obligées  d'apprendre  oh  d'enfei. 
gner  U  DoUrine  C  hrétiennr.  Par  U 
vmerahle  Mere  Marie  de  l'Incar- 
nation ,  Religieufe  Vrfuline  ,  dans  le- 
quel je  n  ay  rien  remarqué  que  de  très- 
conforme  aux  bonnes  mœurs  &  à  la 
Dodrine  de  l'Eglife.  De  plus  j'ay  veu 
que  dans  cet  Ouvrage  les  veritei  Chré- 
tiennes y  font  expliquées  d'une  ma- 
nière fi  claire  ,  Se  fi  familière  ,  quoy 
qu  avec  bien  de  la  folidité  ,  &  de  l'e- 
rudition ,  que  l'on  doit  efperer  ,  qu'il 
fera  tres-avanrageux  pour  le  falut  des 
âmes  ,  &  tres-utile  aux  perfonnes  qui 
en  prennent  foin.  Fait  à  Tours ,  ce  i. 
Février  16S3. 

C.  CATINAT. 


*    ^ 
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•    ^"""^"if  dH  Privilège  du  Roy.  . 

P  1"  '^'"^  &  Privilège  du  Roy  il 
•*  eft  permis  .t»  ip.  />  n,  "/:  •^'  " 
Martin       jp-;-   .     "  ' ;  ^'""  ClAiioï 

Dar  ,d  I      P  ™"  '  "'^"'•'^  &  débiter 

livre  i„,:„,r«  tr!7«'^r 

ieS^?S^^Sfî 

Ion  ConfeJ ,  J U N Q^  j £ R £ sj 

nantît'^'""'!'''"''  ^'  '"  ^"«^u. 
y""*'  '"^lourde  luillet  iggj 

-       •         C.  ANGOT,  Syiidic. 
Ledit  R.  p.  Dom  Claude  Marti» 

»ui  vant  I  accord  fait  entï'eœt. 


|jl»r  yelhar  uy  eii^  flurmn^i^igT^ 
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^e  du  Roy.  - 

ge  du  Roy,  il 
^om  Claude 
la  Congrega^ 
^t  S,  'Benoifl^ 
e  &  débiter, 
>udra  choifir, 
années  ,  un 
»'^  ,  ouEx^ 

notre  Foy, 
s,  &  fur  les 
,  ainn  qu'il 
riginal  de/l 
îiaville ,  Je 
^e  Roy  en 

RES. 

%.         . 
yndic. 

Martin, 
i  Baptise 
y  à  Paris, 


,^,ii;/.<^^. 
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EXPLICATION  FAMILIERE 

I^ES    MYSTERES 
DE      LA     P    O   Y. 


Inftruaion  preambulairc. 

Explication  du  Signe  de  la  Croix. 

A  Croix  eft  le  figne  de  la  mî. 
lice  Chrétienne  ,  à  l'ombre 


duquel  les  Fidèles  fe  retirent 
comme  des  foldats  fous  l'é- 


tendard de  leur  Chef,  quand  ils  'ont  at- 
taquez de  leurs  ennemis  ,  ou  qu'ils  fc 
trouvent  engajrei  en  quelque  péril. 

Ve  ligne  falutaire  nous  fait  reflbu- 
vemr  des  deux  prindpaux  points  de 
notre  Foy,  qui  font  lesMyfteres  facrez 
de  la  très-  fainte  Trinité  &  de  l'Incar- 
nauon  da  Sauveur. 


?  l 


Il  ni 
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Apoc. 


*        EXPLICATION 

C f  que  c-tfi  que  Dieu. 

Avant  que  d'expliquer  ces  deux 
grands  Myfteres ,  il  fLtVuppofec  ^e 
autre  venté  qui  eft  le  fonâement  3e 
ces  deux.là,  &de  toutes  les  autres  de 

re"tPt?'->'"<J^-'"î-o- 
tre  toutes  les  chofes  créées    tinr  v,/; 

bks^.rt„v.fibIes,ilye„aS,:t 
cement ,  mais  qm  a'toujours  été  &  nui 
fera  éternellement  :  Car  l-Ecrit'ufe X 

«que  les  vmgt-quntre  vieillards  fejro 
«  fternerent  levant  celui  qm  eftoit?^ 

"  fur  le  trône,  qu'ils  l'adorèrent  comme 
..  vivant  dans  totales  fiecles  des  fiedeT 
"  il?"  '■'  "J'^fnt  leurs  couronnes  devait 
"  '^  "°"^.  '••fant  :  Vous  êtes  digne  Sei 

P^iiflance,  vous  avez  faittoutes  chofeT 
&,ceft  par  voflre  volonté  qu'elle"  ont 
ete  créées    &  qu'elles  font.C'eftc^t 

,;;^„,.  J^^^yflere  de  la  Trinité. 

Dans  ce  grand  Dieu ,  il  y  a  deux 
chofes  qui  font  îe  Myftere  de  la  Tri, 
wte ,  i^avoir ,  runité  de  la  Divinité 


a 


)» 


a 
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,  PF.^GNE  DE  LA  CROIX.  , 
c  elUa-dire  de  la  nature  de  Dieu ,  &  la 
pluralité  des  perfonnes. 

Lunité  de  la  Divinité  nous  apprend 
qu  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  &  qu'il  ne  peut 
y  en  avoir  plufieurs.  Ce  Dieueft  infi. 
nimeiit  puiilhnt  &  jufte  ;  car  c'eft  lui 
qui  dit  dans  rApocalypfe:  Que  tous  «^P°^- 
Içachent  que  c'eft  moy  qui  examine  les  «''  ''* 
reins  &  les  cœurs ,  ôc  que  je  donneray  « 
a  chacun  fclon  fes  oeuvres.  Il  eft  faae 
parce  qu'il  gouverne  toutes  chofes  Te! 
Ion  fon  bon  plaifir,  confeivant  par  fa 
fagefTc  le  bel  ordre  que  nous  voions 
dans  le  monde.  Il  eft  bon,  n'étant  porté 
aie  communiquer  que  par  l'inclination 
de  fa  feule  bonté. 

Cette  divinité  néanmoins  ou  Nature 
divine  fe  trouve  en  trois  perfonnes, 
que  Ion  appelle  Père,  Fils,  &  faine 
tlprit,  lefquelles  ne  font  qu'un  feu! 
Dieu  puis  qu'elles  n'ont  qu'une  me. 
me  divinité  ,  comme  faint  Athanafe 
lexplique  dans  fon  Symbole  :  La  Fov  «  sainc 
Catholique,  dit-il ,  confifte  à  croire  Se  4:^" 

Trinité  en  umte  ;  fans  confondre  les  ce 
perfonnes  dans  la  fubftance,  ny  div.fer  ce 
la  fubftance  dans  les  perfonnes.  Autre  ce 
eft  la  perfonne  du  Père,  autre  la  per.  ce 
ionne  du  Fils ,  autre  la  perfonne  du  ce 
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4        EXPLICATION 


i»  laint  Efprit.    Et 


néanmoins  le  Père,  le 
une  même 


j> 
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>y  Fils  &  le  faint  Efpxit  ont 

-  Divinité ,  une  égale  gloire  ,  une  coé- 

-  ternelle  Maiefté.    Teî  ^qti^eft- le  Père 
.>teleftleI^,tele/V:l|ifëi„t^l^^^^ 
„  Le  Père  eft  Dieu  ,  lé-Tils  eft  Dieu 
--  le  Ciint  Efprit  eft  Dieu  ;  &  néanmoins 

ce  ne  font  point  trois  Dieux,  mais  un 
fciil  Dieu.  Le  Père  eft  Seigneur ,  le 
HJs  eft  Seigneur ,  le  faint  Efprit  eft 
i>eigneur;  &  néanmoins  ce  ne  font 
point  trois  Seigneurs ,  mais  un  feul 
Seigneur, 

Il  en  eft  de  même  des  attributs  & 
perfedions  de  Dieu  ;  car  comme  elles 
font  une  même  chofe  avec  la  nature , 
elles  ne  fe  peuvent  pas  plus  multiplier 
que  la  nature  même,  C  eft  pburquoy, 
»  ait  le  même  faint  Athanafe ,  le  Père  eft 
"  immenfe ,  le  Fils  eft  immcnfe,  le  faint 
»'  Efprit  eft  immenfe  ;  &  néanmoins  ce 
»  ne  font  point  trois  immenfes  ,  mais 
"  un  feul  immenfe.  Le  Père  eft  éternel 
"  le  Fils  eft  éternel,  le  faint  Efprit  eft' 
"  ^^^^^  '  ^  néanmoins  ce  ne  font  point 
»  tfc^  éternels ,  mais  un  feul  éternel. 
"  LfPere  cftincreé,  le  Fils  eft  increé, 
»  le  fiint  Efprit  eft  incrpé  ;  &  néanmoins 
»  ce  ne  font  point  trois  increés  ,  mais 
"  un  feul  increé.    Le  Père  eft  tout-puif. 


DU  SIGNE  DE  LA  CROIX.  5 

fant,  le  Fils  eft  tout-puiflànt ,  le  ûint 
Efprit  eft  tout-piùiTant  ;  Se  néanmoins 
ce  ne  font  point  trois  tout-puifïàns , 
mais  un  fèul  toiit-puilTànt. 

Le  Père  neft  ny  fait,  ny  créé,  ny 
engendré  de  perfonne:  le  Fils  neft  ny 
fait  ny  créé ,  mais  il  eft  engendré  du 
Pcre  :  Le  faint  Efprit  n*eft  ny  fait ,  ny 
créé,   ny  engendré,  mais  il  procède 
du  Père  &  du  Fils.  Il  n  y  a  donc  qu  un 
Père ,  &  non  trois  Pères  ;  il  n'y  a 
qu  un  Fils ,  &  non  trois  Fils  ;  il  n  y 
a  qu  un  faint  Efprit,  &  non  trois  faints 
Elprjts  :  Car  encore  que  le  Père  ,  le 
Fils,  &  le  faint  Efprit  foient  un  mê- 
me Dieu  ;  on  ne  peut  dire  néanmoins 
que  le  Père  foit  Fils ,  ny  que  le  Fils 
ioit  faint  Efprit ,  ny  que  le  faint  Ef- 
prit foit  Père  ou  Fils. 

Et  il  n  y  a  point  dans  cette  Trinité 
de  devant  ny  d'après  ,  en  forte  qu'on 
puifle  dire  ,  que  le  Père  eft  devant  le 
Fils,  &  le  Fils  après  le  Père  ;  que  le  Père 
&  le  Fils  font  devant  le  faint  Efprit ,  & 
le  faint  Efprit  après  le  Père  &  le  Fils  • 
Mais  toutes  les  trois  perfonnes  font  à 
1  eçard  les  unes  des  autres  coéeales  & 
coeternelles. 
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«        EXPLICATION 
i>r  l'Incarnation  du  Verbe. 

La  féconde  perfonne  divine  que 
nous  avons  dit  être  le  Fils ,  outre  fon 
être  divm ,  qu^elIe  avoit  de  toute  éter 
nite  &  avant  que  le  monde  fût    com 
me  dit  faint  Jean  :  Au  commencement 
étoit  le  Verbe,  &  le  Verbe  étoit  avec 
Dieu  ,  &  Dieu  éioit  le  Verbe    Ce 
Verbe  étoit  avec  Dieu  au  commence, 
ment,  ceft^i^dire,  éternellement.  Ce 
Verbe,  dis-je,  par  1  amour  qu'il  porte 
aux  hommes ,  a  voulu  prendre  dans 
le  temps  une  chair  humaine ,  c  eft  à 
dire,  toute  nôtre  nature,  dans  le  fein 
dune  tres-pure  Vierge, ainfi  que  l'ex- 
Plicpe  famt  Athanafe  dans  fon  Svm. 
bole  parlant  de  fes  deux  générations  : 
ïl  eft  Dieu  engendré  de  la  fubftance 
de  Ion  Père  avant  tous  les  fiecles  •  Et 
Il  eft  homme  né  de  la  fubftance  de  fa 
Mère  dans  le  temps.   Dieu  parfait  & 
Homme  parfait  :  Egal  à  fon  Père  fé- 
lon la  divinité  ,  &  moindre  que  fon 
Père  félon  1  humanité.  Ainfi  celui  qui 
eftoit  feulement  Dieu  ,  a  commencé 
d  eftre  Dieu  &  Homme  tout  enfem- 

Cet  Homme-Dieu  après  avoir  con- 
verle  trente  trois-ans  parmi  les  hom- 

1 
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mes ,  leur  enfeignant  la  voie  de  falut, 
&:  fajfant  plufieurs  miracles  pour  con* 
firmer  fa  doiftrine  &  fa  miflion,  fe  laifl. 
fa  attacher  à  la  Croix,  Se  y  voulut  mou- 
rir pour  fatisfoire  à  la  juftice  de  fon 
Père  pour  les  péchez  de  tout  le  mon- 
de ,  car  il  n*y  avoit  point   de  pure 
créature  qui  fût  capable  de  nous  dé- 
charger d*une  fî  grofïè  dette ,  comme 
témoigne  fainç  Jean ,  quand  il  dit:  C  eft  <t ,.  j^,^ 
lui  qui  eft  la  propitiation  pour  nos  «1.  i. 
péchez  -,  &  non  leulement  pour  les  ce 
nôtres  ,  mais  encore  pour  ceux   dé  «c 
tout  le  monde.  Ainfi  l'Incarnation  du  « 
Verbe  comprend  tout  ce  qu'il  a  fait , 
tout  ce  qu'il  a  dit,  8c  tout  ce  qu'il  a 
fouffèrt  en  nôtre  chair  depuis  le  mo- 
ment de  fa   Conception  jufqu  au  der- 
nier foupir  de  fa  vie  ,  &  même  juf- 
qu'à  fa  glorieufe  Refurredion  ,  dans 
laquelle  fa  chair  a  reçu  une  féconde 
nailîànce  pour  ne  plus  mourir  -,  car  il  et  R«"i- 
eft  écrit  :  Si  vous  confeftèz  de  bouche  cc^°"  ^* 
le   Seigneur   Jes us-Christ,  &« 
que  vous  croyiez  en  vôtre  coeur  ,  que  « 
Dieu  l'a   rcfufcité  des   morts,   vous  « 
ferez  fauve  :  L'on  croit  de  cœur  pour  « 
être  juftifié  ,  Se  l'on  confelfe  de  bon-  « 
che  pour  mériter  le  falut.  Ces  demie-  «^ 
res  paroles  nous  apprennent  que  fans 

A  iiij 


»  • 


'  I 


i 

ni 


a  Foy  du  Myftcrc  de  l'Incarnation 
Ion  ne  peut  itic  Cuvé,  non  plus  ouè 
':in,|a,.„yd..Myftc,e'dclà'TX 

»l  cil  cvidcnt  q„c  nous  en  fJonlZl 

*«/i .  CJ-  <<«  f,mt  f.jprit ..  Parce  qu'en 
«filant  HH  nom .  &  non  me  -««    ' 
nous  faifons  mémoire  de  la  Nnti.ré 

Dmne.quieftune&nonLtSr 
&  en  ajoutant  :  d»  per,  ,  du  ^il,', 

fori  f"r^'nous:i\5:,  e^'iirîiX 
r"l«n„e  UK-arnée  a  été  attachée  & 
non  les  deux  autres,  ' 

Qiiand  nous  faifons  cefene    nous 
«"tons  la  main  au  front  ."îui'eftk 

ne  d  I .  Tr?    ^  o  ,    première  perfon- 
ne  de  la  Trinitc  &  le  principe  des  deuv 

"«  f»/.'  ;  Pour  nous  apprendre  qu'en. 
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corc  que  le  Fils  foit  égal  au  Pcie  en 
toutes  chofes  ,il  s'cft  néanmoins  abaifl 
fé  dans  fon  incarnation.  Enfin  nous 

{)ortons  la  main  de  Tépaulc  gauche  à 
a  droite  ,  en  difant:  Et  du  faint  Ef, 
frit  i  Ce  qui  fignifie  que  le  faint  Efprit 
tient  comme  le  milieu  entre  le  Perc  5c 
le  Fils ,  &  qu'il  eft  le  lien ,  c'elUà-dire^, 
l'amour  de  tous  les  deux.  Nous  por- 
tons la  main  de  la  gauche  à  la  droite , 
&  non  de  la  droite  à  la  gauche  j  dau- 
lant  que  le  Verbe  incarné  nous  a 
iranfportez  par  la  vertu  du  faint  EC- 
prit  qu'il  nous  a  méritée ,  du  péché  à 
la  grâce  -,  de  la  mort  à  la  vie. 


>v 
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«0,       EXPLICATION 

^   ^  PI-    I   CATION 
dit  Symbole  des  Afêtris. 

'^IJ^lL^CTION    PREMIERE, 
txplication  du  premier  Article 

J'  croy  ,n  T>Uu  le  Père  tout  fuijfa„t. 

Créateur  du  Ciel  ^  de  U  terre. 
TE  fens  de  ces  paroles  eft  tel  •  fc 

w  "c°l P°" '?"^'n ^ rentable; & 
je  confeire  avec  fincerité  &  fa„s  aucim 
doute ,  que  D,eu  le  Pereeft  la  première 
Perfomxe  de  a  tres-fai„te  Trimtér& 
qnepar  fapuiirance  infinie,  &  i„com. 

oe  rien  le  Oel  &  la  terre  &  tout  ce  qui 

y  eft  comp:  Car  il  eft  évidente 
ce  Symbo  e  nous  impofe  1  obligation 

Tri^irr''^'"'*^'^ 

Tnn  te.  Ce  premier  article  nous  prou 

Poiê  la  première  Perfomie  qui  eft  celle 

d;>  Pete,  par  ces  paroles  :  Je  croy  en 

Dieu  le  Père.  Le"^  fécond  articK 

•nenoon  de  la  féconde  qui  eft  k  Fils 

^^ndildit:i^,,„j,l.c™; 

h  17"'''%^'  le  huitième  article  pir! 


/ 


DU  SYMBOLE. 
Je  croyen  Dieu. 


il 


Nous  croyons  qu'il  y  a  un  Dieu,  Se 
c'eft  le  premier  article  de  la  profef- 
fion  du  Chrétien.    Ce  Dieu  eft  un 
être,  dont  la  grandeur  eft  immenfe, 
infinie ,  incomprehcnfible ,  comme  dit 
Jeremie:  Seigneur,  vous  êtes  grand,  «Jerem. 
puiffant,  fort,  invincible  ,  grand  dans  «^^*  '*' 
vos  de{lèins,&  incomprehcnfible  à  nos  «* 
efprits.  Et  faint  Paul  dit ,  qu'il  habite  «Tim.tf 
une  lumière  inacceflible,  dans  laquelle  «« 
aucun  homme  ne  Ta  jamais  veu ,  &  ne  « 
le  peut  vcir*  « 

Les  infidelles  même  n'ont  jamais  eu 
que  de  hautes  idées  de  Dieu ,  &  tout 
aveugles  qu'ils  étoient,  ils  ont  avoiié 
que  tout  ce  qui  fe  peut  concevoir  de 
bas ,  de  terreftre ,  de  limité ,  de  déréglé, 
eft  indigne  de  luy.  Ils  ont  dit  que  Dieu 
eft  une  chofe  fi  grande,  qu'on  ne  peut 
rien  s'imaginer  ny  concevoir  de  plus 
grand ,  de  meilleur  ny  de  plus  partait  ï 
parce  que  fi  l'on  pouvoir  concevoir 
quelque  chofe  de  plus  parfait:  ce  feroit 
cette  chofe  là  qui  feroit  Dieu ,  &  ce  ' 
Dieu  qui  fetoit  conçu  moins  parfait  ne 
le  feroit  plus* 

Mais  cela  fe  prouve  beaucoup  mieux 
car  les  paffeges  de  l'Ecriture  qui  fui* 

A  vj 


Joan.- 
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le 


4»-  II. 
Pfal    » 

»44-i<5„ 
Pi.  96. 

£xod.  „ 
3.4 


vent.  Dieu  eft  ErDri?    Jr      ^ 
veulent  vericabK;  i^:^ 
vent  adorer  en  erorit  Lltr     '  '^  '^°'- 
P-rfaits  comme  ^ôtiep"?'^'^ 
E-fait.Dansunaurhe:T^^^^^^^^ 

"  voie,  &  llJrhéWj  '      "'''  '^ 

;  point paroîtfed^vStTfP^^ne 

«^onteau  Ciel,vousyétI°  fîTe  jYf  f 
dans  les  enfers    „„f,    ";" )^  ««cends 

fi  je  m'env de ";;  JZ/  ""  P'^f'"^"'  5 

ceft  vôtre  mjrn„r''"'^'  ^  ""^""^ 
rechef  vôtre  ra^réft'J  '°"^""'  ^^  de 

vousiwr&^e^fpÉrdtff?-' 

ûion  jufciues  au»  =.«[  benedi. 

Die-.  Et  enfin  D^ut^u^SS 

Moife  pour  faire  co„„oître  L  Uft* 

Je  fuis  celuy  qui  fuis.  Tous  ceTlt      ' 

montrentlacrandeurW?        T'^" 

fDieu,fabCetf7a^rS.Wc 

ià  providence,  fa  „,,feriS^;^«ft-^ 


/ 
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lance ,  Ton  infinité ,  fon  immeniité,  fon 
éternité,  fon  incomptehcnfibilité. 

Nous  difons  Jecroy  en  Dieu  ,  &non. 
Je  croy  aux  Dieux ,  confefTans  par-là 
quil  n  y  a  qu*un  Dieu  &  non  pluheurs. 
Ceft  pourauoy  le  Symbole  de  Nicée 
ajoute  à  celuy  des  Apôtres  le  mot  un  : 
le  croy  en  unjèul  Dieu.  Nous  lifons  au  « 
Deuteronome  :  Ecoute ,  Ifraël  ,  nôtre  «^^"'^ 
Dieueftun ,  il  eft  feul  Dieu.  Et  Dieu  ccExîd. 
nous  défend  d'en  reconnoître  plufieurs:  "'■°'^' 
]e  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu  j  les  Dieux  «c 
étrangers  ne  te  feront  rien  en  ma  pre-  u 
fencc.   Voiez ,  dit-il  ailleurs  ,  que  je  <c  P^^^'" 
fuis  le  feul  Dieu,  &  qu'il  n*y  en  a  point  ce  îx.îs.. 
d autre  que  moy.  Je  fuis  le  premier  &  «If  ^ 
le  dernier  ,  &  après  moy  il  n'y  a  point  ce       ' 
de  Dieu.    Et  faint  Paul  déclare  haute-  ce 
ment  cette  vérité  ,  quand  il  dit  :  Un  ce 
Dieu ,  une  Foy ,  un  Baptême, 

Je  croy  en  Dieu.  Nous  ajoutons  cette 
particule  e » ,  qui  marque  un  certain 
mouvement  de  Tentendement  qui  croit. 
Ainfi  quand  nous  difons  :  Je  croy  en 
Dieu, ceft  comme  fi  nous  difions  :  Te 
ne  croy  pas  feulement  qu'il  y  a  un  Dieu 
mais  je  le  croy  de  telle  forte  ,  que  ie 
tache  de  toute  lajfïèaion  de  mon  cœur 
&  de  tout  mon  pouvoir ,  de  parvenir  à 
luyconame  au  iQuverain  bien,  &  à  la 


jj  Epkef. 
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H       EXPLICATION 

fin  pour  laquelle  j'ay  été  créé.  De  la 
lorte  l'efperance  Crêtienne  cft  en  quel- 
que façon  enfermée  dans  la  Foy  que 
liousprofeflbns.  ^ 

.    Enfin  quand  nous  difons  :  Je  croy  en 
-Oten^nous  diftinguons  la connoilfancc 
que  nous  avons  de  Dieu  par  la  Foy 
de  cel^  que  l'on  en  peut  avoir ,  Se  que' 
les  infideiles  en  ont  eu  en  efîèt  par  h 

^--  «  fw  i'\^''^'^''''  Car ,  comme  dit 
,.  ,^.      lamt  Paul,  ce  qui  peut  être  connu  de 
«  Dieu ,  leur  a  été  manifefté.  Dieu  leur 
"  f'^^^^opnélaconnoifTance:  parce  que 
»•  les  chofes  qui  font  invincibles  en  Dieu 
"  la  puilTance  même  éternelle ,  &  fa  di' 
.  7'  vinité  peuvent  être  connues  par  ks 
»  Créatures  qu'il  a  faites.  Ces  infidèles 
ont  cru  au'il  y  avoir  un  Dieu ,  parce 
que  .les  Créatures  leur  faifoient  con- 
noitre  leur  Auteur,  en  leur  difant,  qu'eL 
les  n  avoient  pu  fe  faire  elles  mêmes  : 
Mais  les  Chrétiens  le  croient    parce 
'^ue  Dieu  même  le  leur  a  révélé  •   Et 
ceft  cet  acquiefcement  de  Tefprità  la 
parole  de  Dieu  que  Ton  appelle  Foy  • 
ceft  a  dire  que  l'on  a  une  véritable  & 
fincerefoy,quand  l'on  croit  ce  que  Dieu 
a  dit ,  purement  parce  qu'il  l'a  dit 

Que  fi  les  Myfteres  que  la  Foy  nous 
Obligent  de  croire  ne  nous  paroiflènc 


/ 


ION 

:  créé.  De  k 
le  cft  en  quel* 
»  la  Foy  que 

is  :  Je  croy  ett 

connollFancc 
par  la  Foy  , 

ivoir,&que 
lefîèt  parla 
,  comme  dit 
te  connu  de 
;.  Dieu  leur 
:  parce  que 
>IesenDieu, 
le ,  &  fa  au 
ics  par  les 
!es  infidèles 
)ieu,  parce 
fuient  con- 
ifant,  qu'eL 
es  mêmes  r 
ent ,  parce 
evelé  ;  Et 
'efprit  à  la 
pelle  Foy  : 
eritable  & 
?  que  Dieu 
a  <lit. 
Foy  nous 
paroifïènc 
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pas  clairs  ny  évidens ,  ils  n'en  font  pas 
moins  certains  &  véritables  -,  mais  plu- 
tôt ils  le  font  beaucoup  davantage, 
parce  qu'ils  font  fondez  (ûr  l'autorité 
de  Dieu,  qui  eft  la  vérité  même;  au 
lieu  que  nos  fens  &  nôtre  raifon  étant 
fujets  à  Terreur ,  nous  peuvent  facile- 
ment tromper.  Et  il  ne  faut  pas  croi- 
re que  ces  Myfteres  fierez  foient  con- 
tre la  raifon,  parce  qu  il  femble  qu'ils 
ne  s'accordent  pas  avec  elle  5  ce  feroit 
un  grand  fujet  de  tentation  contre  la 
Foy  :  Mais  il  faut  dire  quils  font  au 
delTus  de  la  raiibn,  qui  pour  fa  foiblefl 
fe  naturelle  ne  peut  atteindre  à  la  fu- 
blimité  des  chofes  de  Dieu,  Ceft  en 
cela  que  confifte  rexcellencc  de  nôtre 
Foy ,  qu'elle  ne  contient  rien  que  de 
grand  &  qui  ne  nous  pafïe:  Comme  a^ 
contraire  ce  feroit  bien  peu  de  chofe,fî 
ce  qu'elle  nous  propoiê ,  n'étoit  pas 
^us  grand  que  nous ,  ny  élevé  au  def. 
""  de  k  portée  de  nôtre  efprit. 


plu 
lus 


'«        EXPLICATION 


INSTRUCTION   IL 

Continuation  du  premier  article; 

2)«<»  le  Pere. 

T>  A  R  le  nom  de  Pere  nous  ne 
■*.  "oyons  pas  feulement  que  la  pre. 
miere  perfonnede  la  Trinité  eft  Dieu 
nous  confeflbns  encore  de  la  façon 
qu  elle  eft  énoncée  ,  qu'elle  eft  diftinfte 
«es  deux  autres. 

La  perfonne  du  Pere  n'eft  point  en- 
gendrée :  celle  du  Fils  eft  engendrée 
du  Pere  avant  tous  lesfiedes  :  Et  celle 
.  /amt  Efprit  procède  de  toute  éter. 
«"te  du  Pere  &du  Fils  comme  d'un  feui 
Pnncipe  ;  ainfi  nous  confeflons  trois 
1  erfonnes  diftinftes  dans  une  feule  & 
limple  eflènce.   Le  Pere  eft  la  première 

f/f°n"^'- 1'^'*=''  *1"'''  «ft  le  Principe 
feiis  Pnncipe ,  c'eft  à  dire  fans  coiîu 

œencement  ,  d'où  procède  les   deux 

««resIln'eftpasnLfrairedepene! 
trer  plus  avant  dans  les  fecrets  5e  ce 
Myftere  :  Dieu  ne  nous  oblige  pas  d'en 
fçavoir  davantage,  mais  plut^ôt  ille  de. 
fend  quand  il  dit  que  celuy  quiexami. 
?/^'"!A'°P^^  curiofitéla  grindeur  de 


■|lf 


/ 
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La  première  Perfonne  de  la  Trinité  eft 
encore  le  Principe  &  le  Père  de  toutes 
chofes ,  mais  divcrfemcnt.  Dans  luy- 
même  il  eft  le  Pere  de  fon  Verbe ,  qui 
eft  fon  Fils ,  comme  nous  verrons  au  le- 
cond  article  de  ce  Symbole.  Et  hors  de 
luy,ileft  le  Pere  de  toutes  les  Créatures, 
comme  dit  un  Prophète  :  N'eft-il  pas 
feuUePere  de  nous  tous  ?  N*cft-ce  pas  « 
luy  /cul  qui  nous  a  créés  ? 
Il  n  eft  pourtantjà  proprement  parler, 
ue  le  Pere  des  hommes  qu  il  a  créés  à 
on  image  &  relîèmblance ,  au  lieu  que  ct^en.  r 
les  autres  Créatures  ne  font  que  com-  «c^*' 
me  des  ombres,  ou  comme  des  veftiges 
informes  de  fon  être. 

Dans  l*ancien  Teftament  il  étoit  le 
Pere  des  Ifraclites  beaucoup  plus  par- 
faitement qu'il  ne  l'étoitdes  infidèles  ; 
parce  qu  ils  avoient  la  connoilîance  de 
fon  nom  ,  &  qu  ils  Tadoroient  comme 
leur  Créateur. 

Et  Dieu  de  fon  côté  les  gouvernoit 
en  Pere  par  le  foin  Paternel  qu  il  pre- 
noit  de  leur  conduite,  C  eft  pourquoy 
Moïfe  leur  difoit  :  N*eft  -  ce  pas  luy 
qui  eft  vôtre  Pere ,  qui  vous  a  poflèdé , 
qui  vous  a  fait ,  qui  vous  a  créé  ?  Et  ce 
divin  Pere  leur  reprochant  leur  ingra- 
titude, difoit  :  Je  me  retireray  d'eux ,  ôc 


•\. 


ce 


„/   »  je  verray  cequMsdevieiidronfcar  c'eft 
..  une  génération  Wr.r,  ^^jlt'r'^ 


Ibid. 


'*•»*]"•  vous  a  engendrez.    '  " 

Dit,?  „  kl  '''''^'^'.''"ne  manière  bien 
ph«  noble  &pl„s  divine  ;  car  ou  r2 

portent  gravée  dans  leur  ame    comir,» 
»  fi,r      y    '^   '  Seigneur ,  eft  imprimée 

déLii  ='.''°F«  P°"ï  être  les  frères 
de/on  f5Is  unique  &  naturel ,  afin  de  les 
faire  fes  cohéritiers  dans  l'héritage  de 

*•  "'•  »  C.  """"  ^"f*"'  «le  Dic« ,  nous 

»  ml      '    J''"»:Chmst  ,  qui  eft  le  pre. 

««•"■  „  2  J^n"""  P'"''^«  fr^'«-  Et  le  mê. 
X.  „.     me  dit  ailleurs:  tout  Dieu  qu'il  eft  il  n'a 

"  r.  ^°T^'  "°"'  »PP^""  f«  frères 
..  jo.  "  V°'".<)>',lcDifciple  bien-aimé  Vdez 
,.  l    "  quelle  eft  la  charité  du  Père  celehrèn 

"  "^^  n°«s ,  de  vouloir  que  .^ous  fovons 
"  «PPel  ez  les  Enfans  de  Dieu   7Z 

ion  Evangile:  U  a  donné  à  tous  ceux  qui 


/ 
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Tont  reçu,  le  pouvoir  û'étrelesenfans  <c 
de  Dieu.  Le  Sauveur  même  qui  eft  le  <« 
Fils  naturel  nous  enfeignant  comme  il 
faut  prier,  veut  que  nous  appellions 
Dieu  nôtre  Père,  &  il  nous  défend  d'en 
reconnoiftre  un    autre  que  le  lien  :  «^^-^* 
Quand  vous  priez,  dit-il,  dites  :  Nôtre  «^' 
Père  qui  êtes  dans  les  Cieux.  N 'appel-  «  ^^''^' 
lez  perfonne  fur  la  terre  vôtre  Père,  car  ct*'*^* 
vous  n'avez  qu'un  Père  qui  eft  dans  le 
Ciel.  Et  ce  qui  eft  remarquable,  quand  il 
parle  de  Dieu  dans  1*E  vangile,il  rappel- 
le prefque  toujours  fon  Père  ou  le  nôtre. 
Il  y  a  autant  à  dire  entre  cette  filia- 
tion &  celle  des  anciens  Ifraelites,  qu'il 
y  a  de  différence  entre  le  ferviteur  ôc 
le  fils  d'un  Père  de  famille.  Ceft  ainfi 
qu'en  parle  faint  Paul  :  Vous  n'avez  «^°"'-- 
pas  reçu  une  féconde  fois  l'efprit  de  fer-  cc^*  '^' 
vitude  qui  eft  dans  la  crainte  •  mais  <c 
vous  avez  reçu  l'efprit  des  enfans  d'à-  <c 
doption  par  laquelle  nous  crions  à  Dieu:  <f 
uihba  Père,  «« 

Quand  nous  difons  que  le  Père  éter- 
nel eft  nôtre  Père,  ce  n'eft  pas  que  le 
Fils  &  le  faint  Efprit  ne  lefoient  auflî, 
parce  que  tout  ce  que  Dieu  fait  au 
dehors  eft  commun  aux  trois  Perfonnes: 
Nous  luy  attribuons  néanmoins  plus 
particulièrement  la  qualité  de  Pcre  des  ; 
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ff     EXPLICATION 
entans  d  adoption ,  parce  qu'il  eft  Père 

«ernellement  ^cpar^Ia  condition  de  fa 

"«.nyaufamtEiprit.  i^     "" 

Tout-pmjfant. 

Ce  Père  eft  tout  -  puiflànt ,  car  il  dit 
[^"«T'^UefuisleSeVurtout';^^ 
..  lant.  Quand  le  Patriarche  Tacob  en 

"  A"<^z 'fouverjofeph ,  &  que  mon  Dieu 
»  qmeft  tout  mnflnn, .'  .,/r.  .   "■    'f" 


i. 


, 


T„K       ;'-,:•"" •'^.^"«. «ne  tout-puiiram 
Tcb    „  Et  il  „  y  a  point  de  Dieu ,  dit  Tobie 
*■^  „  qui  fou  tout.puiflànt  comme  le  ni' 
we.  tn  un  mot  cette  toute  -  ouifTin 

ce  eft  tellement  propre  à  DieuTS^ 
«  y  a  point  de  titre  qui  lui  foit  pla" 

fouvent  donné  dans  l'Lriture  queTe! 

puiUant  :  nous  entendons  qu'il  n"v  a 
nen  .  &  que  l'efprit  „e  fe^eut  rLn 

détruire  quand  il  lui  pfaît  ;   gt  il  le 

ï^c  faire  oudétruirea^vec  tant  de  fï 
«"•"'•  !i  li'"^  '.^  ^^"•'^  inclination  de  fa 
.4..,.    volontéproduit fonefFet.nadit,Fj,t 


DU  SYMBOLE.  u 
&f  toutes  chofes  ont  été  faites  :  Il  a  « 
commandé  ,  &  elles  ont  été  créées.  c« 
Encore  que  Dieu  puifle  tout ,  nous  ne 
voulons  pas  dire  qu'il  puillè  mentir, 
ou  tromper  ,  ou  pécher  ,  ou  ignorer 
quelque  chofe  ,  ou  cefïèr  d'être  ,  par- 
ce que  ce  font  là  des  effets  de  foiblelïè 
&  non  pas  de  puilTànCe,  &  fi  Dieu  pou- 
voit  faire  quelqu'une  de  ces  chofes-là , 
il  ne  ièroit  ny  Dieu ,  ny  Tout-puillànt, 

Il  n'y  a  rien  qui  confirme  tant  nô- 
tre Foy ,  &  qui  alEire  davantage  nôtre 
efperance  que  la  perfuafion  de  la  Tou- 
te-puiflànce  de  Dieu  :  Car  comme  la 
Foy  nous  pr-opofe  des  Myfteres  que 
l'efprit  humain  ne  peut  naturellement 
comprendre,  &  que  la  raifon  naturel- 
le eftime  même  impoffible  ,  il  n'eft 
point  d'homme ,  pour  peu  qu'il  foit  rai- 
lonnable,  qui  ne  s'y  foumette ,  quand 
il  fe  rellbuviendra  que  Dieu  eft  Tout- 
puiiïànt. 

Cette  Foy  de  la  Toute-puilïànce  de 
Dieu,  rend  même  le  Fidèle  tout-puiC 
fant,  de  mérite  que  Dieu  luy  accorde 
tout  ce  qu'il  luy  demande.  Si  vous  avez  «cMatth. 
de  la  Foy  ,  comme  un  grain  de  mou-  «c''''^°* 
tarde  (  ce  font    les  paroles  de  nôtre  « 
Seigneuv  )  vous  direz  à  cette  monta-  <c 
gne  :  Paflè  de  ce  lieu  à  un  autre  5  &:  c« 
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,.  »..  "  'mpoffible.   II  du  encore  ailleurs  que 
"  touteftpoflîble  àceluyquiala  Fov^ 
tt  quand  nous  difons  que  le  Père 

eft  tout-pdfl-ant.  il  ne  fau?  pas  s'La! 
gmer  quele  Fils  &  le  faint  nLit  „e  le 

1        V^°'^^'î"^ '""'"  chofes  Croient 
»da„slefilence&a„«ilieudelanuit 

"  ;TPf'°''''°"'"-P"'^^"t«.  Seigneur' 
«  ceft.a  dire,  vôtre  Verbe  &  vôtre  Fils  eft 
"  decendu  du  Ciel  de  vôtre  trône  Royal 

•Le  Père  eft  donc  tout-puiflknt,  le  Fils" 
■    f  '°«t-p„i(ra„t  .  leYaint  Efprit  eft 

ou^p^fli„,,ce„efo„tpasneaLoi„s 
-;0,s  tou^piuirans  :  Car  comme  il 
n  y  a  en  Dieu  qu'une  feule  divinité, 

JJ  n  y  a  auflî  qu'une  feule  toute  .  puif! 

lance  commune  aux  t  rois  perfonnes. 
Créateur  du  Ciel  é-  de  la  terre. 

S  u  P  P  o  s  e'  que  Dieu  foit  tout-puif- 
wnt  ,   comme  la  Foy  nous  l'enfd 
gne ,  nous   n'aurons  pas  de  peine  à 
croire  qu'il  fou  Créateur  du  Ciel  & 
delaterre&detoutlerefte.    Les  «rf 

e™.,,,  "^^^^  P«°l«    de    l'Ecriture  fa[„te 

.,      >.  prouvent  cette    vérité  :  Dieu  a  créé 

"  f  .commencement  le  Ciel  &  la  terre  • 

»&.ldit:  Que  la  lumière  foit  faite' 


m 


ce 
ce 
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.&  la  lumière  a  été  faite.  Et  nous  li- 
fons  au  livre  d'Efther.  Nul  ne  peut  re- 
[fifter  à  vôtre  volonté  :  Car  vous  avez 
fait  le  Ciel ,  la  terre ,  &  tout  ce  qui  eft 
compris  dans  l'enceinte  du  Ciel ,  vous 
êtes  le  maître  de  toutes  chofes.  ^^ 

Ces  dernières  paroles  nous   enfèi- 
gnent  que  Dieu  n  eft  pas   feulement 
le  Créateur  du    Ciel  &'de  la  terre, 
mais  qu'il  Teft  encore  de  tout  le  refte  : 
Car  outre  lesCieux  que  leProphete  ap- 
pelle louvragedes  doigts  de  Dieu, l'E-  "Pfai.g. 
criture  dit  quil  y  ajouta  le  Soleil ,  la  ccGcn-u 
Lune  ,  de  les  Etoiles  pour  partager  le  " 
temps ,  &  faire  les  faifons ,  les  jours  &  « 
les  années.    Et  outre  la   terre  qui  eft  " 
appellée  Tefcabeau  de  fes  pieds ,  par-  ** 
ce  qu  elle  eft  le  plus  bas  de  tous  fes  ce 
ouvrages ,  il  a  encore  fait  les  arbres ,  « 
les  fimples ,  les  oyfeaux  ,  les  animaux ,  « 
les  reptiles  tant  de  la  terre  que  des  eaux.  « 
Et  enfin  le  texte  conclud,en  difant-.Tou-  ce 
tes  chofes  ont  donc  été  achevées ,  le  « 
Ciel  ,1a  terre  ,  &  tous  leurs  ornemens.  « 

Ce  grand  Dieu  n*a  pas  feulement 
créé  le  Ciel ,  la  terre  ec  tout  ce  qu'ils 
«Contiennent  ;  il  a  encore  créé  les  An- 
ges qui  fontau-delfus  du  Ciel  ,  &  qui 
font  fouvent  auprès  de  nous  pour  nous 
défendre  de  nos  ennemis,  ôcnous  con- 
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14       EXPLICATION 

foler  dans  nos  aflflidtions.  Et  quoy  que 
nous  ne  les  v  oyions  pas  étant  des  créa- 
tures fpirituelles,  nous  ne  devons  pas 
néanmoins  douter  qu'il  n*y  ait  de  ces 
i^if."  ^^'^les  &  fublimes créatures.  Une  fem. 
me  prudente  difoit  à  David  :  Vous 
»  êtes, 6  Roy  mon  Seigneur ,  femblable 
«  à  un  Ange  de  Dieu  qui  n  eft  pas  plus 
w  ému  des  malédictions  qu  on  luy  dit , 
ib.  xo  "  ^"^^^^  benedidions  quon  luy  donne! 
"Et  plus  bas  :  Vous  êtes   fage  comme 
*'  un  Ange  de  Dieu  ,  pour  découvrir  ce 
w  qui  Ce  pallè  fur  la  terre.   C'eft  pour- 
w  quoi  ces  Efprits  fublimes  font  toujours 
M«th."  ?1"P^^^  ^^  I^^^u.  iîs  voient  fans  ceflè  la 
»«.  10.»  face  du  Père  ;  &  à  caufe  de  leur  nombre 
>j  innombrable  ,  l'Ecriture  les   appelle 
«  fouvent  les  armées  de  Dieu.  Et  faint 
Pierre  voulant  défendre  notre  Seigneur 
à  force  d'armes  ,  &  repouflèr  ceux  qui 
le  vouloient  prendre  au  jardin  des  Oii- 

ib  18     Tr^^  '  ^^  ^"y  commanda  de  fe  retenir, 

^j.*    •"  difant  que  s'il  vouloit  ,  fon  Père  lui 

Gcncs.»  envoiroit  en  un  moment  plus  de  dou- 

2^âtth/'  ze  légions  d'Andes.    Enhn  ce   divin 

at.jo.»  Sauveur  nous  allure  que  ceux  qui  me- 

»  riteront  par  leurs  bonnes  œuvres  de 

»  parvenir  au  Royaume  de  la  gloire  ,  fe- 

"  ront  femblables  aux  Anges  de  Dieu. 

Quand  Dieu  a  fait  toutes  ce  Créa- 


tures 


It  quoy  que 
ant  des  crea- 
devons  pas 
y  ait  de  ces 
s.  Une  fem- 
ivid  :  Vous 
: ,  feniblable 
eft  pas  plus 
)n  luy  dit , 
i  luy  donne, 
âge  comme 
lécouvrir  ce 
C*eft  pour- 
3nt  toujours 
fans  ceflè  la 
leur  nombre 
les  appelle 
?u.  Et  laine 
cre  Seigneur 
ïèr  ceux  qui 
iin  des  Oli- 
fe  retenir, 
on  Père  lui 
lus  de  dou- 
11  ce  divin 
Lix  qui  me- 
oeuvres  de 
gloire ,  fe- 
de  Dieu, 
es  ce  Créa- 
tures 
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tures ,  il  ne  les  a  pas  formées  de  quel- 
que matière  ,  comme  font  les  hommes 
qui  fe  fervent  de  terre  ,  de  pierre  ,  de 
bois  ,  de  cire  ou  de  quelque  matière 
femblable  pour  faire  leurs  ouvrages  ; 
mais  il  les  a  toutes  tirées  du  néant , 
comme  nous  lifons  au  fécond  livre  des 
Machabées,  Je  vous  prie,  mon  fils ,  de 
regarder  le  Ciel ,  la  terre  &  tout  ce  qui 
y  eft  compris,  Se  de  confiderer  que 
Dieu  a  fait  tout  cela  de  rien.  Et  »i  eft 
dit  dans  la  Sageflè;  Nous  fommes  tcus  "^*l*-  '• 
faits  de  rien,  &  en  peu  de  temps  nous  "  ** 
ferons  comme  fi  nous  n'avions  point 
été.  C'eft  ce  que  fignifie  le  mot ,  créer  : 
Et  celuy  de  Créateur  fignifie  un  ouvrier 
qui  fait  quelque  chof:-  de  rien  ,  ce  qui 
n'appartient  qu'à  Dieu. 

Et  ce  divin  Ouvrier  faifant  tant  de 
chofes différentes  ^admirables  n'avoit 
point  devant  les  yeux  de  modèle  com- 
me en  ont  les  architeftes  &lesartifans; 
mais  il  étoit  lui-même  l'idée  &  l'exem- 
plaire de  tout  ce  qu'il  faifoit ,  de  forte 
qu'en  fe  regardiint  foy-méme ,  il  a  fait 
le  corps  univerfel  de  tout  le  monde.  Il 
a  créé  ,  dit  le  Prophète ,  les  Cieux  dans 
fon  entendement  ,  ceft  à  dire, qu'en 
faifant  les  Cieux  il  en  avoit  l'exem- 
plaire en  fon  entendement  ôc  en  luy- 
mcme,  g 
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Il  a  encore  été  luy-méme  la  fin  de 

tout  ce  qu^ii  a  fait ,  conune  il  eft  écrit 

fjoy-  iy  dans  les  Proverbes  :  Le  Seigneur  a  fait 

toutes  choies  pour  luy-méme.    Il  cft 

vray  qu^il  a  fait  toutes  choies  pour 

l'homme  j  mais  il  a  fait  l'hon^wne  pour 

luyj'aiant  fait  capable  de  le  connoître, 

delnimer, d'admirer  fes  grandeurs ,  & 

enfin  de  le  polïèder  dans  la  gloire  j  Se 

de  la    forte  tout  fewternine  à  Dieu 

comme  à  la  dernière  fin. 

Enfin  riett  ne  l'a  po«té  à  faire  le  mon- 
de &  toutes  les  créatures  que  nous  y 
voâons  tjue  fa  pure  bonté ,  qui  voulant 
fe  communiquer  au  dehors  ,  ne  la  pu 
faire  qu  en  pjfoduifant  des  fujets  capa- 
bles d^en  recevoir  les  effets  :  Car  du 
côté  de  la  créature  il  n*y  avoit  point 
de  motif  qui  le  pût  obliger  à  cela,  étant 
enfoy  infiniment  heureux ,  &  aiant  la 
plénitude  de  tous  lie$  biens  ,  en  forte 
qu'il  n*a\^oit  befoinde  rien.,  comme  té- 
«  moigne  le  Prophète  :}'ay  dit  au  Sei- 
w  gn€U4:  :  vous  êtes  mon-  E)ku ,  &  vous 
w  n'avez  que  faire  de-  m£s  biens.   Dieu 
en  efi^t  n'avoir  que  faire  des  biens  de 
Bavid  ny  dequi  que  ce  fût ,  parce  que 
David  n*avoit  rien  qu'il  ne  Feut  recea 
de  fa  bonté. 
AkÂ  Dieu^Creaccus  du  Cîel  &céch 


prai. 
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terre ,  eft  tout  enfemble  la  caufe  cffii- 
ciante  ,  la  caufe  exemplaire  ,  la  cauîè 
finale ,  &  la  caufe  mouraiite  de  toutes 
chofes. 

Dans  cet  article  comme  dans  tous 
les  autres  du  Symbole ,  il  y  a  plufieurs 
points  que  nous  fommes  obligez  de 
croire,  i.  Qu'il  y  a  un  Dieu.  i.  Que  ce 
Dieu  eft  feuT  &  unique,  &  qu'il  ne  peut 
•y  avoir  plufieurs  Dieux.  3.  Que  ce  Dieu 
€ft  tout  -  puiflânt  ,  infini  &  inccm- 
prchenlibk.  4.  Que  c*eft  luy  qui  a  créé, 
t:  eft  à  dire ,  fait  de  rien  le  Ciel ,  la  terre 
de  tontes  chofes.  5.  Qu'encore  qu'il 
Xoit  fculcnjcnt  fait  mention  de  la  per- 
fonne  du  Perc,  le  Fils  néanmoins  &  le 
faint  Efprit  ont  créé  le  monde  indivi- 
fiblement  avec  luy  ,  en  forte  que  le 
Père ,  b  Fils,  &  le  faint Efprit  ne  font 
qu'un  feol  Créateur. 
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INSTRUCTION  III. 

Explication  du  deuxième  Arti- 
cle du  Symbole. 

^tefi  Jesus-Christ  fin  Fils  um^ 
que  Notre  Seigneur. 

ES  fruits  qui  reviennent   de  la 
T  To.«     ^     "^  ^^  ^^  niyftere  font  grands  : 
-J-n  „  Car,  comme  dit  faintjean.  Tout  hom- 
»>  me  qui  confelTera  quej  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
"  eftle  Fils  de  Dieu,  demeurera  en  Dieu 
M.trhw  &Dieu  enluy.  Et  nôtre  Seigneur  de- 
•     •«  Clara  faint  Pierre  bien.heureux  ,  parce 
''  qu'il  avoit  cette  créance  :  Vous  êtes 
'»  bien-heureux  ,  Simon  fils  de  Jonas 
■»'  parce  que  cç  n'eft  point  la  chair  ny  le 
«  lang  qui  vousareyelécesçhofes,mais 
"  mon  Père  qui  eft  dans  le  Ciel. 

Dés  qu'Adam  voulut  fecoUer  le  jou^ 
de  1  obeïilance  qu'il  devoit  à  Dieu ,  il 
tomba  dans  une  extrême  calamité. 
„  Dieu  luy  avoit  dit  :  Vous  mangerez  du 
„  "uitde  tous  les  arbres  du  jardin:  mais 
„  vous  ne  mangerez  point  de  l'arbre  de 
„  a  fcience  du  bien  &  du  mal  :  cardans 
„  le  ireiiie  jour  que  vous  en  ^urez  man, 
„  ge  ,  vous  ferez  fujet  à  h  mgrt.  Il 
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viola  un  commandement  (1  facile  , 
^&  au(ïl.tôt  il  perdit  la  fainteté  Se  la  ju- 
tftice  originelle  ,  dans  laquelle  il  avoit 
[été  créé  -,  &  outre  qu  il  encourut  la  difl 
[grâce  de  Dieu,  il  tomba  dans  les  maux,  Ç^îd.'' 
[dont  le  faint  Concile  de  Trente  fait  ca\). 
mention.  ^*  ^'^  '• 

Son  péché  n*eftpas  demeuré  dans  luy 
feul ,  mais  il  s'eft  communiqué  avec  fon 
fane  à  toute  fa  pofterite.  Et  parce 
qu'étant  ainfi  déchu  &  dégradé,  rien 
ne  le  pouvoir  relever,  ny  l'homme,  ny 
l'Ange  ,  ny  aucune  créature  ;  il  n'y 
avoit  que  la  vertu  infinie  du  Fils  de 
I  Dieu  qui  le  pût  faire.Il  Ta  fait  en  prenant 
nôtre  chair,  par  les  travaux  ôc  les  fouf- 
frances  de  laquelle  il  a  efFacc  le  péché 
d'Adam  &les  nôtres,&nous  a  reconcilié 
à  fon  Père ,  ainfi  que  nous  dirons. 

£ft  Jésus 

L  E  nom  de  J  E  s  u  s  eft  le  nom  pro- 
pre de  l'homme  Dieu  :  Voici,  dit  l'An-  «^-'î^-'» 
ge  à  la  Vierge ,  que  vous  concevrez  un  " 
nls  en  vôtre  fein ,  vous  l'enfanterez ,  &  « 
vous  luy  donnerez  le  nom  de  J  es  us.  « 
Cenomfîgnifie  Sauveur  félon  l'expli-  **  ^mh. 
cation  du  même  Ange:Jofeph  fils  de  «  ï.a»* 
David  ,  ne  craignez  point  de  prendre  '* 
Marie  pour  vôtre  Epoufe  :  Le   fruit  " 

B  iij 
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îo        EXPLICATION 
•'  qu  elJeporte  en  fon fein  .  eft  conçu  par 
»  1  opération  du  ùint  Efprit.  Elle  o,fan 

"  parce  qu'il  fa„vera  J  peupk  deTa 
"  peine  de  Ces  péchez.       ^    ^ 

peuple ,  d  ne  veut  pas  dire  que  l'hom- 

me  D,eu  foit  feulement  enioié  pour 

ftuver  le  peuple  Juif ,  fo,  pe„pie  l^^, 

tous  les  hommes*  toutes  les  nations 

0U  monde  qm  dévoient  croire  en  luv 

«les  a  affranchis  des  chaînes  de  leurs' 

pechez&delafervitude  du  diable  &  % 

„  leurs  aacquis  le  droit  au  Royaume' dU    I 

«  «r>el ,  les  reconciliant  à  Dieu  par  l'ef. 

fiifion  de  fon  fang,  *^     '"    * 

Christ, 
Avec  le  nom  dej  i ,  u  s  on  luy  a  don- 

neleftrnomdeCHRiST.qufeftun 
ture  d honneur  &  d'office;  Âon  pour 
un  feul  état ,  mais  pour  plufieurs  :  Car 
les  anciens  Pères  donnoientle  nom  de 
.Christ  aux  Prophètes ,  aux  Prêtres 
&  aux  Roys  ,  qui  pat  le  commande, 
ment  de  Dieu  étoient  oinds  pour  la 
lui  „     J''^'\^^  !?,"«  Marges  &  de  leurs  em- 
iû..«,  „  piois.  Un  Prophete'difoit  de  W-mé- 
"  me  :  L  efprit  de  Dieu  efl  fur  moy  ,  par- 
»  ce  que  le  Seigneur  m'a  oinft  pour  an- 
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nôUcer  fa  parole  à  ceux  qui  feront  do-  « 
ciles.    Et  David  dit  de  tous  les  autres  :  «J'^^^' 
i  Ne  touchez,  point  à  mes  C  h  r  i  s  t  s ,  «« 
&  ne  faites  point  de  mal  à  mes  Prophc-  <c 

tes.  " 

Les  Prêtres    étoient  pareillement^^"'*- 
confacrez  par  l'ondion  ,  Dieu  l'aiant     '  ^* 
ainfi  commandé  à  Moïfe:Vous  repan-  a 
drèz  rhuile  de  l'ondion  fur  la  tête  du  <c 
Prêtre  ,  &  par  cette  cérémonie  il  fera  ce 
confacrc.  « 

Il  en  étoit  de  même  des  Roy  s  :  Je  «t  Reg. 
vous  envoiray  demain  un  homme  de  cc^'  *  * 
la  terre  de  Benjamin  ,  &  .vous  luy  ap-  ce 
pUquerez  l'onâion^afin  qu'il  foit  l^  ce 
Roy  de  mon  peuple.  « 

Or  nôtre  Seigneur  a  été  tout  enfem- 
ble  Prophète  >  Prêtre  &  Roy. 

l\  a  été  Prophète  -,  Se  le  peuple  Ta 
proclamé  tel ,  lors  qu  avec  des  accla- 
mations de  iove  il  dit  :  Voila  qu'un  «. 
grand  Prophète  patoit  au  milieu   de  «i6. 
nous  j  &  que  Dieu  a  daigné  de  vifiter  « 
fon  peuple.    Et  deux  difciples  qui  al-  « 
loiént  en  Emmaiis  difoient  à  Jésus-  «ibid. 
Chmst  même  :  N'avez- vous  point  en»  ««^'^  ^^' 
tendu  parier  de  ce  qui  s'eft  pafsé  ces 
derniers  jours  dans  Jerufalem  de  J  i  s  u  s 
de  Nazareth  qui  étoit  un  homme  Pro-  " 
phete,  paillant  en  oeuvres  &  en  paro» 
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»  les.  Et  il  enaaiiffi  foit  roffiçç    ^,  ., 

FopIj«.se  k  mort  avec  fe^  circonftan. 

défier '^,^'™'^'''»''='  ^''"« 
deLunt  Pierre  ,  le  progrés  de  fonEeli- 

le    ce  qui  devoir  arriver  à  fes  difciples 

«1  la  prédication  de  l'Evangile  &  enfin 

toutcequidoitarrivera„juUr„  3er" 

eW  d^  Pf"""P;'  "*^  'les  Prophètes 
etoit  de  faire  fçavoir  aux  peuples  les 

volontés  de  Dieu',  &  de  s'op%?Jr  à  la 

corniption  des  moeurs  &  de  Çlreligron" 

C  eft  ce  qu'a  fait  nôtre  Seigneur  toui 

letempsqu-iavécuparmitlshomS 
Il  a  pareillement  été  Prêtre  ;  non 

«m  ne  etoient  que  pour  un  temps  & 
félon  1  ordre  d-Aaron  :   Mais  il  eft  k 

»feded:"M"''r''?"'*°'''"''^M^l^'^ 
ledech  ;  Non  feiJement  parce  qu'U  eft 

le  ve„,,ye  Médiateur  ^treDieui 

resÏ7'r'''°T'^'^""'^"'  '«  Pré. 
«es  de  I  ancienne  Loy  ,  quioffroientà 

lut  luy  les  mifericordes  de  Dieu  :  mais 
encore  parce  qu'il  s'eft  oftrt  luy-Se 

r  Y.  '^  es  jours  par  les  mains  des  Prétresl^ 
Ja  Loy  npuvelle. 

quel  Ange  fit  ala  fainte  Vierge,  quand 
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illuy  dit  :  Il  fera  grand  jon  l'appellera 
le  Fils  du  très-Haut ,  &  il  régnera  éter- 
nellement ,  parce  que  Dieu  luy  donnera  cc'^  " 
le  Roiaume  de  fon  Père  David  ,  ôc  que 
fon  Roiaume  n*aura  point  de  fin.  Et 
faint  Jean  dit  en  fun  Apocalypfe  qu'il 
vit  plufieurs  diadèmes  fur  fa  tête  j  vou-  <«i/°!^î, 
lant  dire  qu'il  n'étoitpas  Roy  d  un  feul 
Roiaume  comme  les  Rois  de  la  terre , 
mais  qu'il  étoit  le  Souverain  de  tous 
les  Roiaumes  du  monde.    Ce  qu'il  ex- 
plique plus    clairement   quand   il  dit  .^ 
qu'il  eft  le  Seigneur  des  Seigneurs  &  le  tcib.  19. 
Roy  des  Rois ,  &  qu'il  porte  ces  titres     '*' 
écrits  fur  fa  cuiflè  &    fur  fon    habit. 
Comme  en  effet  nous  voions  qu'il  règne 
fpirituellement  par  toute  la  terre  ,  & 
que  les  Rois  le  reconnoillènt  &  l'ado- 
rent félon  la  Prophétie  de  David  :  Les 
Rois  de  Tarfe  &  de  l'Ifle  luy  apporte- 
ront des  prefens ,  les  Rois  de  l'Ar  ibie 
&  de  Saba  luy  feront  des  dons  :  Tous 
les  Rois  delà  terre  l'adoreront,  &  tou- 
tes les  nations  tiendront  à  honneur  de 
le  fervir. 

Toute  l'ondbion  de  la  Prophétie,  du 
Sacerdoce  &  de  la  Roiauté  étant  donc 
reiinie  dans  l'homme-Dieu  ,  en  forte 
même  que  les  Prophètes ,  les  Prêtres , 
6c  les  Rois  de  l'ancienne  Loy  n'étoient 
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f  54  EXPLICATION 

que  les  ombres  &  les  figures  de  ce  fou. 
verain  Seigneur  ,  c  eft  avec  beaucoup 
cte  raifon  qu  outre  le  nom  de  T  es  us 
qu  onluy  donne,  ij  eft  encore  furnom- 
D.v.,.,,^X-^O^na&c  le   Chrift.   Auffi  eft-il 
M.     ^^  l  Omddes  oinfts,  &  le  Saint  des  faims 
»  ^oi^n^dicle  Prophète  Daniel  $  C'eft  à 
dire  1  Omet  &  le  Chrift  p.ir  excellence 
tes  autres  n'ont  été  oinéès  que  par  IV 
phcation  extérieure  d'une  huile  facrée  • 
«lais  notre  Seigneur  l'a  été  par  le  Tain t 
tlpnt  même ,  dont  il  a  ét^  rempli  inté- 
rieurement ,  comme  temoignoit  faint 
,,  1  lerre  préchant  au  peuple  :  Vous  fça. 
„  vez  ,  difoit41  ,  ce  qui  s'eft  pafsé  tou- 
„  Jh.^nt  J  E  s  u  s  de  Nazareth ,  &  comme 
,,  Dieu  la  oind  ^i  faint  Efprit.    Ceft 
auffi  ce  que  luy  difoic  David  par  un  ef^ 
^  prit  Prophétique  :  Vous  avez  eu  de  Ta- 
,  f '?!*^Po»^  la  juftice  ,  &  de  l'averfion 
,  del  iniquité,  c'eft  pourquoi  Dieu  vôtre 
^  Seigneur  vous  a  oén<îb  de  l'huile  de  k 
,  joie ,  c'eft  à  dire,  de  la  grâce,  par  deflfus 
tous  vm  coiTïpagnons.  Il  eft  vray  qu'il 
lurpalîeen  ondion  tous  ceux  quile  doi. 
vent  accompagner  dans  la  gloire  ;  car 
faous  n'avons  aucune  onélion  ny'  au- 
eun  mouvement  de  grâce  ,  comme  dit 
faint  Jean ,  que  hous  m  le  recevions  de 
Kiplettiiudt. 
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INSTRUCTION  IV. 

Continuation  du  même  Article. 

Son  Fils  unique. 

NOus  avons  à  expliquer  dans  ces 
paroles  des  myfteres  bien  plus 
hauts  éc  plus  fublimes  de  la  perfonne  de 
Jesus-Chîiist,  fçavoir  qu'il eft  Fils 
de  Dieu,  èc  vray  Dieu,  comme  rcxpïi- 
<jue  le  Concile  de  Nicée  dans  fon  Syreiu 
bolc.  Il  eft  né  du  Père  avant  tous  les 
fiecles  •  Dieu  de  Diai ,  lumière  de  h^ 
miere  ,  vray  Dieu  du  vray  Dieu  :  En^ 
gendre  &  non  fait,  de  la  même  fubftance  " 
que  le  Père  :  Et  par  luy  toutes  chôfôs  " 
ont  été  faites. 

Il  eft  la  féconde  Perfonne  de  la  Tri«- 
nitc  ,  &  parfaitement  égale  aux  deux 
autres  :  Parce  qu*il  n*y  a  point  d'inéga- 
lité ny  de  diflèmblance  entre  les  per- 
fonnes  divines ,  puis  que  nous  confeil 
fons  qu'il  n'y  a  qu'une  eflcnce ,  qu'une 
volonté  ,  qu'une  puiffance  commune  au 
Perc ,  au  Fils  &  au  faint  Efptit.  Nous 
en  avons  une  fuffifante  preuve  dans 
l'Evangile  de  faint  Jean,  oi\  il  eft  dit  : 
Au  commencement  étoit  le  Verbe ,  &  «J^'an.i, 
le  Verbe  étoic  avec  DieUj  8c  Dieu  étoit  «  ' 
le  Verbe,  B  vj  «♦ 
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f  3^  EXPLICATION 

Or  nous  devons  révérer  en  filencc 

&:  adorer  avec  foy  cette  naiiranceeter. 

nelle  du  Fils  de  Dieu;difant  avec  ad- 

ifai  „  „  miration  ces  paroles  du  Prophète  •  Qui 

•      „  pourra  expliquer  fa  génération  ?  ' 

Fnique, 

Si  Ton  a  égard  à  la  génération  eter- 
nelledu  Verbe,  il  eftuniciue,&ilnepeuc 
avoir  de  frères  ny  de  cohéritiers    au 
Koiaumede  la  gloire  :  Parce  que  le  Pe 
re  éternel  l'engendrant  dans  la  veuc  de 
Ion  eflence  epuife  toute  la  fécondité  de 
Ion  entendement/Mais  fi  l'on  confidere 
la  génération  temporelle  ,  il  en  peut 
avoir  plufieurs  ,  &  il  en  a  en  efFet  à  qui 
li  daigne  bien  donner  ce  nom ,  &  qu'il 
veut  faire  cohéritiers  de  fon  héritage. 
C.e  lont  ceux ,  dont  parle  faint  Paul 

«qiiandildit  que  Je  sus-Chris  x  eft 

w  iaine  entre  plufieurs  frères. 

Nôtre  Seigneur, 

Il  y  a  beaucoup  de  termes  &  de  fa- 
çons de  parler  dans  TEcriture  qui  fe 
peuvent  appliquer  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  • 
les  uns  comme  àJEsus.CHRisT  Diett  ' 
Jes  autres  comme  à  J  e  s  us-C  h  r  i  s  x 
homme. 

Si  on  leconfidere  comme  Dieu,'nous 
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clifons  qu'il  eft  touc-puiffant ,  éternel , 
infini  :  Et  fi  on  le  regarde  comme  hom- 
me ,  nous  difons  qu'il  eft  paflible ,  mor- 
tel ,  &  qu'en  efFct  u  a  fouftert  &  qu'il  eft 
mort. 

Il  eft  nôtre  Seigneur  &  comme  Dieu 
de  comme  homme.  Comme  Dieu  il  a 
les  mêmes  perfedions  que  fon  Père  : 
Et  comme  fon  Père  eft  Seigneur  ,  il  l'eft 
auffi  avec  le  faint  Efprii.  C'eft  ainfi 
que  parle  faint  Athanafe  dans  fon  Sym- 
bole :  Le  Père  eft  Seigneur ,  le  Fils  eft 
Seigneur ,  le  faint  Efprit  eft  Seigneur  -, 
&  néanmoins  ce  ne  font  point  trois 
Seigneurs ,  mais  un  feul  Seigneur.  Et 
nous  lifons  tres-fouvent  dans  l'ancien 
Teftament  que  Dieu  voulant  fe  faire 
obéir  difoit  :  Je  fuis  le  Seigneur  jje  fuis 
le  Seigneur. 

Comme  homme  il  eft  encore  4iôtre 
Seigneur  :  car,  comme noHs  avons  dit, 
il  porte  ce  titre  écrit  fur  fa  cuiflè  &  fur 
fa  robe:Le  Seigneur  des  Seigneurs.Èt  il 
difoit  luy-méme  à  les  Apôtres  :  Vous 
m'appeliez  vôtre  Seigneur  &  vôtre  Maî- 
tre,&  vous  dites  bien,  car  je  le  fuis.  Si 
donc  je  fuis  vôtre  Maître  &  vôtre  Sei- 
gneur, vous  devez  vous  laver  les  pieds  „ 
les  uns  aux  autres  comme  vous  iiv'avez  <c 
veu  faire. 
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f  îS         EXPLICATION 

Et  cfeft  à  jufte  titre  qu'il  eft  nôtre 
5eigiieur,parce  qu'il  iioiis  a  rachettez . 
&par  ce  af  oit  de  rédemption  nous  luv 
loînmes  leffitimcnnent  fujets  ,  &  nous 
luy  devonsl  honneur ,  robeïfl'ancc  &  le 
PH.i>p.„  fcrvicrrll  s^rft  abaifsé  luy-méme  en  fe 
«  rendimt  obeïfïànt  jufqu'à  la  flïort    & 
»  qtu  plus  eft  ,  jufqu'à  k  mort   de  la 
,,  Croïx.Et  c^eftauffi  pour  cela  que  Dieu 
„  laTouveraincmcnt élevé  ,  &  qu'il luv a 
»  donne  «n  nom  qui  furpalTe  tout  autre 
»  rK>iB  jafin  qu'au  nomdej  s  s  u  s  toû§  flet 
«  chiflcnt  le  genowUeux  qui  fontdàns  le 
«  Uet,  œuîT  qui  font  fur  la  terre  &  éeux 
*.  qui  lont  dans  les  eiïfers  j  &  cm  tmttc 
«  langue  confefTc   qua^  nôtre   Seicrntnt 
-  jEs us.CHRr,T  eftàbdrdtede'bieu 
"  ion  Pcre,  Et  luynnéme  difort  après  fa 
Matth  «  Refurreaion  :    Toute  puiflànce  m*eft 
•  ''  "  j^^  ^«  €i€f  èc  en  la  terre.   Il  n'y  a 
«  donc  point  de  nom  fous  le  Giel  que  ce, 
«  %  dej  fi  s  u  s  nôtre  Seigneur. 

Qui  eft  dôTie  celuy  dont  le  c«ttr  ne 
fort  tout  echaufFé  d'amour  emendant 
parleV  de  la  bonté  ineffable  d'an  Sei. 
gneur  fipuiflànt.  Car  encore  que  nous 
toions  fes  véritables  efclaves  ,  &  qu'il 
loit  nôtre  Seigneur  légitime,  il  ne  nous 
tient  pas  néanmoins  comme  efclavec 
ny  comme  ferviteurs  :  Je  ne  vous  ^fl 
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pelleray  point ,  dit-il ,  mes  fervitciirs ,  «!<>•  iç.' 
mais  mes  amis ,  parce  que  je  vous  ay  c* 
communiqué  tous  les  fecrets  que  mon  <* 
Père  m*a  confiés.  *' 

Les  points  de  nôtre  créance  qui  font 
enfermez  dans  cet  article  font ,  i.  Que 
Dieu  le  Pcre  tout-paiffant  dont  nous 
avons  parié  ami  Tih.  %.  Que  ce  Fils  luy 
eft  unique  &  égal  en  toutes  chofefr.  3. 
(^e  cemémeFilsen  fa  génération  eter. 
nclle  s'appelle  Verbe  5  Ôl  d^^  fon  In- 
carnation Jésus  ,  c^cik  à  dire  Sauveur, 
&  Christ,  c*eftàdireoin^&  plein 
de  grâce.  4.  Qu'il  eft  nôtre  Seigneur  lé- 
gitime ,  non  ibttlement  parce  qu'il  eft 
Dieu,  maisencoïeparcequ'il  nous  a  ra- 
cheitez. 


INSTRUCTION  V. 

Sur  lextùiRèmc  Article  an  Sym- 
bole. 

Qm  a  été  cm  pu  du  faint  ECptit,  &  efi 
né  âe  la  P^ierge  Marie. 

LE  fens  de  ces  paroles  eft  que  nous^ 
devons  croire^  8t  confeflêr  qcte 
Jësos-Christ  nôtre  Seigneur  ,  Fifs . 
«nique de  D^eu,  a  pris- chair  humaine 
dans  le  fein  et  la  Vierge  pour  l'amour 


f>      EXPLICATION 

de  nous  ;_quoy  que  pour  lôrs  nous  foC 

fions  pécheurs  &  hors  de  fa  grâce    ce 

.  Coiifu  du  faint  Ejprit. 

La  merveiUe  du  Myfterc  eft  qu'il  a 
été  conçu  non  par  foperation^  Jw 

hommes  ,  mais  contre  tout  ordre  & 
contre  toute  nature     oar  !'«„»• 

ingledufaintE^rîtl'AiS 

ferfonne  demeurant  Dieu  ,  a  été  faite 

homme  ;  &  ce  qui  étoit  de  toute  erer 

svmb        '^'  *  commencé  d'être  ce  qu'il  „'I": 

JS'-Pf  auparavant.  Ceft  ainf.  ie  e  ^^ 

"cile  de  Nicée  expHque  ce  mVre  cC 

..  fon  Symbole  :  ifeft  décenduVs  cS 

"  pour  r-amour  de  nous  autres  hom^^ 

"SurÉtVs '*>"■"  ^r' '^^""- 

pr   •  ■  7  ,    ""  ^^  ""^*rné  par  le  faint 
"  f 'P?*  ^  '*  Vierge  Marie  ;  &  ainf  11 

^oséÏ!?"^-  .S-»5Jea„  qui  s'efti: 
pose  fiur  la  poitrine  de  ce  Verbe  incar. 

méJ^  1       "yft^e  ,  l'explique  de  la 

„  nî„    '  ?^,'«  Verbe  étoit  en  Dieu    & 
«D.eueto.tleVerbe,&ilconclutenfin: 
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El  le  Verbe  a  été  fait  chair ,  &  il  a  con-  « 
versé  parmy  nous.  Ainfi  la  fubftan-u 
ce  Divine  &  la  fubftance  humaine  ont 
été  unies  dans  une  même  Perfonne  que 
nous  appelions  le  Verbe  Incarné. 

Il  faut  remarquer  que  quand  nous 
difons  que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  incarné, 
&'qu*il  a  été  conçu  du  faintEfprit  nous 
ne  voulons  pas  entendre  que  luy  fèul , 
ou  que  le  {àint  Efprit  fcul  ait  opéré  le 
myftere  de  Tlncarnation  ;  car  encore 
que  le  Fils  (eul  ait  été  conçu  ,  &  qu*il 
ait  pris  feul  nôtre  chair  ;  quant  à  l'o- 
peration,neanmoins  les  trois  Perfonnes 
divines  en  ont  été  la  cau£è  indivifiible- 
ment,  félon  la  règle  de  la  religion  Chréu 
tienne, que  tout  ce  que  Dieu  fait  hors 
de  foy  dans  les  créatures  eft  commun 
aux  trois  Perfonnes.  Mais  quant  aux 
procédions  divines ,  elles  ne  peuvent 
être  communes.  La  génération ,  qui  eft 
la  proceffion  du  Fils ,  n*eft  point  com- 
mune au  faint  Efprit  :  &  ta  fpiration 
pafïîve ,  qui  eft  la  proceflion  du  faint 
Efprit,  n*eft  point  commune  au  Fils  ;  Et 
c*eft  cette  propriété  de  procefïïons  qui 
fait  que  les  Perfoni>es  font  réellement 
diftinûes. 

Il  y  a  dans  ce  myftere  des  chofes  qui 
font  naturelles ,  U  d'autres  qui  font 
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lurnaturelles.  Ce  qui  eft  iiatuxd  eft  ce 
que  nous  croions,aue  le  corps  dejEsusw 
Christ  a  hh  formé  du  fang  très  pur  de 
la  iair  x  ;  ^e^gc  j  car  c'eft  l'ordinaire  de 
tous  ics  corps  des  hommes  qu'ils  foient 
forniez  du  Emg  de  leur  Mère.  Mais  ce 
qui  eft  furnaturel  &  qui  furpalTe  toute 
intelligence  ,  eft  vt^xrkr--i)et)x  que  le 
Corps  dejEsus. Christ  a  efté  for- 
me du  fang  fcul  &  fans  mélange  de  la 
Vierge  jauîieu  que  les  corps  des  autres 
hommes  font  formez  tout  enfemble 
du  lang  du  Père  &  de  la  Mère. 

Secondement  dés  le  moment  que  la 
tres-famte  Vierge  eut  donné  foncon- 
Luc ,     %''^''^l^\^^f  P^fole  de  l'Ange, en  au 
]^^'^»  fant  :  Voici  la  Servante  du  ^ieneur 
»  qu  il  me  foit  fait  félon  vôtre  parole  ' 
leCorps  dejEsus-CHRUT  kt  for- 
me,  &  1  ame  raifonnable  luy  fut  unie 
au  heu  que  dans  les  autres  hommes  \ 
après  que  le  corps  eft  forme  il  fauj 
quil  prenne  de  PaccroilTement  durant 
plufieurs  jours  avant  qu'il  foit  propre 
pour  recevoir  l'ame  :  D'où  vieiit  que 
les  hommes  ne  font  hommes  qu'après 
un  certain  efpace  de  temps  j  mais  Je^s- 
«-HRisT  a  ete  un  homme  parfait  dés  le 
moment  de  fa  conception. 
£n  troifiéme  heu  dés  que  l'ame  fut 
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la  divi 


# 


Symb. 


finite  mt  unie  à 
1  n  &  .  l'autre ,  &  dans  ce  même  mo- 
ment Jesus-Cerist  fut  un  Dieu 
parfait  Ôc  un  homme  parfait  :  Et  la 
Vierge  facrée  fut  véritablement  &  pro- 
prement Mère  d'un  Dieu  &  Mère  d'un 
homme ,  parce  que  n*y  aiant  point  ai 
de  moment  auquel  l'humanité  ait  été 
fans  la  divinité,elle  n'a  ipû  être  Mère  de 
Thomme  qu  elle  n'ait  été  Mère  de  Dieu. 

Voici  comme  faint  Athanafe  expli-  . 
que  Tunion  parfaite  des  deux  natures  c<^^^"** 
en  Jesus-Christ:  Il  eft  Dieu  par-  «c 
fait  &  homme  parfait-,  Dieu  de  lafub-  ce 
fiance  du  Pere  avant  tous  les  ficelés,  &  <« 
homme  de  la  fubftance  de  fa  Mère  dans  ce 
le  temps  :  Egal  au  Pere  félon  la  divini-  <c 
ré  -,  moindre  que  le  Pere  félon  l'huma-  « 
nité.  Et  quoy  qu'il  foit  Dieu  ôC  homme ,  c< 
nous  ne  difons  pas  qu'il  y  ait  deux  ce 
Jesus-Christ  ,  mais  un  feul  Jésus-  « 
Christ  ,  c'eft  à  dire,  deux  natures  te 
unies  dans  un  même  fuppoft  &  une  <ê 
même  perfonne. 

Dés  que  le  corps dejESus-CHRisT 
fut  conçu  ,  fon  ame  reçut  l'abondance 
de  l'efprit  &  des  grr  ces  de  Dieu  :  car 
fon  Pere  ne  Liy  donna  pas  la  grâce  par 
meflire  comme  il  fait  aux  autres  hom-  - 
mes  ^  mais  il  luy  en  donna  la  plénitude 


% 
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»  fr-»  comme  dit  faint  Jean  :  le  Verbe  a  ^é 

«fait  chair,  &  il  a  habitéparmi  nous  .& 
«  no""  von^  veu  fa  gloire,  gloire  comme 

::devSt"'^"'='"'"^'P'""'^S"-«' 

Quand  nous  difons  qu'il  a  été  rempli 

delagrace&del'efpri.deDieu,uf,è 

Adoptifs,  où  entrent  tous  les  Juftes  qui 
reçoivent  ce  même  Efprit  :  Mais  illft 
le  FUs  naturel  &  propre  de  Dieu  &  en 
cette  qualité  il  eft  i/fidment  ékvé  Z 
delTus  des  enfens  d'adoption. 

INSTRUCTION   VI. 
Continuation  du  même  Article. 

Né  de  larierge  Marie. 

T  E  Chrétien  doit  croire  d'un  cour 
J-,iimple  &  fincere  que  non  feule. 
.  ment  Jhsus-Christ   a  été 

î  £",' Elprit ,  mais  encore  qS 
ne  de  la  Vierge  Marie.  l'Ange  en  a 

femble  1  a  rempli  k  monde  de  joie,  di. 
lant  :  Voici  que  je  vous  annonce  une 
heureufe  nouvelle  qui  donnera  de  là 
joie  à  tout  le  peuple.  Xe  Ciel  même 
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youlut  prendre  part  à  cette  joie,comme 
nous  apprenons  du  Cantique  que  les 
Anges  clianterent  en  cette  rencontre  : 
Que  la  gloire  foit  à  Dieu  dans  le  Ciel ,  «  '^'  '*• 
de  la  paix  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté fur  la  terre. 

Ce  fut   icy  Taccompliflèment  des 
promeflès   que    Dieu  avoir  faites   à 
Abraham ,  en  luy  difant  :  Que  le  temps 
viendroit  auquel  toutes  les  nations  de  " 
la  terre  feroient  bénies  en  fa  femence.    " 

Ce  qui  eft  merveilleux  en  cette  naifl 
fance^e^jEsus -Christ,  eft  qu'en 
fortant  du  fein  de  fa  Mère ,  il  n*a  causé 
aucune  diminution  ny  flétrifliire  à  fa 
virginité  :  de  forte  que  par  un  prodige 
qui  furpaflè  toute  intelligence  &  qui 
étonne  toute  la  nature ,  elle  eft  demeu- 
rée ôc  demeurera  éternellement  Vierge 
&  Mère  tout  enfemble.  Il  eft  arrivé  au  ^*'**'* 
fein  dç  Marie  ce  qui  eft  arrivé  depuis 
au  fèpulcre  clos  &  fcellé,d'où  le  même 
Sauveur  eft  forti ,  fans  rompre  le  Seau , 
&  fans  faire  aucune  ouverture  à  la  joan. 
pierre  fous  laquelle  il  étoit  posé.  Il  en  ^°'  **• 
fut  de  même  quand  il  entra  dans  la  ^  * 
fale  où  fes  Difciples  étoient  enfermez; 
car  il  fè  trouva  prefent  au  milieu  d'eux 
fans  faire  aucune  rupture  ny  aux  por- 
tes ny  aux  murs. 


Ezech^ 
44.1. 
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*  Telle  tut  la  nailFancedu  Sauveur  & 

r€lle  eft  encore  beaucoup  plus  merveil. 
kuTerparce  que  lefkint  Eiprit  qui  avoit 
fautant  de  prodiges  dans  fa  Conception 
Ji  en  ht  pas  moins  dans  fa  naiilance 
L)ans  la  Conception  il  avoit  fait  un 
homme-Dieu ,  &  dans  £1  nailfance  il  a 
rait  une  Mère  Vierge. 

Cette  maternité  de'la  Vierge  éroit  fi.  * 
guree  dans  l'ancien  Teftament  par  la  '' 

porte  fermée  que  vit  le  Prophète  Eze.  ^ 
chiehPar  la  pierre  qui  fut  détachée  de  la 
montagne  fans  le  miniftere  d'aucune 
créature ,  qui  devint  une  graiid«  mon. 
tagne  ,  &  qui  enfin  remplit  toute  1? 
terre  ,  comme  l'on  voit  dans  le  Pro- 

^.n.^.  phete  Daniel  :  Par  k  Verge  d^Aaroii, 
qui  reverdit  &  pona  des  fleurs ,  celles 
des  Princes  du  peuple  dlfracl  demeu- 

Exod.  5.  rant  toujours  fcfches  :  Et  enfin  par  le 
Buiiïon  ardent  qui  bruloit  fansiccon- 
lumer. 

Confideron*  n  intenant  les  vertus 
admirables  que  Jésus  naiiTant  nous  a 
enleignces  par  fon  exemple  avant  que 
de  nous  inilruire  de  paroles  comme  il  a 
tait  depuis.  Il  eft  né  pauvre  &  indi. 
gent  ;  non  dans  Ion  pais ,  mais  dans 
«ne  terre  étrangers  5  non  dans  une 
hôtellerie,  mais  dam  la  crèche  d'une 
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étable  •,  non  dans  vde  faifon  commo- 
de ,  mais  dans  les  rigueurs  de  Thy ver  5 
non  dans  la  lumière  du  jour,  mais  dans 
le-s  incommoditez  de  la  nuit.  S.  Luc  dé- 
dit toutes  ces  circonftanccs  quand  il 
dit  :  Il  arriva  qu'étant  en  Bethléem  les 
jours  de  Marie  furent  accomplis  pour 
enfanter ,  &  elle  enfanta  fon  Fils  pre- 
mier né:  Elle  Tenveloppa  de  drapeaux, 
de  le  coucha  dans  une  crèche  ,  parce 
qu'il  n'y  avoir  point  de  place  pour  luy 
dans  l'hôtelleiie.  Voila  comme  le  faint 
Evangelifte  déait  la  majefté  du  Roy  du 
Ciel  &  de  la  terre ,  humiiiéc  dans  fa  nail- 
fance  temporelle.  Il  n'y  a  voit  point,  dit- 
il  ,  deplacepourluydansbmaifon;c'eft 
à  dire,  pour  cekty  qui  dit  par  fon  Pro- 
phète :  Tout  le  monde  eft  à  moy ,  &c  tout 
ceqmeft  dan  s  le  monde  m'apparrient; 
Il  eft  venu  fur  la  «erre  comme  dans  fon 
,  propre  domaiiie ,  &  les  fiens  uq  l'ont  pas 
reçu.  Si  quelques-uns  neannsoins  l'onc 
reçu ,  il  leur  a  donné  le  pouvoir  de  de- 
venir les  enfans  de  Dieu ,  parce  qu'ils 
croient  en    fon  nom  ,  &  qu'ils  font  ce 
nez ,  non  du  farig  ,  ny  par  l'inclination 
de  la  chair,  ny  par  la  volonté  de  l'hom- 
me ,  mais  par  l'efprit  de  Dieu  :  &  Le 
Verbe  a  efté  fait  chair  fom  converfer  « 
parmi  nous. 
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4B        EXPLICATION 

Quelle  gloire  donc  a  reçu  le  peuple 

Chrétien ,  &  à  quel  degré  d'honneur  a 

été  élevé  Thomme  par  les  abaiflèmens 

du  Dieu  incarné  ?  Nous  nous  pouvons 

glorifier  que  ce  Dieu  de  gloire  s'étant 

,i  fait  homme  eft  à  prefent  la  chair  de 

„  nôtre  chair,  &  l'os  de  nos  os  :  comme 

„  au. contraire  nous  fommes  parla  grâce 

„  l'efprit  de  Ton  efprit  ,  &  la  nature  de 

fa  nature.   Nous  liiy  avons  donné  ce 

qu'il  a  d'humain ,  &  il  nous  a  donné  ce 

que  nous  avons  de  divin.  Les  Anges 

s>  pour  grands  &  fublimes  qu'ils  foient 

33  en  leur  nature ,  n'ont  pas  cet  honneur, 

3>  &  ils  ne  fe  peuvent  glcrifier  d'un  fem- 

Hë6r.  „  blable  commerce  iCar,comme  dit  faint 

îb.i.î  *'  Paul,il  n'a  pas  pris  la  nature  des  Anges, 

3>  mais  il  a  pris  la  femence  d'Abraham. 

3>  Auquel  de  tous  les  Anges  Dieu  a-t'il 

Pfai    „  jamais  dit  :  Vous  êtes  mon  fils ,  je  vous 

i^^/'j>  ay  engendré  aujourd'huy  >  mais  il  a  dit 

«  tout  cela  à  l'homme ,  fçavoir  à  J  e  s  u  s- 

«  Christ  ;  Car  le  Seigneur  a  dit  au 

»>  Seigneur  :  Alïèiez-vcus  a  ma  droite,  en 

»  attendant  que  je  fafîè  de  vos  ennemis 

»  uncfcabeauàvos  pieds.  Voila  qu'avant 

Tfal  i.„  que  la  lumière  fût  faite  ,  je  vous  ay 

^*      «  aujourd'huy  engendré  de  mon  fein  dans 

«  les  fplendeurs  qui  font  les  Saints.  Et  ce 

«même  homme -Dieu  fait  ainfi  parlet 
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Ton  père  :  Le  Seigneur  m*a  dit  :  Vous 
êtes  mon  Fils ,  je  vous  ay  engendré  au- 
?  jourd'huy  ;  c'eft  adiré  dans  l'éternité. 
Nous  croions  donc  par  cet  article 
I.  Que  le  Fils  de  Dieu  que  nous  appel- 
Ions  Verbe,  s*eft  incarne  &  fait  homme 
dans  le  fein  d'une  Mère  qui  fe  nomme 
Marie.  1.  Que  cette  incarnation  s*eft 
faite  fans  le  concours  d'aucun  homme , 
mais  par  la  (èule  opération  du  faint 
Efprit.  3.  Que  ce  divin  Verbe  a  laiisé 
famereVierge,non  feulement  quand  il 
il  a  été  conçu,  mais  encore  quand  il  eft 
né.  4.  Que  ce  Verbe  incarné  eft  tout 
enfembk  vray  Dieu  &  vr<»y  homme. 


ce. 


e€ 


ce 


INSTRUCTION   VII. 
Du  quatrième  Article. 


Qm  afoufertfous  Ponce  Pilateiquiaétè 
crucifié, qui  eft  mort,^  qui  a  été  enfeveli. 

QUand  faint  Paul  déclare  qu'il  n'a 
point  d'autre  fcience  que  celle  de 
JEsus,  &  de  Jésus  crucifié  ,  il  nous 
enfeif  combien  la  connoilïânce  de  la 
PafTiondejEsus-CHRisT  eft  necef- 
faire  aux  Chrétiens ,  de  avec  combien 
de  foin  ils  doivent  en  confervec  la  mé- 
moire. 
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J^i  a  fouffen  fins  Ponce  Pilate, 

La  foy  donc  nous  propofe  &  nous 
oblige  de  croire  cjtie  J  es  u s  -  C  h r  i  s  t 
nôtre  Seignetir  après  avoir  été  fait  pri- 
foiinier ,  fut  niôcqué  Zc  outragé  en  di- 
verfes  manières  ,  fçaVôir^par  des  inju- 
res atroces  &  par  des  tourmens  tres- 
cruels,  lors  que  Ponce  Pikte'étoit  goui 
verneur  de  la  Judée  pour  i'Ernpereur 
Romain. 

1 1  il  ne  faut  pas  s^imagiher  que  Tame 
de  ce  divin  Sauveur  fût  infenlîble  à  ces 
peines  dans  la  partie  inferieureicar  il  dit 
î/arrh.„  Iviy_méme  :  Mon  ame  eft  trifte  jufques 
»»  à  la  mort.  Il  eft  vray  que  fon  ame  &  fon 
»  corps  étoient  unies  à  la  perfonne  divine 
qui  étoit  impaflîble,  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  cette  union  empêchât  qu'il 
relïèntin  moins  les  douleurs  de  fa  Paf- 
iion,  La  nature  divine  &  la  nature  hu- 
maine unies  dans  fa  perfonne  conferve- 
lent  toujours  leurs  proprietez  -,  en  forte 
que  ce  qui  étoit  impïimble  &  immor- 
tel  ,  demeura  irnpaffible  &  immortel, 
&  ce  qui  étoit  paflible  &  mortel ,  de- 
meura fujet  aux  foufkances  &  à  la  mort. 
Ce  qui  faut  donc  croire  en  cet  Article 
eft  que  J  ES  u  s-Chr  I  s  t  comme  Dieu, 
n'a  point  foufFert  &  qu'il  n  eft  point 
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mort ,  parce  que  Dieu^ft  impaffible& 
immortel  j  mais  que  comme  homme 
il  a  foufFeit  &  qu'il  eft  mort .,  parce 
que  tout  homme  eft  palïible  &îHonel. 

Qtd  a  été  crucifié. 

David  avoit  prophétisé  les  travaux  «  Pf  «. 
&  les  délailTemens  du  Fils  de  Dieu  en  le  « 
faifant  parler  luy-méme  long-temps  ^c 
avant  qu'ils  arrivallfent.   Mon  Dieu    «c 
mon  Dieu  ,  pourqùoy  m'avez  -  vous' « 
abandonné  ?  la  voix  des  péchez  dont  je  x, 
me  fuis  chargé  fait  que  le  falut  eft  fort  « 
éloigné  de  moy.  Nos  Pères  ont  efperé  « 
en  vous  jils  ont  efperé,  &  vous  les  avez  « 
délivrez.  Ils  ont  crié  vers  vous ,  &  ils  « 
ontétefauvezâls  ontefperé,&ils  n  ont  << 
pas  ete  trompez  dans  leur  attente:mais  <c 
moy  ,  je  fuis  un  ver  de  terre  ,  &  non  ce 
pas  un  homme  ,  je  llds    l'opprobre  ^c 
des  hommes  ,  &  le  rebut  du  peuple  u 
Tous  ceux  qui   me  voient  fe  moc-  « 
qiieiit  de  moy  :  ils    raillent  &  fe    ce 
couent  la  tête  en  difant  :  il  a  mis  fon  ce 
eiperance  au  Seigneur  ;  que  le  Seigneur  c< 
le  délivre,  puis  qu'il  a  tant  de  confiance  c 
en  luy.  Ils  m'ont  enviromié  comme  de  ce 
jeunes  Taureaux  :  &  ccni.Qe  des  Tau-  ce 
reaux  forts  &  robuftes  ils  n  'ont  affiegé  ce 
ils  ont  ouvert  leur  bouche  contre  moy  «« 
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51        EXPLICATION 
»  comme  un  Lion  nigiirant  &  difposé  à 
«  la  proie.  Je  me  fuis  écoulé  comme  de 
a  rcau,&  tous  mes  os  ont  été  dilperfez , 
>î  jnon  coeur  s'eft  fondu  comme  de  la  cire 
M  au  milieu  de  mes  entrailles,  ma  vieueur 
>.•.  eftdevenuëfeiche  comme  de  rargile:ma 
a  langue  s'eft  attachée  à  mon  palais  :  & 
.  ^  3>  vous  m'avez  réduit  à  la  poulfierede  la 
»3  mort  :  parce  que  j'ay  été  environné 
«  d'une  troupe  de  chiens ,  &  affiegé  d'une 
»  multitude  de  méchans  ,  ils  ont  percé 
»  mes  mains  &  mes  pieds  :  ils  ont  compté 
^   w  tonsmesoSjilsontprisplaifiràmevoir 
f;ï;  :i^n  cet  état  :  ils  ont  partagé  mes  habits 
j^Jli|r€ntreeux  ;  èc  ils  ont  jette  ma  robbe  au 
;^j  fort.  Délivrez  ma  vie  de  cette  fanglan- 
n  te  mort,  &  mon  ame  defolée  de  la  puif- 
M  fance  de  ces  chiens. 
P^  ^3  «      Et  le  même  Prophète  dit  ailleurs  :  Ils 
M  m'ont  donné  du  fiel  en  forme  de  viande, 
»  &  dans  ma  foif  ils  m'ont  fait  boire  du 
'!«  vinaigre.  Et  encore  :  les  pécheurs  ont 
charpenté  (  une  Croix  )  fur  mon  dos  : 
ils  y  ont  fait  des  filions  en  prolongeant 
leur  iniquité, 
ifaic.  j5.     Le  Prophète Ifaïe  a  pareillement  pré- 
dit la  Paflîon  de  nôtre  Seigneur  avec 
fes  circonftances  ,  mais  d'une  manière 
fi  cl  rire,  qu'il  femble  qu'il  les  ait  veu 
accomplies  avant  que  de  les  écrire  î 
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Qui  troira  ce  cp'il  nous  entendra  dire?  « 
Il  eft  forti  comme  un  rejetton  &  comme  « 
une  racine  d'une  terre  leiche,il  n'avoit  « 
ny  fîgure,ny  beauté.  Nous  Tavons  veu  « 
méprisé  &  traitté  comme  le  dernier  des  « 
hommes  j  un  homme  de  douleur,  de  qui  « 
é  toi  t  dans  l'expérience  de  la  foufîrance ,  " 
fon  vifage  étoit  caché  &  méprisé ,  en  " 
forte  que  Ton  n'en  a  point  fait  d'état ,  « 
il  a  vraiment  porté  les  peines  &  les  « 
douleurs  que  nous  devions  foufftir ,  il  « 
a  été  eftimé  comme  un  lépreux,  frappé  « 
&  humilié  de  Dieu  ,  il  a  reçu  les  plaies  « 
qui  étoient  deuës  à  nos  iniquitez,  &  il  « 
a  été  comme  écrasé  fous  le  poids  de  nos  « 
crimes,  la  corredion^qui  nous  devoir  « 
donner  la  paix,eft  tombée  fur  luy,&fes  « 
blellùres  ont  été  le  remède  qui  nous  a  « 
guéri ,  nous  étions  tous  dans  Tégare-  « 
ment  comme  des  brebis,&  chacun  alloit  « 
de  fon  côté  félon  fon  gré:&  le  Seigneur  « 
la  chargé    de   toutes  nos  iniquitez.  « 
I  Au  reQe,  il  s'eft  offert  à  tout  cela  parce 
qu'il  l'a  voulu  &  qu'il  n'y  a  apporté 
aucune  refiftance.  Il  a  été  comme  une 
brebis  que  l'on  mène  à  la  boucherie,  ^« 
&  comme  un  agneau  qui  fe  laiflè  ton-  « 
dre  fans  fe  plaindre.  Il  a  été  enlevé  de  « 
ce  monde  par  les  douleurs  qu'il  a  fouf-  « 
fertes ,  8c  par  le  jugement  que  l'on  a  « 
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54  EXPLICATION 
»  porté  contre  luy.  Mais  qui  pourra  ra- 
»>  conter  la  gloire  de  fa  reuirredion? 
w  parce  qu'il  a  été  retranché  de  la  terre 
n  des  vïvans  ;  &  que  je  Tay  frappé ,  dit 
«  le  ScignaTr,pour  fcs  crimes  de  mon  peu- 
?»  Çle.  Dieu  Ta  voulu  ainfi  abattre  par  les 
ii  Ibuffrances  ;  mais  par  qui  il  a  donné  fa 
»•  vie  pour  les  pecheï^du  monde,  il  verra 
»  une  longue  pofterité  j  8i  la  volonté  de 
^>  Dieu  fera  accomplie  par  fon  moien.  Ce 
«  Jufte  mon  ferviteur  en  juftifiera  plu- 
«  fieurs ,  &  il  portera  leurs  iniquitez.  Je 
>*  luy  donneray  une  grande  fuite ,  &  luy 
»*  foumetcray  les  plus  puiéfans  -,  parce 
*>  qu'il  s'eft  oflfert  à  la  mort  -,  qu  il  a  été 
«  traitté  comme  les  fcelerats  ;  qu'il  s*eft 
"  chargé  des  péchez  de  plufieurs  ;  de  qu'il 
»  a  prie  pour  ceux  qui  avoient  violé  h  loy 
»  de  Dieu. 

J'ajcuteray  encore  les  paroles  des 

ennemis    de  nôtre  Seigneur    comme 

elles  fonr  rapportées  dans  la  fageffe  : 

J*P»"»  Venez  ,  tâchons  de    furprendre  cet 

»  homme  jufte ,  parce  qu'il  ne  nous  fert 

1»  de  rien  j  mais  plutôt  il  nous  eft  con- 

»ï  traire  en  tout  ce  que  nous  faifons.  Il 

«  nous  reproche  les  péchez  que  nous  fai- 

i>  fons  contre  la  loy ,  &  il  nous  difl&me 

»  en  nous  rapportant  nos  façons  d'agir. 

«  Il  nous  allure   qu'il  a  la  fcience  de 
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Dieu,  &  il  fe  dit 


$y 


même  Ton  Fils,  il  fcm-  «< 
ble  n'être  fait  que  pouttravcrfer  nos  « 
delïèins.  Il  nous  eft  infuportable  feu-  <c 
lement  à  le  voir  ^  parce  que  fa  vie  efl:  « 
toute  opposée  à  celles  des  autres,  &  fes  <« 
voies  toutes  diflfèrentes.  Voions  fi  ce  <« 
qu'il  dit,eft  veritablejcar  s'il  eft  Fils  de  « 
Dieu,Dieu  le  prendra  en  fa  protedion;  c« 
&  il  le  délivrera  de  nos  mains.  Inter-  « 
rogeons  -  le  avec  des  paroles  in  jurieu-  « 
fes ,  &  joignons-y  les  tourmens ,  con-  <c 
damnons-le  à  la  mort  la  plus  infamç,    « 

Ifaïe  dit  derechef  :  j'ay  prefenté  m(i)n  «  ^^^''* 
corps  à  ceux  qui  le  frappoient ,  &  mes  «  ^°  '^ 
ioues  à  ceux  qui  en  arrachoient  k  bar-  <c 
be ,  je  n  ay  point  détourné  ma  face  de  « 
ceux  qiû  m'in jurioientjôc  qui  crachoîent  <r 
contre  moy. 

.De  tous  ces  partages  Se  de  beaucoup 
d'autres  que  je  pourrois  rapporter,  il  eft 
évident  que  la  Paffion  de  la  mort  de  nô- 
tre Seigneur  ne  font  point  de  l'ordre 
commun  comme  font  les  foufïrahces 
&  la  mort  de  tous  les  hommes  -,  mais 
^'elles  ont  été  rreordonnçes  dé  toute 
éternité  con^me  les  moyens  dont  Dieu 
vouloit  fe  fervir  pour  racheter  les  hom- 
mes,6c  que  les  Patriarches  &  lesProphe- 
tes  attendoient  avec  ardeur  les  voiant 
en  efprit  avant  qu  elles  arrivalTeht. 
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fê      EXPLICATION 

Ceft  pourquoy  auflî  nôtre  Seigneur 
▼oiant  que  le  temps  étoit  venu,  auquel 
fon  Père  vouloir  que  fon  delîèin  éter- 
nel fut  accompli ,  il  s'eft  ofïcrt  de  luy- 
même  aux  foufFrances  &  à  la  mort , 
'    comme  témoigne  le  Prophète  Ifaie  dans 
»  le  paflàge  que  je  viens  de  rapporter  :  il 
»  t'eft  offert  parce  qu'il  Ta  voulu.  Et  pour 
preuve  de  cette  verité,nôtre  même  Sau- 
veur voulant  fe  produire  luy-même,  & 
aller  au  devant  de  la  mort  parce  que  fon 
temps  ctoit  venu  ,  il  la  prédit  luy- 
même  avec  fes  principales  circonftan- 
ces  :  voila^dit-il  à  fes  Apôtres, que  nous  4\ 
montons  en  Jerufalem ,  où  tout  ce  qui 
a  été  écrit  du  Fils  de  l'homme  par  les 
Prophètes  fera  accompli  :  car  il  fera  li- 
vré aux  Gentils  ;  &il  fera  mocqué, 
^'  foiictté,  craché,  &  après  qu'ils  l'auront 
*'  fouetté  ,  ils  le  feront  mourir  :  &  il  re- 
^'  fufcitera  trois  jours  après. 
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INSTRUCTION  VIII. 

Continuation  du  même  article* 

^Qui  a  été  crucifié. 

NOtre  Seigneur   voulant  mourir 
pour  nôtre  falut  pouvoit  choilîr 
le  genre  de  mort  qu'il  eut  voulu  :  mais 
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il  choifît  ccluy  de  la    "roix  qui  étoit  le 

S  lus  infâme  &  le  plus  i  onteux  de  tous; 
étoit  (limé  tel  non  feuleanent  parmi 
les  Gentils,mais  encore  parmi  les  Juifs; 
&  un  homme  étoit  censé  être  frappe  de 
la  dernière  maledi6hon,dont  il  étoit  ca- 
pable en  ce  monde,  lors  qu'il  étoit  con- 
damné à  ce  fupplice ,  comme  témoigne 
faint  Paul  :  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t  nous  a  «  Caiat. 
rachettez  de  la  maledidion  de  la  loy  ,  ce  '*  **' 
s'étant  fait  pour  nous  la  maledidion  ce 
même,  car  il  eiï  écrit  :  maudit  celuy  qui  «  dcuc. 
eft  attaché  au  bois  de  la  Croix.  C'eft  «  "-^' 
pourquoy  les  Gentils  eftimoient  une 
folie,  que  Ton  voulût  faire  paflêr  pour 
un  Dieu  qui  doit  être  dans  le  fouverain 
degré  de  l'honneur  &  de  la  gloire ,  un 
crucifié  qui  par  fon  fupplice  étoit  dans 
la  dernière  infamie,  Mais,comme  dit  le  "  l'^^'' 
même  Apôtre,la  prédication  de  la  Croix  « 
eft  une  folie  à  ceux  qui  font  deftinez  à  '« 
la  perdition  :  mais  à  nous  qui  fommes  « 
deftinez  au  falut ,  c  eft  nôtre  force  &  «' 
nôtre  vertu  -,  car  il  eft  écrit  :  je  perdray  ««  ^^*V 
la  fagellèdes  fages ,  &  je  reprouveray  <c*^''^* 
la  prudence  des  prudens.  Ce  qui  pafle  « 
pour  folie  en  Dieu,  eft  plus  fage  que  la 
fageflè  même  de  tous  les  hommes. 
Non  feulement  nôtre  Seigneur  a  choifi 
cç  fupplice  conune  le  plus  infâme  &  Iç 
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5®        EXPLICATION 

plus  humiliant,  mais  encore  parce  qu^il 
^toit  le  plus  propre  &  le  plus  convena. 
ble  a  notre  Élut  :  Car  le  ferpcnt  aiant 
perdu  1  homme  dans  un  arbre  ,  nôtre 
Réparateur  Ta  voulu  fauver  dans  un 
autre  arbre ,  fçavoir  dans  larbrc de  la 
Croix.  V 

Ce  genre  de  mort  étoit  même  necef- 
laire  pour  accomplir  les  prophéties  & 
les  figures  de  1  ancienne  Loy.  Le  Pro- 
T«.m     PJ^^^^  J^^-en^ie  luy  fait  dire  ces  paroles  : 
j^tçm.,,  Vous  m  avez  fait  voir,  ô  mon  Dieu,les 
.>  deflems  que  mes  ennemis  ont  fur  moy  ■ 
«  je  luis  comme  un  agneau  doux  &  in 
%3  nocent  que  l'on  porte  pour  être  im. 
«  mole.  Ils  ont  dit  :  preparonsJuy  une 
«  Croix  pour  le  faire  mourir  5  ôtons-le  de 
«  ce  monde  comme  un  homme  de  néant 
M  ahn  qu'on  ne  penfe  plus  à  luy.  * 

Le  Bûché  fur  lequel  Ifaac  devoir  être 
confumé ,  étoit  la  figure  de  celuy  de  la 
Croix  où  nôtre  Seigneur  acheva  fon  fa. 
crihce  Le  Serpent  d'airain  que  Moife 
éleva  dans  le  defert  étoit  encore  rimaee 
de  I  élévation  de  nôtre  Seigneur  dansla 
"  ^;^*Jî.^^i;fi  q«  il  dit  luy-même  t  Comme 
>y  Moife  a  élevé  le  Serpent  dans  le  defert 
>*  de  même  il  faut  que  le  Fils  de  Phonime 
.,  loit  élevé.  La  figure  exprimoit  fort  bien 
la  chpfe  figurée  ;  car  comme  le  ferpent 
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PU  SYMBOtE.        « 
fat  ainfi  aevé  pour  guérir  les  maladie» 
corporelles  de  ceux  qui  le  regarderoient. 
amfi  nôtre  Seigneur  fat  attaché  à  la 
Croix  pour  guérir  les  péchez  qui  font 
les  maladies  de  l'ame.  Enfin  Je  Prophète  „vc,, 
David  dit  que  nôtre  Seigneur  a  com-     ■°' 
raence  a  régner  quand  il.a  été  attaché  !* 
au  bois  delà  Croix.  Et  ce  divin  Sau-  U.... 
yeur  le  dit  lay-même  :  quand  je  feray  ''•. 

çleve  d^  terre,  j'attireray  tout  le  monde 
iamoy. 

11  ne  fuffit  pas  de  croire  que  Jjsus 
a  ete  cninfi^  t»  foy  „ous  oblige  encore 
de  croire  qu'il  eft  mort ,  pou^ne  point 
tomber  dims  l'erreur  de  ceux  qui  oni 
pense  que  c;eft  Simon  le  Cyreneen  qui 
a  ete  crucifié,  &  non  pas  lu/,  &  qui  o„t 
cm  pareiUement  qu'il  n'eft  pas^mor" 

Mais  les  Evangeliftesdifentdairement    v   . 
gjf^^^'rî^»  Croix,  qu-a  aS~: 

eipnt    qu  11  a  nus  fon  ame  entre  les     '■'«• 
mamsdefon  Père  :  tout  œla  veut  dire  Tolllf- 

qn  Ueft  mon,  car  un  homme  meurt  ve 
xuaHementqnand  il  tend  l%it,&  q,^ 
ibn  amefc  fepare  de  fon  cort^.  ia  ^^ 

Z  P^^r".»'!  fa"d'oit  Pareillement 
dire  quil  n'eft  pas  refufcité  ,  &  „„é 

fa  refutredioh  n'eft  qu'imaginaire  & 
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piiàntaftique,  parce  que  la  refùrreâion 
cft  une  reunion  de  Tame  au  corps ,  & 
l'on  ne  pourroic  dire  que  l'ame  feroic 
réunie  au  corps,  d'où^  elle  n'auroit  pas 
été  feparée.  Tout  cela  fêroit  d'une  per- 
.    nicieufc  confèquence  pour  la  religion 
Chrétienne  ,  &  ce  feroit  en  rcnverfer 
les  fondemens. 
Il  faut  donc  croire  que  Jesus-C»rkt 
"  eft  mort^-comme  dit  (aint  Paul,  afin  de 
*'  détruire  par  fa  mort  celuy  qui  avoit 
"  l'empire  de  la  mort ,  fçavoir  le  diable  j 
**  &  par  ce  moien  délivrer  de  la  crainte 
^*  tede  la  mort  ceux  qui  luy  étoient 
fùjets.  Nôtre  Seigneur  le  dit  bien  clai- 
rement en  parlant  à  la  niôti  même  par 
Ozée.  „  j^  bouche  d'un  Prophète  :  O  mort,  je 
*w  feray  ta  mort. 

Quand  l'on  entend  dire  que  J  es u  s- 
C  H  R  X  s  T  eft  mon  ,  &  que  fon  ame  a 
ité  feparée  de  fon  corps  ^  il  ne  faut  pas 
s'imagii^r  qu'il  ait  cefTé  d'être  Dieu , 
&  que  la  divinité  qui  durant  fa  vie  avoit 
été  unie  à  fon  ame  &  à  fon  corps ,  ait 
quitté  l'un  ou  l'autre  ou  tous  les  deux 
après  que  la  mort  les  a  feparez.  Elle  a 
été  toujours  unie  au  corps  dans  le  fe- 
pulcre,&  à  l'ame  dans  les  enjfers  durant 
même  leur  fcpàration,  C'eft  la  dodrine 
de  l'EgUfc  &  des  faints  Pères ,  &tout 
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Chrétien  eft  obligé  de  la  croire. 

Ce  qui  eft  fmgSier  dans  la  mort  du 
Sauveur  eft,  comme  j'ay  déjà  touché, 
qu'il  s'y  eft  offert  de  luy-mcme,&  parce  „ 
qu'il  l'a  voulu.  Il  avoit  dit  avant  qu'elle  ]]  joan. 
arrivât  >  je  donne  mon  ame ,  &  je  la 
reprend  :  nul  ne  me  l'a  ravi  par  force, 
mais  je  la  donne  de  moy-mcme  :  j'ay 
le  pouvoir  de  la  laiflcr ,  &  j'ay  le  pou- 
voir de  la  reprendre.  Pour  marque  de 
cette  vérité  ,  fes  ennemis  le  cherchant 

Î)our  le  faire  mourir  ,  il  paflôit  au  mi- 
ieu  d'eux  fans  qu'aucun  luy  touchât  ; 
parce  que  fon  heure  n'étoit  pas  venue  ; 
mais  le  temps  ordonné  par  fon  Père 
étant  arrivé ,  il  alla  au  devant  d'eux  8c 
leur  dit,  c'eft  moy  que  vous  cherchez. 
Et  encore  pour  montrer  qu'il  eût  bien  Joan.xt 
^u  fortir  de  leurs  mains  s'il  eût  voulu  ',  '* 
aces  paroles  ,ils  tombèrent  tous  à  la  ^^*^  *' 
renverfe. 

Le  Fils  de  Dieu  aiant  donc  fôuflfert  la 
mort  de  la  Croix  par  la  fèuk  indina- 
lion  de  fa  volonté  ,  &  par  le  pur  defir 
de  nôtre  falut ,  pouvons-nous  avoir  un 
plus  puiffant  motif  de  reconnoiflànce, 
d'amour ,  de  dévotion ,  de  (èrvice ,  »ix 
dépens  même  de  nôtre  vie ,  de  nôtre 
honneur,de  nos  commodiccz,  &  de  tout 
ce  qui  nous  appartient}   - 


» 


t 
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J^«f  a  été  enfeveli. 

Voici  encore  un  point  de  cet  arti- 
cle   que  tout  Chrétien   doit  croire 
fçavoir  que  Jésus. Christ  aianî 
étedciache  de  la  Croix  fut  cûfeveli  & 
enfermé  dans  le  fepulcre,  Surquov  il 

faut  croire  que  riTEsus-CHKisT 
comme  Diçu  n*a  pu  (ouffrir  ny  mourir 
11  n  a  pu  non  plus  comme  Dieu  être  enl 
leveh  ny  enferme  dans  le  fepulcre 

Secondement,  qu'il  eft  pourtant  vrai 
de  dire  que  comme  Dieu  eft  mort ,  il  a 
auffi  été  enfeveli  j  daut^nt  que  par 
cette  façon  de  parler  nous  confeiïSns 
que  Dieu  n  a  jamais  été  feparé  de  Phorn. 

.nieenjEsus.CnRisT,&parcon- 
Teauent  que  Dieu  a  veritableLnt  été 
enleveh  avec  l'homme  ,  encore  qu'il 
n  ait  pas  ete  enfeveli  comme  Dieu 

En  troiliéme  lieu,  il  faut  croire  que  le 
Corps  de  Jésus. Christ  dans  le 

âi  X.  ■^^"^^.'ff^f^^Pow^ïrujetàlapourri. 
,/  ^'  nire  m  a  la  corruption ,  ainfi  que  David 
„  l  avoit  prophetisé^ifant  :  Vous  ne  per- 
„  mettrez  pas,  Seigneur,que  vôtre  faint 
„  que  votre  Christ  voie  la  corruption! 
Saint  Pierre  le  confirme  aux  ate  des 
Apôtres ,  où  il  prouve  que  ce  pafCiee 
ne  fedoit  pas  entendre  de  David, mais 
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«le  J ES  u  s- Chris T  :  car , dit-il, nous 
avons  devant  nos  yeux  le  fepulcre  de 
David ,  il  y  a  été  mis ,  &  il  a  veu.  la  «  ^a.*, 
corruption  ;  mais  le  Christ  n'eft  u'' 
point  demeuré  dans  le  fepulcre  &  il  n*y  « 
a  point  veu  la  corruption.  te 

De  tous  les  points  de  cet  article  nous 
devons  inférer  Tamour  exceffif  que  le 
Fils  de  Dieu  nous  a  porté  s'expofant 
volontairement  &  de  fon  plein  gré,  lors 
même  que  nous  étions  fes  ennemis ,  à 
des  injures  û  atroces ,  à  des  tourmens 
(i  cruels  ,  aune  mort  fi  infâme ,  fans 
rien  modérer  ny  adoucir  des  rigueurs 
de  fes  peines  comme  il  eût  pu  faire  par 
fa  puiflànce,  s'il  eût  voulu.  Au  refte  les 
fruits  que  nous  recevons  de  la  Paflioir 
de  nôtre  Seigneur  ,  que  nous  faifons 
profeflion  de  croire  en  cet  article ,  font 
admirables  &  infinis  ;  &  ce  font  encore 

autant  de  points  de  nôtre  foy  que  nous 
fommes  obligé  de  croire, 

i.^  La  Paffion  de  nôtre  Seigneur  nons 
a  délivre  de  nos  péchez  :  Or  comme 
dit  faint  Jean,  il  nous  a  aimez  &  lavez  „ 
de  tous  nos  péchez  dans  fon  fang.  Et  *„  coi  i, 
l'Apôtre  dit  :  il  vous  a  fait  revivre  avec  •„'*•    • 
luy,  vous  remettant  tou&  vos  péchez,  „ 
&  eflfàçant  l'obligation  du  décret  qui  ,^ 
ctoit  contre  nous  &  qui  nous  étoit  „ 
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contraire  j il  la  pris  &  Ta  attaché  à  la 
Croix. 

2.  La  Paffion  du  Fils  de  Dieu  eft  fi  cfii. 
cacc  ^Ç\  abondante  quelle  fuffit  pour 
efïàcet  les  péchez  de  tous  les  hommes 
qui  font  au  monde ,  qui  ont  été  &  gui 
feront  jufqu'à  la  confommation  des  ue- 

V?x?"*"  ^^^^*  ^^  ^^^^  péchons ,  dit  S.Jean,  nous 
*  *  w  avons  pour AvocatauprésdeDieujEsus- 
«  Christ,  qui  eft  le  jufte  &  la  propi- 
M  dation  de  nos  péchez  ,  &  non  feule- 
»  ment  de  nos  péchez,  mais  encore  des 
w  péchez  de  tout  le  monde. 

3.  Il  nous  a  afranchis  de  la  tyrannie 
du  diable,  comme  il  nous  apprend  luy- 

Joaiî.  „  même  :  c  eft  maintenant  que  le  monde 
'«  va  être  jugé ,  c*eft  maintenant  que  le 
»  Prince  du  monde  va  être  chaise  du 
»  Royaume  qu'il  avoir  ufurpé:  Et  moy 
»  fi  je  fuis  une  fois  élevé  de  terre,  j*atti- 
a>  reray  tout  le  monde  à  moy. 

4.  Il  nous  a  ouvert  le  Royaume  du 
Ciel  qu'Adam  nous  avoir  fermé  par 
fon  péché  ,  fans  quoy  nous  devions 
être  éternellement  privez  de  Dieu. 
Ceft  ce  que  fain  t  Paul  nous  enfeigne , 

^bf.  »  difant -.Nous  avons  maintenant  l*efpe- 
n  rance  que  nous  aurons  entrée  dans  le 
»  fejour  des  Saints  par  la  vertu  du  fàng 
ù  de  jE4ua/.eHB.jsT.  Nous  avons  une 
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figure  de  cette  Yerité  dans  Tancienne 
Loy  (pu  il  n  étoit  pas  permis  aux  cri- 
minels de  retourner  en  leur  pais  avant 
la  mort  du  fouverain  Prêtre,  mais  le 
Preftre  mourant,  ils  y  pouvoient  aller, 
êc  ils  y  étoient  reçus.  De  même  nul  np 
pouvoir  entrer  dans  le  Ciel ,  qui  eil 
nôtre  véritable  patrie ,  avant  la  mort 
de  Jésus  Christ  qui  e^  nôtre 
grand  Prêtre  &  nôtre  fouverain  Pon- 
tife  *,  mais  ce  grand  Prêtre  éisant  mort^' 
nôtre  Patrie  nous  eft  ouverte ,  &  il  ne 
tient  qu'à  nous  ,  moiennant  la  grâce' 
du  Sauveur  d*y  retourner. 

Cet  article  contient  plufîeurs  points 
de  nôtre  Foy.  k  Que  le  Fils  de  Dieu 
a  véritablement  fouSèrt ,  &  non  feuJ 
lement  en  apparence,  i.  C^'il  n*a  pour-» 
tant  foufFeixque commehomme  ,  ÔC 
non  comme  Dieu.  5.  Qu'il  a  fouéèrt 
fous  le  Prefident  Pilate  pour  accom^ 
plir  ce  qu'il  avoir  prédit  qu'il  feroie 
livré  aux  Gentils.  4.  Qu'il  a  été  cru- 
cifié &  qu'il  eft  mort  pour  nôtre  falut* 
5.  Qu'il  a  été  enfcvely  &  mis  dans  le 
fepulcre.  .  - 

■        ■  * 
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INSTRUCTION  IX. 

,     Sur  le  cinquième  Article. 

lUfiilcenâumx  tnfkrs .  drle  mifiémi 
>""•  'l 'fi  '-tfofiité  demre  les  mrts. 

CE T  Article  contient  deux  par- 
ties, La  première  propofe  la  dé. 
cerne  del'aipedejBsus-tHKisTau, 
enfers  ;  &  la  féconde,  la  Refurreâion 
«le  Ion  corps  qui  forot  du  fepulcre. 

Il  tfi  dcctndu,        '  •■' 
Par  la  première,  nous  forames  obli. 

Rom      8e*''^?*'««  q«e  Jésus-Christ  étant 

jt.m.  „  p^„^^      amçs'abaiflà  jufques  aux 

»  plus  baffes  parties  de  la  terre,  comme 

iphef  ;'  ;       >'  ^*'^'  «^  «l-'^Ue  y  demeura  au. 

T'-'-  '^\^T'r  que  foncoip.  fut  enfer. 

me  dans  le  lepulcre.  * 

.  Par  cette  confeffion  nous  foûtenons 
que  durant  ce  tempUà  la  Perfonne  de 
^  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  demeura  toujours  unie 
a  Ion  corps  dans  le  fepulcre ,  &  à  fon 
ame  dans  les  enfers  :  Car,  comme  nous 
î^ons  déjà  remarqué,  la  Divinité  &  la 
Pedonne  qui  étoient  unies  à  fon  corps 
&  a  fon  ame  lors  qu'ils  étoient  joints 
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csifemble  ,  n'en  ont  point  été  feparées, 
quoy  que  la  mort  les  eût  deiunis. 

jiux  enfers. 

Pour  bien  entendre  ce  que  nôtre  Sei- 
gneur fit  dans  les  enfers  ,  &  le  deflèin 
pour  lequel  il  y  dèccndit,  il  faut  fçavoif 
qu'il  y  a  trois  fortes  d'enfers  ,  où  les 
âmes  qui  fortoientde  ce  monde  avant  la 
mort  du  Fils  de  Dieu  ctoient  envoiées. 

Le  premier  eft  celuy  où  les  damnez 
font  punis  pour  les  péchez  qu'ils  ont 
commis  durant  leur  vie ,  &  dont  ils 
n'ont  pas  fait  pénitence.  Ceft  de  cette 
prifon  obfcure  &  efFroiable  que  parle 
l'Eglife ,  quand  elle  dit  qu'il  n'y  a  nul- 
le rédemption  dans  l'enfer ,  c'eft  à  dire , 
que  la  peine  en  eft  éternelle  ,  &  que 
ceux  qui  y  font  n'en  (êront  jamais  ra- 
dietez  ;  mais  au  contraire  qu'il  y  a  des 
ténèbres  continuelles ,  qu'il  n'y  a  que 
defordre &  confufion ,  &  qi'il n'y  aura 
jamais  qu'une  horreur  épouvantable. 
Ce  lien  eft  encore  fouvent  appelle 
l'abyme,  dans  l'Ecriture.  Saint  Jean  vie 
un  Ange  quidécendoit  du  Ciel,  &c  qui 
avoiten  fa  main  la  clef  <Je  l'abyme.  Il 
avcit  auffiune  grande  chaîne  avec  la^ 
quelle  il  arrêta  le  dragon  &  le  vieil  fer- 
pent  ,  qui  eft  le  diable  &  fatan  ,  Ôc  le 
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»  ^ettadansl'abyme.    On  donne  encore 
a  ce  lieulcnom  de  gefne ,  parce  que  les 
damnez   y  font  touiimentez  ;  &  c'eft 
ainii    que  nôtre  Seigneur  l'appelloii 
xiatth     ^^^  l'ordinaire.     Il  dit  particulière- 
\^.9.  '*'  *"c«t  qu'il  vaut  mieux  aller  au  Ciel  avec 
*'  un  feu]  œil  &  avec  une  feule  jambe, 
*»  que  d  aller  dans  la  gefiie  avec  deux 
ibid    "  y^"^  ^  ^"f^^  ^^ux  jambes.  Et  ailleurs , 
%  IX.  "  que  celuy  qui  appelle  fon  frère  fol  eft 
"  coupable  de  la  gefne  du  feu.   Mais  le 
nom  le  plus  propre  &  le  plus  ordinaire 
eft  celuy  d'enfer  ;  &  quand  Ton  profère 
ce  mot, enfer  ,  Ton  entend  ce  cachot 
etfroiable  de  feux  &  de  peines  oii  les 

démons  &  les  damnez  feront  eternelle- 
luc.  „  ment  tourmentez.  C'eft  cet  enfer  où 
16  %i,^^  nôtre  Seigneur  dit  que  le  mauvais  ri- 
pfal.5.„  che  fut  enfeveli ,  &  où  le  Prophète  a- 
«8i  „  joute  que  tous  les  pécheurs  feront  en- 
voiez. 

^  Le  fécond  lieu  à  qui  on  donne  le  nom 
d'enfer  eft  le  Purgatoire  ,  où  les  âmes 
des  Elus  font  retenues  pour  un  certain 
temps ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  entie. 
rement  purifiées  des  fautes-qu'elles  ont 
comnnies  durant  leur  vie  ,  &  pbur  lef. 
quelles  elles  n'ont  pas  entièrement  Ta- 
îfJ^;/>  [isfait.  RiendefouiUé,  nyqui  reflènce 
»  rabominatioii  ou  le  mcnfongc ,  n  en- 
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trcra  dans  le  Ciel ,  dit  faint  Jean.   11  <r 
faut  donc  que  ceux  qui  forcent  de  ce 
monde  avec  quelque  refte  de   péché 
foienc  purifiez  avant  que  d'entrer  dans 
le  fejour  de  la  pureté  &  de  la  gloire.  Les 
hérétiques  d*aujourd'huy  nient  la  véri- 
té du  Purgatoire  ,  mais  elle  nous  eft 
propofée  &  atteftée  par  les  Conciles , 
parles  faints  Pères  &  par  la  tradition. 
Enfin  le  troificme  lieu  à  qui  l'on  don- 
ne le  nom  d'enfer,  eft  celuy  où  les  âmes 
des  faints  Patriarches  &  de  ceux  qui 
mouroient  en  la  grâce  de  Dieu  avant  U 
mort  de  nôtre  Seigneur ,  étoienc  rete- 
nues. C*eft  de  cet  enfer  dont  parloit  le 
Prophète  dans  Tefperance  d'en  être  dc- 
h  vre  un  jour  :  Vous  ne  laiflêrez  pas,  Sei-  "'*'"'• 
gneur,r4me  de  vôtre  ferviteur  dans  l'en- 
fer.  Et  faint  Pierre  applique  ce  même 
palfageà  nôtre  Seigneur,  voulant  mon- 
trer qu'il  eft  entré  dans  cet  enfer,&  qu'il 
en  eft  forti.  Ce  liçu  étoit  autrefois  ap- 
pelle le  fein  d'Abraham  ;  parce  que  ceux 
qui  fui  voient  la  foy  de  ce  Patriarche,  & 
qui  efperoient  comme  luy  l'accomplit 
fement  des  promeflès  de  la  Refurre^ 
ûion ,  s'y  retiroient  auprès  de  luy  ;  &C 
uns  y  fouffrir  aucune  peine ny  douleur, 
vivoient  d'efperance  en  attendant  en 
paix  la  venue  de  kvu:  libérateur.  Nôtre 
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Seigneur  même  a  ufé  de  cette  façon  de 
parler,  voulant  expliquer  Tétàt  de  bon. 
heuroùctoitle  Lazare  autrefois  méprifé 
parle  mauvais  riche  \  Le  mauvais  riche, 
dic-il,a  été  envoie  dans  Tenfer  &  le  La- 
zare a  été  reçu  dans  lefein  d'Abraham. 
Or  c*eft  dans  cet  enfer  que  Tame  de 
nôtre  Seigneur  eft  décenduë ,  afin  que 
ce  que  dit  faint  Paul  fût  véritablement 
accompli  :  Que  tout  genoiiil  foit  fléchi 
quand  on  prononce  le  nom  de  J  e  s  u  s , 
foit  dans  le  Ciel,  foit  fur  la  terre ,  foit 
dans  les  enfers. 

Elle  y  cft  encore  décenduë  pour  une 
autre  raifon  -,  fçavoir ,  pour  délivrer  les 
âmes  des  Juftes  de  ToMcurité  où  elles 
étoient ,  &  leur  donner  la  gloire  qu'il 
venoit  de  leur  acquei-ir,par  le  mérite  de 
fa  Paffion  &  de  fa  mort.  C*eft  à  dire 
qu'il  les  rertdit  bien-heureufes ,  &  leur 
donna  la  claire  vifion  de  Dieu ,  dans  ce 
lieu  obfatr  &  ténébreux  :  Car  comme 
Ton  dit  qu'où  eft  le  Roy ,  là  eft  la  Cour, 
dé  même  où  eftj  e  s  u  s-C  ji  r  i  s  t  glo- 
rieux ,  là  eft  le  Paradis.  Ceci  fe  prouve 
par  l'exemple  du  bon  Larron,  à  qui  nô^ 
treSeigneur dit,  lors  qu'ils  étoient  en 
Croix  :  Vous  ferez  aujourd'huy  avec 
,,  moy  dans  le  Paradis  :  C'eft  à  dire  dans  ' 
„  un  état,  où  je  vous  feray  part  de  ma 
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gloire ,  la  cortimimiquant  aux  Juftes  qui 
j  m'y  attendent.  Le  Prophète  Ozée  a- 
I  voit  auffi  prédit  ces  merveilles  long- 
temps avant  qu'elles  arrivaflènt,  en  di- 
fant  :  O  mort, je  feray  ta  mort  :  O  en- 
fer, je  feray  ta  morfure  -,  c'eft  à  dire, 
j'enleveray  ta  proye  ,  &  s'il  faut  ainfî 
parler  ,  je  te  morderay  ,  &  par  cette 
morfure  j  emporteray  une  partie  des 
âmes  que  tu  retiens  dans  ton  fein.  Ceft 
'  aulTi  en  ce  fens  qu  il  faut  entendre  4es 
paroles  du  Prophète  Zadiàrie  :  Vous 
avez  mis  en  liberté  vos  captifs  par  le 
fang  de  vôtre  Teftament ,  &  les  avez 
fait  fortir  de  la  folle  &  du  lac  où  il  n'y  a 
point  d*eau.  Enfin  faint  Paul  déclare 
cette  vérité,  difant  :  Il  a  enlevé  les  dé- 
pouilles des  prindpautez  &  des  puilïàn- 
ces,  les  menant  hautement  en  triom- 
phe à  la  veuë  de  tout  le  monde. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  nôtre 
Seigneur  décendant  dans  ces  lieux  ob- 
fcurs  &  ténébreux ,  foufïrit  aucune  di- 
minution de  fa  gloire ,  de  fa  grandeur , 
de  fa  fplendeur,  de  fa  puifTance  ,  de  fa 
fainteté.  Les  autres  y  décendoient 
comme  captifs ,  &il  y  eftdécendu  com- 
me Libérateur  -,  les  autres  y  demeu- 
roientparneceffité,  &  li  y  demeuroit 
libre  &  fans  contrainte ,  comme  il  die 
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^^'^'s  **  P^*^  ^^^  Prophète  :  Je  fuis  demeuré  libre 
^*  '(>  entre  les  morts  ,  (ans  avoir  befoin  du 
»  fecours  de  pcrfonne  -,  les  autres  étoient 
dans  l'obfcurité  ,  mais  il  y  porta  la  lu- 
mière ,  fans  pouvoir  être  {ùjet  à  la  pri- 
vation ,  tout  ainfique  le foleil  fe  levant 
ne  peut  entrer  dans  les  ténèbres  de  la 
n.iit ,  parce  qu  il  porte  la  lumière  avec 
foy, 

■h.  '  -■ 

INSTRUCTION   X. 

Continuation  du  même  Article. 

//  eji'  refufçite, 

C*EsT  icy  la  féconde  partie  de 
r Article  ,  fçavoir  que  nôtre  Sei- 
sneur J  e  s  u  s-Chrïst  eft  refufcité ,  c*cft 
a  dire ,  que  fon  ame  s 'eft  reiinie  à  fon 
corps ,  pour  commencer  une  nouvelle 
vie ,  comme  témoigne  faint  Paul  écri- 
vante Timothée  :  Souvenez-vous  tou- 
jours que  nôtre  Seigneur  Jesus-Christ 
eft  refufcité  d'entre  les  morts. 

La  foy  de  ce  Myftere  eft  fmguliere- 
ment  propre  aux  Chrétiens  :  Tout  le 
monde  a  facilement  crû  qu'il  eft  mort, 
Les  Juifs  l'ont  crû ,  les  infidèles  l'ont 
crû  j  mais  il  n'y  a  que  les  véritables 
Chrétiens  qui  croient  qu'il  foit  refufci- 

té  '. 
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te  :  d'où  vient  que  Caint  Paul  prêchant 
dans  l*Arcopage ,  Ôc  difant^que  Dieu  ^^^'''* 
Tavoit  refufdte  d'entre  les  morts    les  '  * 
infidèles  fe  mocquerent  de  luy  ,  &  le 
firent  padèr  pour  un  extravagant. 

Par  cette  Refurrefticn ,  il  ne  faut 
pas    fimplement   entendre  que  nôtre 
Seignçureftrefufcité,  car  nous  lifons 
dans  l'Ecriture ,  que  plufîeurs  font  auffi 
refufcitez  :  Mais  ce  qui  eftfinguîier  en 
Jésus-Chris  T,eft  qu'il  s'eft  refufcité 
luy-même  par  fa  propre  puifïànce ,  ce 
que  nul  autre  n  a  pu  taire.  Ceft  ce  que 
témoigne  faint  Paul  :  S'il  eft  mort ,  c'cft  «x.  c*f. 
par  infirmité;  s'il  eft  refufcité ,  c'eft  par  c<'^*  '** 
la  puiflànce  &  la  vertu  de  Dieu ,  qui  «« 
étoit  en  luy ,  &  qui  ne  fut  point  feparée 
de  fon  corps  dans  le  fepulcre  ,  ny  de 
foname  dans  les  enfers  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  marqué.    David   Tavoit 
auffipreditjdifantrlls'eft  acquis  le  fa-  t<^M. 
lut  par  la  force  de  fa  droite  &  de  fon  «'7-  *. 
bras  faint.  Mais  nul  n*a  expliqué  Ci  clai^  «c 
rement  cette  vérité  que  luy-même  :  Je  « 
mets ,  dit-il ,  mon  ame  ,  afin  de  la  re-  <cJoâ«; 
prendre ,  j'ay  la  puilfance  de  la  laiflèr,  V***'^' 
&  i*ay  la  puilfance  de  la  reprendre  une  ce 
féconde  fois.  Et  ailleurs  il  dit  aux  Juifs  :  « 
Decrmfez  ce  Temple ,  &  je  le  rétabliray  «Je; 
en  trois  jours.  Et  k  faint  Evangclifte  ««'•  '^' 
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74  EXPLICATION 
9>  ajoute,  qu'il  vouloit  parler  du  Temple 
%t  de  Ton  corps.  Que  fi  Ton  trouve  quel- 
que fois  dans  TEcriture ,  que  fon  Pcrc 
Ta  refùfcité ,  ce  n'cft  ps  qu  il  tie  fe  foit 
auffi  rcfufcitc  luy-mêmc,  parce  que  la 
puifTance  de  fon  Père  &  la  fienne  eft  la 
«lême  puiiïànce. 

Je  viens  de  dire  que  l'Ecriture  fait 
mention  de  plufieurs  qui  ont  été  rcfuf- 
citez  j  mais  nôtre  Seigneur  eft  le  pre- 

Coloff.    "^^^^  ^^  *^"^  •  ^*^  pourquoy  il  eft  ap- 
1,8.  '"  pelle  le  premier-né  d'entre  les  morts, 
Apoc  '*  ^^  faint Paul  dit  :  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft 
I.  If.  *'  refùfcité  d'entre  lesmorts,&  il  eft  deve- 
*'  nu  les  prémices  de  ceux  qui  meurent 
f .  Cor."  pour  relufcirer  :  parce  que  fi  la  mort  eft 
1$.  io.»  venue  par  un  homme,la  refurreftion  des 
.     ••  morts  eft  aulïi  venue  par  un  homme  : 
*'  Car  comme  tous  meurent  en  Adam, 
tous  auffi  revivront  en  jesusXhmst: 
mais  chacun  en  ion  rang -Jésus-Christ 
le  pren  ier,  comme  prémices  ,  &  en- 
fuite  tous  ceux  qiiiluy  apartienncnt. 

Il  faut  en  tendre  tous  ces  palïagcs 
de  la  parfaite  6^  véritable  Ref ^rre- 
^ion,  c'cft-à-dirc,  de  celle  par  laquelle 
les  morts  revivent  pour  ne  plus  mou- 
rir: car  avant  laRcfurredionde  nôtre 
Seigneur  &  encore  depuis,plufieiirs  font 
refufcitez  pour  mourir  une  féconde  fois, 
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cortime  en  effet  ils  font  moctSv  Mais  «t'^o»»'' 
Jesus-Christ,  comme  dit  Sv  Paud,  ôc  il  «  '  '* 
faut  dire  le  mênnie  decCHOc  quilay  appar-  ^ 
tiennent,refufdtantd*eBtre les  morts,  ce 
ne  mourra  plus  ;  la  more  n  aiwa  plus  de  ce 
pouvoir  fur  luy  :  car  étant  mort  une  c< 
fois  ,  il  eft  mort  pour  le  pèche  ;  mais  u 
vivant  maintenatft ,  il  vit  pour  Dieu*    « 

Le  troifiéme  jour. 

Notre  Seigneur  eft  refufcité  trois 
jours  après  fa  mort  :  car  il  fut  dans  le 
fepulcre  une  partie  du  vendredy ,  le  fa^ 
mçdy  tout  entier ,  &  une  partie  du  jout 
fuivant  auquel  il  refufcita^  &  qui  pout 
mémoire  éternelle  a  depuis  été  appelle 
Dimanche  ,  c  eft  à  dire  le  jour  du 
Seigneur. 

Il  avoir  prédit  ce  terme  difant  aux  c»m»«ï»» 
Juifs  qui  luy  demandoient  un  miracle:  «"*  ^* 
Cette  nation  corrompue  &  adultère  <t 
demande  un  miracle,  &  on  ne  luy  don-  w 
nera  point  d  autre  miracle  que  celuy  du  « 
Prophète  Jonas  :  car  comme  Jonas  fût  « 
trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  ventre  <« 
de  la  baleine  ^  ainfi  le  Fils  de  Thomme  cf 
fera  trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  « 
feinde  la  terre.  Et  il  dit  dans  une  autre  <J*»"»- 
rencontre rdétruifezceTemple  (il  par,  e/*  *'* 
Hi  de  fon  corps  )  &  je  le  rétabliray  en  ^ 
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i^' xî*  »  trois  jours.  Il  dit  encore  une  autre  fois 

w  à  Tes  Difciples  :  nous  allons  àjemfa- 

^^'^-   »  lem ,  où  le  Fils  de  l'homme  fera  attache 

»  à  la  Croix  •,  il  fera  mis  à  mort  j  mais  il 

M  refufcitera  le  troifiéme  jour. 

Cette  Refurredion  du  Sauveur  a  été 
neceflàire ,  premièrement  pour  l'afFer- 
milïèment  de  nôtre 'foy  Ôc  de  nôtre 
cfperance  qui  n'auroient  gueres  de  fo- 
lidité  (i  Jesus-Christ  n'étoit  pas 
refufcité  comme  faint  Paul  le  prouve 
bien  au  long  écrivant  aux  Corinthiens: 
Cor.,,  Puifque  l*on  vous  prêche  que  Jesus- 
'  "jï  Christ  eft  refufcité  d*entre  les  morts , 
5.  comment  fe  trouve-t'il  parmi  vous  des 
9>  peribnnes  qui  ofent  dire  que  les  morts 
»  ne  refufciterdnt  point  ?  Si  J  e  s  u  s- 
w  Christ  neft point  refufcité  ,  nôtre 
»  prédication  eft  vaine ,  &  vôtre  foy  eft 
w  vaine  auffi.  Nous  ferons  même  con- 
M  vaincus  d'être  faux  témoins  de  la  part 
»  de  Dieu  :  puifque  nous  porterions  té- 
M  moignage  contre  Dieu-même, en  difant 
»  qu'il  a  refufcité  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qu'il 
«  n'auroit  pourtant  pas  refufcité ,  s'il  eft 
i>  vrai  que  les  morts  ne  doivent  pas  re- 
»>  fufciter.  Car  li  les  m.orrs  ne  doivent 
»  pas  refufci  ter  ,  Je  sus- Chris  T  n'eft 
>»  point  auffi  refufcité.  Que  fi  Jesus- 
»>  Christ  n'eft  point  refufcité  ,  vôtre 
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foy  eft  vaine  j  vous  êtes  encore  dan$^, 
vos  péchez,  ôc  par  conféquent  ceux  quî^ 
font  morts  dans  la  foy  de  Jesus-Christ  «r 
font  péris.  Si  nous  n  avions  efperance  « 
en  Jesus-Christ  que  pour  cette  « 
vie, nous  ferions  les  plusmiferables  de  « 
tous  les  hommes.  Mais  il  eft  cenain  « 
que  J  E  s  u  s  -C  H  M  s  T  eft  refufcité  d'en-  « 
tre  lesmorts,ac  qu'il  s'eft  fait  les  premi.  « 
CCS  dcccux  qui  meurent  pour  refufcitcr.  « 

Saint  Pierre  prouve  encore  forte-  ,  pc»  , 
ment  que  la  Refurredion  de  nôtre  Sei-  i% 
gneur  nous  fortifie  dans  Tefperance  de 
la  nôtre,6t  quêtant  membres  de  Jésus» 
Christ,  nous  ne  ferons  point  fepa- 
rez  de  luy  dans  la  terre  des  viyans  • 
Béni  foit  Dieu  ,  dit-il ,  Père  de  nôtre*  ce 

Seigneur  Jesus-Christ,  qui  parfa  <• 
grande  mifericorde  nous  a  régénérez  <f 
par  la  Refurredtion  de  Jesus-Christ  <c 
d'entre  les  morts,  pour  nous  donner  une  ce 
vive  efperance  que  nous  arriverons  à  ce 
cet  héritage  incorruptible  qui  nous  eft  ce 
refervé  dans  le  Ciel.  S.  Paul ,  que  l'on 
peut  juftement  appeller  TApôtre  de  la 
Refurredion,  dit  encore,  que  comme 
la  mort  eft  entrée  au  monde  par  un 
homme  :  qui  eft  Adam,  de  même  la  Re- 
furredion  des  morts  fe  fera  par  un  au- 
tre homme,  quieftjESUs-CHRisT. 

D  iij 


,j  i.Cot. 

14  21* 


ce 


i< 


ILom. 


(  yi        EXPLICATION 

'î,  ■  •  t  Qi?"^ï  fane  que  le  corps  corruptible  que 

»u.    '"*'?®*^P*^*^«»»^^u^ite  un  jour,  &  qu'il 

Pb,hp.^  foit  revém  cTimmorulîtc.   Que  nous 

'  A»  atÉCiidons  J  E  sfisX HR I st  nôtre  Sau- 

*»  vcur  ,  qui  reparera  le  corps  ^e  nôtre 

#»  bafleOe,  pour  te  ccnare  fonblablc  à  fon 

9>  GorpiS  glorieux. 

Mais  cette  reforreûion  des  corp» 
Jioas  <ioii  Éaire  leflbuyenir  qu'il  y  a  une 
«efurreaion  fpirituclk  par  laquelle  ic« 
amej  mortes  pj:  le  péché  doivent 
Jeûïicitcr  à  k  vie  de  la  grâce.  Ceft  à 
quoy  S.Pad  nous  exhorte  quand  il  dit 
»>  queconarc  Jésus -Chmst  eft  reiiifci! 
»  té  dVntrc  les  morts  parla  gloirede  fon 
*»  PerCjdenîêmcnousdevons mener  une 
»  nouvelle  vie  :  &  que  fi  nous  avwis  été 
*»  cntejs  en  luy  par  la  reflèmblance  de  fa 
**  lîiort  lors  que  nous  avons  été  baptifet 
^'  &  eniêvclis  dans  l'eau  ,  nous  devons 
^  auffi  être  «itez  en  luy ,  &  vivre  de  fa 
"  vie  par  la  reflèrablance  de  fa  refurre- 

»  ôion.Ceftcetterefurredionfpirituellc 
que  Ton  appelle  converfion  de  vie. 

Mais  a&i  que  cette  refurrcftion  ou 
converfion  foit  parfaite,  elle  doit  être 
feniblableà  cellede  JesusChb-ist 
éc  à  celle  de  nos  corps  que  nous  efpe- 
tons  un  jour.  Ceft  à  dire  que  comme 
JïHis-Chiwst  eft  rcfufcité ,  &  comme 
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nous  rcrufciterons  pour  ne  plus  mou- 
rir }  ainfi  nous  devons  tellement  re-# 
{ufcicer  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de 
de  la  grâce, que  nous  ne  mourions  plus 
de  cette  mort  rpirituelle.  Voici  comme  cr  «iom. 
faint  Paul  explique  cette  comparaifon  :  cc"^'  "^ 
Jesus-Chmst  étant  rerufcité  d'entre  les  <c 
morts,ne  mourra  plus,  &  la  mort  n'aura  ce 
plus  de  puilTance  fur  luy  :  Ainfi  vous  ce 
devez  vous  confiderer  comme  morts  au  ce 
péché  :  ne  vivant  plus  que  pour  Dieu  ce 
en  J  E  s  us-C H  R I  s  T  notre  Seigneur,  «c 
Cell  pourquoy  ,  dit  ailleurs  le  même  ccCoicis 
Apôtre,  Cl  vous  êtes  refufcitez  avec  ce''*" 
Jesus^Christ,  recherdicz  ce  qui  «c 

cftdans  le  Ciel,  où  JEsus. Christ  « 
cft  aflis  à  la  droite  de  Dieu: N'ayez  de  « 
Tafïèdion  que  oour  les  chofcs  du  Ciel ,  «• 
&  non  pour  celles  de  la  terre.  ^ 

Ce  que  nous  devons  donc  croire  dans 
cet  article,  eiV  i.  Que  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t 
s'étant  humilié  juTqua  la  mort  de  la 
Croix  ,  il  s'eft  encore  abaifsé  après  ùl 
mort  julques  dans  les  enfers,  i.  (5a*en. 
core  que  Ton  corps  fût  dans  le  fepuTcre, 
&  fon  ame  dans  les  Limbes, la  divinité 
n*a  point  cefsé  d'être  unie  à  l'un  Se  a 
Tautre.  3.  Que  fon  corps  &  fon  ame  ih 
font  reunis  trois  jours  après  fa  mort 
pour  refufciter  4..  Qu'il  eft   refufcitc 

D:  iiii. 
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Se  EXPLICATION 

-^    par  fa  propre  vertu.  5.  Qu^étatit  rcfuf. 
''-»cité  il  ne  mourra  plus. 
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INSTRUCTION  XL 

Sur  le  fixiéme  Article. 

:    Il  eft  monté  au  Ciel,  ok  il  efi afsis  À  h 
drotte  de  Dieu  le  Per^  tout^puiffartn 

LE  Prophète  David  rempli  de  1  efprit 
de  Dieu  ,  &  contemplant  dans  une 
veuë  prophétique  l'admirable  &  glo. 
lieufe  Afcenfion  de  nôtre  Seigneur, in, 
vite  tous  les  fidèles  à  loijer  ce  triom- 
"  phe  en  cette  manière.  Peuples  de  toute 
«  la  terre,réjouiflèz-vouscn  frappant  des 
»»  mains  :  témoignez  h.  Dieu  les  tranfports 
*^  de  vôtre  joye  par  des  cris  d'alegrelTe: 
^  car  le  Seigneur  eft  le  très-haut ,  le  ter- 
*>  rible,  &  le  grand  Roy  ,  qui  règne  fur 
*»  toute  la  terre.  Dieu  eft  monte  parmi 
»>  des  acclamations  de  joye  ;  le  Seigneur 
»'  eft montéaubruitdes trompetes.Chan- 
*>  tez  à  Dieu,  chantez  :  chantez  à  nôtre 
«  Roy  ,  chantez.  Car  nôtre  Dieu  eft  le 
V  Roy  de  toute  la  terre  ,  chantez  avec 
«  fagefTe,  Dieu  régnera  fur  les  nations: 
^  Dieu  eft  affis  fur  fon  trône  faint. 
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DU  SYMBOLE. 
Jl  eft  monté  au  Ciel. 

Le  premier  point  de  cet  article  que 
nous  devons  croire  d'une  foy  iîncerc 
&  inébranlable  ,  eft  que  Jesus.Chmst 
nôtre  Seigneur ,  après  avoir  fatisfait  à 
Ton  Père  pour  nos  péchez ,  &  accompli 
fur  la  terre  tout  ce  qui  étoit  necellaire 
pour  le  bien  de  fon  Eglife  ,  monta  au 
Ciel  en  corps  &  en  ame.  Voici  comme  c<  Aa.i, 
iaint  Luc  décrit  ce  myftere  :  Après  qu'il  ««** 
eut  promis  à  fes  Diiciples  de  leur  en-  « 
voier  le  faint  Efprit ,  &  qu'il  leur  eut  <» 
recommandé  de  ne  fe  point  feparer  « 
qu'ils  ne  leulTent  reçu, ils  le  virent  s'è.  <c 
lever  vers  le  Ciel ,  &  il  entra  dans  une  <c 
nuée  qui  le  cacha  à  leurs  yeux.  Et  com-  <c 
nie  ils  écoicnt  attentifs  à  le  regarder  <« 
TTi^^" V^"  Ciel ,  deux  hommes  vêtus  « 
de  blanc  fe  prefenterent  à  eux  ,  &.  leur  <c 
dirent  :  hommes  de  Galilée  pourquoy  «      ^ 
vous  arrêtez-vous  ainfi  à  regarder  vers  <« 
le  Ciel:CejEsus,qui  vous  a  quittés  pour  <« 
monter  au  Ciel  ,  reviendra  de  là  même  <c 
manière  que  vous  1'^  avez  veu  monter.  <« 

Or  il  y  efl  monté  ,  non  par  des  Re- 
cours extérieurs,  comme  Helie,  qui  fut  4.Rct. 
enlevé  dans  un  chariot  de  feujny  comme  "  *'•• 
lePropheteAbacic, qu'un  Angetranf-  Dan.  ,4. 
porta  de  la  terre  Sainte  en  Babilone  le  '*• 
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l5^  fi  EXPLICATION 
Aàf^  .foutenant  par  vin  cheveu  de  fa  tête  ym 
^^'  comme  Philippe  Diacre  qui  après 
avoir  donne  le  Baptême  à  l'Eunuque  de 
la  Reine  d'Etiopie,  fut  ravi  par  le  faint 
Efprit ,  &  tranfportc  en  un  moment  du 
chemin  de  Gaza  en  Azoto.  Mais  il  y 
eft  moiité  par  fa  propre  vertu  ôc  fans 
aucun  feccairs  étranger^ 

11  y  eft  monté  comme  homme  5c 
comme  Dieu ,  comme  homme  ;  car  en- 
core que  cela  fût  naturellement  impof 
fible,  la  vertu  néanmoins  dont  fon  ame 
étsÀt  douée,imprimoit  à  fon  corps  des 
qualitez  (pirituelles  &  gloricnfès  par  le 
moien  de{quelles  elle  le  portoit  fans  re- 
fiftance  où  elle  dedroic  II  eft  encore 
monté  par  fa  propre  puiflance  comme 
Dici^  ;  parce  que  la  divinité  n'a  point 
«cfséd^étre  unie  à  cet  homme  qui  mon. 
toit..  Ainiî  comme  il  eft  vrai  de  dire  que 
Bicu  a  fquâfert^que  Dieu  a  été  crucifié , 
que  Dieu  eft  mort ,  que  Dieu  a  été  en- 
fcveli,  <jue  Dieu  eft  refvifcité  ;  de  même 
il  faut  croire  &  dite  que  Dieu  eft  monté 
au  Ciel. 

Quand  sous  diCins  que  Dieu  eft 
monté  ^u  Ciel ,  il  ne  faut  pas  inferei» 
que  Dieu  ne.  fut  déjà  au  Ciel  avant  que 
Je  s  u  s  ^HjL  I  s  Tj  y  montât ,  cai:  il  eft 
|ai  îrut  par  fon  mvweiiilté.  Mais  nous 
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dîfons  qu*il  eft  monté  au  Ciel ,  parce 
qu'il  a  commencé  d'y  être  d'mie  noi? 
vellc  manière.    Il  eft  monté  au  Ciel 
dans  TAfcenfion  de  Jésus-Christ 
de  la  même  manière  qu'il  eft  décendiî 
fur  la  terre  dans  fon  Incarnation.  Car 
comme  Ton  dit  que  Dieu  eft  décendu 
fur  la  terre  p?  le  myilcrede  Tlncama- 
tion,  parce  qu'il  a  commencé  d'être  fur 
la  terre d'itiic  nouvelle  manière,  fçavoir 
par  Tunion  hypoftatique  de  fa  divinité: 
avec  Thumanité  :  De  même  nous  difons 
qu'il  eft  monté  au  Ciel  par  le  myftcre 
de  TAfcenfion,  oarce  qu'il  a  commencé? 
d'être  dans  le  Ciel  d'une  nouvelle  ma. 

niere/çavoirpoury  régner  dans  l'hom- 
me-Dieu. 

Nôtre  Seigneur  montant  au  Ciel  ei»< 
mena  avec  luy  les  Saints  Pères  qu'il  Eph^r^j. 
avoit  délivrez  des  prifons  de  TEnfer  ,  ** 
comme  témoigne  faint  Paul  ;  Et  le  ?tol<t  Wai. . 
phete  David  1  avoir  dit    avant  lny.^c^*"^' 
Jisus^Chkist  montant  au  Ciel  ace 
menéavec  luy  la  captivité  captive ,  &  «r 
a  répandu  fcs  dons  fur  les  hommes.  Et  ce 

mquov  eO:.il  monté/inon  parce  qu'il  *# 
e.^t  dcccndu  dans  les  parties  les  phis  « 
tofles  de  k  terre  KCeft  pour  nous dôi**--    . 
ttcr  refperance  que  noas  le  lïtivrons  «m 
J9ttr&q«accs-Saiw$Percs  quirottti 


hn 
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S4        EXPLICATION 

^^,  accompagné  étoientccmme  les  prrtnL 
^♦'ccs  de  la  moifTon  des  Bien-heureux  qui 
les  doivent  fuivre  un  jour  dans  le  CieL 

>»  jESUs-CHRiST,ditiàintPaul,chan. 
*'  géra  nôtre  corps  bas  &  infirme,  &  le 
»»  rendra  femblable  à  Ton  corps  glorieux  , 
«  par  cette  puifTance  par  laquelle  il  ic 
'>  peut  afliijettir  toutes  chofes.  Saint  Jac- 
JJÇob.  „  queg  jij  ^^çç^  que  nous  ferons  élevés  au 
>»  Ciel  pour  jouir  de  l'héritage  que  Dieu 
«  a  promis  à  fe^  en£^ns,  :  Il  a  élu  ceux  qui 
»  iont  les  pauvres  du  monde  ,  mais  qui 
'>  ont  les  richellès  de^l^  Foy  ,  &  qui 
"font  deftinez  pour  être  les  héritiers  du 
"Royaume  quila  promis  à  ceux  qui 
"i  aiment*  Nôtre  Seigneur  l*a  dit  plus 

clairement  que  tout  autre  ,  lors  quç 

parlant  à  fes  fidèles  en  la  perfonnc 
«  de  fes  Apôtres  :  Je  m*en  vais  vous 
«  préparer  le  lieu.  C'eft  pourquoy  i]  eft 
«  monté,dit  le  Prophète,  comme  un  Aialc 
w  qui  étend  les  aîles  pour  exciter  ïes 
»>  perits  à  voler  ,  &  qui  volrige  devant 
?y  eux  pour  les  animer  à  le  fuivre  :  Et  un 
^f^'  ^  autre  Prophète  dittlleft  monté  au  Ciel 
^  w  ouvrant  le  chemin  devant  eux. 

^  En  attendant   que  nous   recevions 
l'effet  des  promelles  de  nôtre  Seigneur 

nous  devons  le  fuivre  &  monter  avec 
luy  en  efprit ,  ci;  forte  que  npus  puif- 
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fions  dire  avec  faint  Paul  que  nôtre^j^'^fi^ 
cfprit&  nôtre  cœur  ne  font  plus  fur  ifa*"  *•* 
terte,mais  que  toute  nôtre  convetf^tion  m 
eft  dans  le  Ciel:Que  nôtre  cœur  eft  dans  « 
le  lieu  où  eft  nôtre  trefor  :  Et  enfin  que  «Matti^ 
nous  ne  fommcs  plus  dans  le  monde  «  Ephlf. 
comme  des  citoiens  de  la  terre,  mais  «-• '^/ 
comme  des  voiageurs  qui  ne  faifons  <t 
que  palfer  pour  aller  à  nôtre  ccleftc  « 
Patrie.  „ 


INSTRUCTION    XIL 

Continuation  du  même  Article. 

//  efiafis  à  h  droite  dî  Dieu  le  Père 

taut-fuiffant^ 

LE  Prophète  David  Tavoit  déclaré  «^^ai. 
en  ces  termes  :  Le  Seicrneur  a  dit  à  «  '*'^-'* 
mon  Seigneur  :  alïèïez-vous^à  iiia  droite,  c 
Et  il  le  répète  un  peu  apré  ;  :  le  Seigneur  ce 
clt  a  votre  droite  jil  brifcra  les  Rois  •< 
au  jour  de  fa  colère.  h 

//  efi  afsis. 

Par  ce  mot ,  afTis ,  il  ne  faut  pas  en- 
tendre  une  fituation  ou  difpofition  de 
corps  femblable  à  celle  que  nous  avons 
^uand  fiotts  foinmes  affis  j  mais  il  le     - 


^^       ^6         EXPLICATION 

^^«2?l:^    faut  prendre  poui-  une  ferme  8c  iné. 
*<>ranlable  pofleflion  de  fon  Roiaumc 
celelle. 

ji  ta  droite  de  Dieu^ 

Et  quand  Ton  ajoute  qu'il  cft  aflîs  à 
la  droite  de  Diea ,  il  ne  faut  pas  s'ima* 
giner  qu'il  y  ait  en  Dieu  une  gauche  & 
une  droite,  parce  qu'étant  un  être  très 
fimple  il  n  a  point  de  parties  qui  le  di- 
yifçnt..Mais  quand  on  dit  qu'il  eft  aflîs 
a  la  droite  de  Dieu ,  c'eft  à  dire  qu'il  eft 
^       clevé  à  une  égalité  de  puiflànce,de  gloi« 
re,d  autorite  ,  comme  témoigne  faint 
fP^^;^.«  Paul:  lia  refufcité  Jesus-Ghkist 
«  des  morts ,  &  l'a  fait  allèoir  à  fa  droite 
»  dans  le  €iel  au  dellùs  de  toutes  les  Prin- 
»  cipai  tez ,  de  toutes  les  puilTances ,  de 
»  toutes  les  vertus  ,  de  toutes  les  domi- 
»  nations ,  &  de  toutes  les  créatures  queL 
a>  que  nom  qu'on  leur  donne, &  qui  peu- 
»  vent  être  non  feulement  dans  le  temps 
*>  prefent  ,  mais  encore  dans  les  fiecle« 
»  avenir.  II  a  mis  toutes  ehofes  fous  îès 
»  pieds. 

De  ce  paflàffe  &  dé  celuy  que  je  vais 
rapporter,  il  faut  inférer  que  la  gloire 
de  Jesus-Chmst  dans  le  Giel  luy 
f  ft  tellement  propre  qu'elle  ne  peut  être 
^^moMMiiquée  à  auamfe  creatuïe  i,Car 
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auquel  des  Anges  Dieua-t*il  jamais  dit 
allêïez-vous  à  ma  droite  jufques  à  cl 
que  j  aye  réduit  vos  ennemis  à  vous 
fovir  de  marche-pied  ?  Tous  les  Anges 
ne  font-ils  pas  des  Efprits  qui  tiennent 
lieu  de  ferviteurs  f  Mais  Jesus-Christ 
eft  le  maître  &  le  Seigneur.  Et  Dieu  dit 
luy-même  de  ce  divin  Sauveur  :  Je  fe- 
ray  fon  Père,  &  il  fera  mon  fils. 

Que  fi  TEcriture  dit  quelques  fois 
que  Dieu  la  rendu  inférieur  aux  Anges , 
c'eft  qu'elle  le  confidere  dans  fa  nature 
humaine ,  car  il  eft  vray  que  le  dernier 
de  tous  les  Anges  étant  tout  efprit,eft 
plus  grand  en  fa  nature  que  le  plus 
grandde  tous  les  hommes  qui  eft  com- 
pofé  d'efprit  &  de  corps  :  Mais  fi  on 
le  confidere  dans  rùnicir  de  fes  deux  na^ 
tiires ,  les  Anges  ràdorent,&  confeflcnt 
qu'ils  ne  font  rien  en  fa  prefcnce.  Cêft 
pourquoy  le  Prophète  après  avoir  dit 
parlant  de  fa  nature  humaine ,  qu'il  eft 
inférieur  aux  Anges ,  il  ajoute  auffi-tôt 
P  ulant  de  luy,eomme  il  eft  dans  Tunion 
des  deux  natures  ,  qu'il  eft  infiniment 
élevé  au  déflfus  d'eux:  Vous  l'avez  ren- 
du ,  dir^il ,  un  peu  inférieur  aux  Anges  ; 
mais  vous  l'avez  couronné  d'honneur 
^  de  gloire ,  &  l'avez  élevé  fur  tous  les 
ouvrages  de  vû$  mains.  Il  eft  vray  que 
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A,^^         tt       EXPLICATION 

- <s  V  ces  paroles  font  dites ,  félon  la  lettre 
^e  l'hoiTime  dans  la  gloire  de  fa  créai 
itebr.  z.  tioii  :  mais  faint  Paul  les  applique  à 

„  «otre  Seigneur  dans  Tètac  de  gloire 
qu  il  seft  acquis  par  les  humiliations  de 

^^  fa  Paffion  :  Vous  l'avez  élevé  fur  tous 
les  ouvrages  de  vos  mains  ,  &  vous 
avez  mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds 
Quand  il  dit  qu  il  luy  a  afTu^etti  toutes 
chofes  j  il  n'excepte  rien ,  &  il  n'a  rien 

^^  laiise  quil  ne  luy  ait  alFujetti.  Cepcn. 

^^  dant  nous  ne  voions  pis  encore  que 
tout  liiy  foit  fournis  :  mais  nous  voions 

^^  que  celuy  qui  avoit  été  un  peu  inférieur 
aux  Ançes ,  nous  voions  dis.je ,  que 

^^  JESUS  a  ete  couronné  de  gloire  &  d'hon. 
neur  a  caufe  de  la  mort  qu'il  a  foufFerte. 

Ce  que  les  Chrétiens  îont  obligez  de 
croire  en  cet  article,  eft  i.  Que  J  e  s  u  s. 
Christ  eft  monté  au  Ciel  en  corps 
&  en  ame.  i.  Qu'il  y  eft  monté  par  fa 
propre  vertu,    j.    Qu'il  y  eft  monté 
coin  ne  homme  par  les  qualicez  de  fon 
corps  glorifié.  4.    Qu'il  y  eft  monté 
comme  Dieu  par  fa  propre  puiflance, 
5.  Que  Dieu  precifement  comme  Dieu 
ne  peut  monter  ny  décendre  ,  étant 
cl  entiellcment  par  tout.  6.  Qii'il  eft 
allis  a  la  droite  de  fon  Pcrc,  c'eft  à  dire, 
qu  il  elt  ekvé  à  une  évalué  de  gloire. 
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de  puiffance  ,  &  de  majefté.  7.  Que  ce  ,~J 
Royaume  de  Thomme-Dieu  eft  ctcrne^'^ 
&  qu  il  n'aura  jamais  de  Bn.  ^ 

INSTRUCTION  XIII.^ 

Sur  le  feptiéme  Article. 

De  là  il  viendra  juger  les  vivans  ^ 
les  morts^ 

LE  Fils  de  Dieu  s*eft  fait  homme 
pour  faire  trois  offices  à  la  gloire  de 
fon  Père  &  pour  la  perfedtion  de  fon 
Eglife.  Le  premier  eft:  celuy  de  Rédem- 
pteur ,  qu'il  a  commencé  en  fon  incar. 

nation,  &  qu'il  a  confommé  par  fa  PaC 
Jjon  &  par  fa  mort  :  Car  comme  dit 
faint  Paul ,  il  eft  venu  pour  fauver  les  "'•^*^*' 
pécheurs.  Ce  que  je  vous  vais  dire,dit-il,  «**  ** 
eft  véritable  &  vous  le  devez  recevoir  *^ 
avec  toute  forte  de  créance  .-Jésus- 
Christ  eUvenu  pour  fauver  les  pe- 
cheurs,entre  lefquels  je  fuis  le  premier. 
Le  Second  office  eft  celuy  d'Avocat  * 
il  a  commeiKé  à  le  pratiquer  fur  la 
terre ,  mais  il  eft  monté  au  ciel  afin  de 
lefaire  plus  efficacement  ainfi  que  té- 
moigne fiint  Jean  :  Mes  enfans  ,  je  «iTin». 
vous  écris  ces  chofes  afin  que  vous  ne  «'*  '«' 
péchiez  point.  Si  néanmoins  quelqu'un  « 
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fo       EXPLICATION 

^*^  -X     f^^^^  y  "0"s  avons  pour  A  vocat  enven 
^S^e  Pcre  J  E  s  u  s-C  H  n  I s  T  qui  eil  jufte. 
Le  troifiéme  cft  ccluy  de  Ju^e ,  qu'il 
Tiendra  exercer  à  la  fin  des  fiecles  ;  car 
faînt  Pierre  dit  aux  Ades  des  Apôtres  : 
la  lo.  Mes  frères  Jésus  nous  a  coinmandé  i 
*ï-     *>  de  prêcher  &  de  témoigner  au  peuple 
«  que  c  eft  luy  qui  eft  établi  de  Dieu  pour 
w  juger  les  vivans  &  les  morts. 

Les  deux  premiers  offices  font  com. 
pris  dans  les  articles  que  nous  avons 
expliquez  ,  &  le  troifiéme  eft  exprimé  i 
oans  celuy-cy.  ' 

//  viendra  juger  tes  vhans  &  les  morts. 

Cette  vérité  qui  fait  un  des  articlei 

de  notre  foy ,  eft  d'une  telle  conlequcn-  ^ 

ce  ,  que  Dieu  a  voulu  qu'elle  nous  fût 

»  Teff.    ""^^qiice  dans  toutes  les  faintes  Ecritu. 

10?  '  „  r^  lerafi  éclatant,  qu'il  eft  par  excel. 
lence  appelle  le  jour  du  Seigneur. 

ûa  r  r^^]^  ^"^  "^^^'^  Seigneur  montoit  au 
^^^  »•  >y  Ciel  deux  Anges  apparurent  aux  Apô- 
>»  très  &  leur  dirent  :  Hommes  de  Galifée 
»  pourquoy  vous  arrétcz-vous  à  regar- 
-der  le  Ciel?  Ce  Jésus  qui  vous  a 
»  quittez  pour  monter  au  Ciel ,  viendra 
«  de  la  même  manière  que  vous  l  y  avez 
«  veumonter.  S'il  doit  décendre  du  Ciel 
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ce  lie  fera  pour  autre  fin  que  pour  juger   ^j^^ 
Ile  monde  comme  dit  S.  Paul  :  il  Çmt^T^Cou 
ique  nous  comparoiffions  tous  devant  le  u  '' 

tribunal  de  Jesus-Christ  afin  quei% 
chacun  revive  le  bien  ou  le  mal  qu'il  «c 
aura  mérite  durant  (a  vie,  «« 

Il  cft  donc  certain  que  nôtre  Seigneur 
viendra  juger  les  vivans  &  les  morts; 
mais  nul  ne  fçait  le  jour  ny  Theure 
comme  témoigne  faint  Paul  par  ces  pa^ 
I  rôles  qu'il  écrit  aux  fidèles  de  Teflàfo-     »!  - 
nique  :  Touchant  le  temps  &  le  mo-  «*''• 
ment ,  il  n'eft  pas  necelïàire  ,  mes  fre-  ce 
res  ,  que  je  vous  en  écrive  :  car  vous  ce 
Içavez  tres-bicn  que  le  jour  du  Seigneur  « 
I  viendra  comme  le  Larron,  qui  vient  du-  « 
xant  la  nuit  ;  Se  quand  on  vous  dira  que  <« 
tout  cft  en  paix  &  qu'il  n'y  a  rien  à  a 
cramdre ,  on  fe  trouvera  furpris  tout  «• 

d'uncoupd  une  ruine  impreveuë,comme  « 
une  femme  grolTe  l'eft  des  douleurs  de  cr 
I enfantement,  fans  qu'il  y  ait  moien  « 
de  fe  lauver.  ^^ 

Saint  Pierre  dit  quafi  le  même  :  Mes  cr  ^■ 
bien-aimez ,  il  y  a  une  chofe  que  vous  ce  ^* 
ne  devez  pas  ignorer  ,  fçavoir  qu*aux  « 
yeux  du  Seigneur  ,  un  jour  eft  comme  c< 
mille  ans ,  &  mille  ans  font  comme  ce 
«n  jour.  Ainfi  le  Seigneur  ne  retarde  ce 
point l'accompliflèment de û  promcirç,  ce 
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91  EXPLICATION 
js>  comme^  quelques-uns  fe  l'imaginent. 
îjijMais  c'elt  qu*il  vous  attend  avec  pa- 
»  tience ,  ne  voulant  point  qu  aucun  pc- 
w  rillc ,  miis  que  tous  fe  convertiflênt  & 
»>  faflènt  pénitence.  Mais  le  jour  du  Sei- 
M  gneur  viendra  comme  le  Larron  :  &  1 
M  alors  dans  le  bruit  d'une  grande  tcm- 
«  péte  les  Cieux  paflèront  ,  les  elemens 
M  cmbrafez  fe  diflbudront  ,  &  la  terre 
é>  avec  tout  ce  qu  elle  produit  fera  confu. 
w  mée  par  le  feu. 

»  Et  faint  Jean  dit  dans  Con  Apoca. 
•  »>  lypfe.  Le  Seigneur  dit  :  je  viendray 
w  comme  le  Larron  lors  qu'on  ne  m*at- 
w  tendra  pas.  Ceft  pourquoy  heureux 
M  celuy  qui  veille  &  qui  tient  fes  habits 
»  prefts  ,  de  crainte  qu  il  ne  paroifïè  nud,  i 
w  &  que  fa  honte  ne  foit  veuc  de  tout  le 
n  monde.     ' 

Les  Apôtres  dont  je  viens  de  rappoc 

ter  levpaflàgcs  avoient  appris  cette  1 

dodrine  de  leur  maître  qui  s'étant  affis 

fur  la  montagne  des  Olives,  en  inftrui- 

fit  fes  Difciples  qui  luy  vinrent  deman- 

»  der  en  fecret  quand  ces  chofes  s*accom. 

«  pliroient  :  difant  :  dites-nous  quand  cela 

«  arrivera ,  &  quel  fera  le  figne  de  Totrc 

«  avènement  &  de  la  confommation  du 

»  fiecle?  Pre  icz  garde  ,  leur  dit-il ,  que 

w  perfonnenc  vous  feduife  :  carpluTieurs 
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Jvicndront  lous  mon   nom  difant  :  je  « 
Ifuis  le  C  H  R  I  s  T  ;  &  ils   en  feduu  «. 
■ront  pluiieurs.    L'on  verra  élever  na- ^ 
tion  contre  nation,  &  Roiaume  contre  <c 
Roiaiime  ;  &  il  y  aura  des  pertes ,  des  w 
famines  ôc  des  tremblemens  de  terre  « 
:n  divers  lieux  :  &  tout  cela  ne  fera  « 
lie  le  commencement  des  douleurs.  « 
llors    vous   fe^fcz  livrez    pour  être  « 
tourmentez.  On  vous  fera  mourir  ,  &  « 
vous  ferez  haïs  de  tout  le  monde  à  « 
caufe  de  mon  nom  :  &  celuy  qui  per-  «c 
[everera  jufques  à  la  fin  fera  fauve.  Cet  c« 
Evangile  du  Roiaume  de  Dieu  fera  pré-  « 
ché  par  toute  la  terre  pour  fcrvir  de  té-  « 
noignr.geà  toutes  les  Na tion s,&:  alors  « 
>n  verra  la  confommation.  « 

Par  ces  paroles  notre  Seigneur  nous 
apprend  qu'il  viendra  juger  les  hom- 
nes ,  Se  il  prédit  même  quelques  fignes 
lui  le  doivent  devancer  j  mais  il  en 
tient  le  temps  tellement  fecret,que  Ton 
h* en  peut  connoître  ny  le  jour  ny  le 
inoment.  Cefl:  pourquoy  il  dit  enfuite  « 
îprés  avoir  rapporté  plufieurs  autres  « 
figues  :  De  même  qu'un  éclair  fort  de  « 
rOrient  &  paroît  tout  d'un  coupjuf-  « 
pes  à  l'Occident  ,  ainfi  fera  l'avcne-  ce 
fncnt  du  Fils  de  l'homire.  Et  il  conti-  te 
ûuc  en  cette  forte  :  Nul  autre  que  mon  « 
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^4  EXPLICATION 
♦»  Pcrc  ne  fçaic  ce  jour  ny  cette  heure,non 
•^  pas  même  les  Anges  du  Ciel.  Il  ani- 
«•  vcra  à  l'avènement  du  Fils  de  Thommc 
»>  ce  qui  arriva  au  temps  de  Noc.  Les 
»>  hommcsmangeoient &  beuvoient,époiK 
w  foient  des  femmes  ôc  marioient  leurs 
»>  filles  ,  jufqu'au  jour  auquel  Noé  entra 
*»  dans  l'Arche ,  fans  penfer  feulement  au 
»  déluge  ,  jufquàce  qu'il  fût  arrivé,  & 
»»  qu'il  eut  enlevé  tous  les  hommes  :  Il  en 
>»  lera  de  même  à  l'avènement  du  Fils  de 
»  l'homme.  Tenez- vous  donc  toujours 
M  prefts  ,  parce  que  le  Fils  de  l'homme 
»  viendra  à  l'heure  que  vous  ne  penfez 
M  pas. 

Notre  Seigneur  a  voulu  que  ce  jour 
nous  fût  inconnu  afin  que  nous  nous 
tenions  toujours  fur  nos  gardes  &  que 
nous  ne  menions  pas  une  vie  relâchée 
dans  la  pensée  qu'il  (bit  fort  éloigné, 
Il  montre  aflcz  fon  intention  par  les 
dernières  paroles  que  je  viens  de  rap- 
porter. Et  il  l'enfeigne  encore  plus  for- 
ib.4x^  „  tement  au  même  lieu  ,  où  il  dit  :  Veil. 
»  lez  ,  parce  que  vous  ne  fçavez  pas  à 
«  quelle  heure  votre  Seigneur  viendra. 
»  Si  un  Père  de  famille  fçavoit  a  quelle 
«  heure  le  larron  doit  venir  ^  il  veilleroit 
«  toute  la  nuit ,  &  fe  mettroit  en  état  de 
w  ne  pas  foufiFrir  qu'il  fit  une  brèche  à  Ta 
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mâifon,  de  même  foyez  toujours  preds 
de  crainte  d'être  furpris,  .^  *" 

Saint  Pierre  nous  exhorte  encore  a^  ?««  f» 
cette  vigilance  à  laquelle  il  ajoute  les  *** 
dirpofitions  avec  lefquellcs  nous  de- 
vons attendre  le  jour  du  Jugement ,  qui 
font  la  pureté  &  l'innocence  :  Nous  « 
attendons ,  dit.il  ,  Telon  la  promeflè  <« 
de  Dieu  des  Cienx  nouveaux  &  une  « 
terre  nouvelle  où  il  ne  demeurera  que  <« 
des  julles ,  c'cft  pourquoy  ,  ô  mes  bien-  <« 
aimeZjCn  attendant  ces  chofès,travail-  « 
lez  en  paix  en  force  que  vous  foiez  « 
trouvez  purs  &  (Ims  reproche,  « 


INSTRUCTION   XIV. 

Continuation  du  même  Articje^ 
La  vivons  ^  Us  morts, 

ILy  a  deux  temps  aufquels  tous  les 
hommes  doivent  comparoîcre  de- 
vant J  E  s  u  s-C H  R 1  s  T  comme  Juge, 
Le  premier  eft  celuy  de  la  mort:  car  au 
moment  que  Tame  fort  du  corps  elle  eft 
prefei  tce  devant  fon  tribunal  pour  ren- 
dre compte  de  toutes  les  pensées ,  de 
toutes  les  adions,&de  toutes  les  paro- 
les de  fa  vie ,  &  pour  être  enfuite  jugée 


^ 


^      tXPLTCATTON 
lèlon  le  bien  ou  félon  le.  mal  qu'elle 
^ura  fait.  Ceftce  que  Ton  appelle  Ju- 

.  gement  partiailic r,  parce  que  la  difcuf. 
non  ne  s'en  faic  qu'entre  le  juge  & 
lame  particulière  qui eft  jugée. 

Le  fécond  fera  à  la  confommation 
^es  fiecles ,  lors  que  tous  les  hcmmes 
feront  aflèniblez  en  un  même  jour  & 
en  un  même  lieu  devant  cejuge  redou- 
table pour  rendre  compte  de  leur  vie 
devant  tout  le  monde,  &  pour  recevoir 
l'arreft  qui  fera  projioncé  ,  Se  qui  ne 
fera  que  comme  une  corfirmation  & 

^  une  déclaration- publique  de  celuy  qui 
aura  été  prononcé  au  jugement  parti- 
culier. 

Ce  jugement  eft  appelle  gênerai  & 
univerfd,  parce  qu'il  fe  fera  en  prefen- 
cedes  Anges  &des  hommes,  &  que  le 
livre  des  confcicnccs  fera  ouvert ,  afin 
que  le  bien  &  le  mal  que  l'on  y  a  tenu 
caché  durant  la  vie ,  foit  publié  &con. 
nu  à  tout  le  monde.  Cèlera  fans  dou- 
te une  trcs-grandefuisfadionaux  bons, 
de  fe  voir  ft  glorieufement  juftifiez  ,  Ôc 
une  confufion  mortelle  aux  méchans , 
de  voir  tant  de  témoins  de  leurs  péchez 
6c  de  leur  condamnation. 

Il  eft  convenable  à  lajufticede  Dieu, 
qu'outre  le  Jugement  particulier  ,  il  y 

en 
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en  ait  encore  un  iiniverfel  &  gênerai  : 
Car  comme  il  y  a  des  pécheurs  ,  qui  fq^' 
couvrent  du  manteau  de  l'hypocrifie , 
afin  de  paroître  faints  aux  yeux  du 
monde  j  &  au  contraire ,  qu'il  y  a  des 
Saints  quelonperfecute,  comme  cou- 
pables &  criminels  ,  il  eft  jufte  que  la 
vérité  foit  manifeftée  ,  &  que  chacun 
paroiflè  ce  qu'il  a  été  en  effet. 

Il  eft  jufte  encore  que  la  conduite  de 
la  providence  de  Dieu  foit  juftifiée  con- 
tre les  plaintes  que  le  monde  ne  fait 
que  tropfouvent,  &  que  les  Saints  mé. 
mes  ont  fait  quelquefois  ,  quoy  qu'a- 
vec refpe6t,&  en  adorant  fes  jugemens 
voiant  que  les  impies  profperent  en 
toutes  chofes,  &  que  rien  neleurman 
queen  cette  vie  ;&  au  contraire  que  les 

gens  de  bien  font  quafi  continuellement 
affligez  de  difgraces ,  &  de  la  perte  de 
leurs  biens.  Ceft  la  plainte  que  faifoit 
David  dans  la  foûmiflîon  de  fon  cœur  ^^*^-7*"» 
al  ordre  de  la  divine  Providence  •  Que  ]'c  ^'  "* 
Dieueftbonàceuxqui  ont  le'c^r  <c 
Moit  !  Néanmoins  mes  pieds  ont  été 
prefque  ébranlez ,  &i'ay  été  tout  preft 
de  tomber:  Parce quej'ay été picqué  de 
jaloufie ,  voiant  la  paix  où  vivent  les  <c 
pécheurs.  Ils  ne  fentent  point  les  mi- ce 
l^reshumamcs,&ilsnefontpointchâ.« 
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»>  tiez  comme  le  refte  des  hommes.  Ceft 
"î^toourquoy  ils  en  font  plus  infolens ,  & 
j>  ils  font  comme  enfevelis  dans  Tinjufti- 
»î  ce  de  dans  Timpieté.  Voila  comme  les 
«  pécheurs  &  comme  les  heureux  du  (îe- 
9>  de  pollèdent  les  plus  grands  biens.  Et 
»  pour  moy ,  il  faut  que  je  dife,  que  c*eft 
5,  en  vain  que  j*ay  porté  mon  caur  du  cô- 
té de  la  juftice ,  &que  je  me  fuis  mis  du 
parti  des  innocens ,  pour  faire  de  bon- 
nes auvres:  puis  que  je  fins  affligé  tout 
le  jour,  &  que  mon  aftlrdkion  commen- 
ce dés  le  matin. 

Et  leProphcte  Jeremie  dit  :  Vous  êtes 
équitable  à  la  vérité  ,  Seigneur ,  û  j*ofc  j 
vous  dire  mon  fentiment  :  Néanmoins, 
ce  que  je  vous  vais  dire,  me  paroît  jufte  : 
Pourquoy  la  vie  des  impies  eft  -  die  j 
*'  dans  la  profperité  ,  en  forte  que  tous 
ceux  qui  contreviennent  à  vôtre  Loy , 
Ôc  qui  commettent  des  injuftices ,  proU 
percnt  en  toutes  chofes  ?  Vous  les  avez 
*'  mis  dans  le  monde  comme  des  arbres 
''  que  Ton  plante  dans  une  bonne  terre, 
*>  &  ils  y  ont  jette  de  profondes  racines  j 
*»  ils  fleuriflènt  6c  ils  font  du  fruit.  Vôtre 
"  oreille  eft  proche  de  leur  bouche,  pour 
*>  les  écouter  quand  ils  vous  demandent 
»>  quelque  chofe  ,  &  il  femble  que  vous 
*»  vous  éloignez  de  leurs  dos ,  pour  ne  les 
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point  châtier  quand  ils  font  mal.  Vous  « 
me  connoiflêz  ,  Seigneur,  &il  femblçJa" 
que  vous  ne  me  regardiez  que  poiif.. 
m  affliger ,  &  pour  mettre  mon  cœur  à  «' 
1  épreuve. 

Ceft  ainfi  que  les  Saints  admirent  " 
&  adorent  la  conduite  de  Dieu  ;  mais 
165  pécheurs  en  murmurent.  Ceft  pour, 
quoy  .1  eft  convenable  qu'il  y  ait  un  jour 
auquel  Dieu  faire  voira  tout  le  monde 
qu  11  eft  faint  en  toutes  fes  voies,&  que 
ce  qui  paroit  une  injuftice  à  la  rai/on 
humaine ,  eft  en  Dieu  la  juftice  même, 

il  viendra  juger 

jBsus-CHRi;iTfei3.  d<;nckWé  . 

de  tous    non  feùbitielvt  comnae  Ddrtt 
maxs  auffi  coma^  Romme,  ainli.qn'.|  '  ' 

it  Pr'T™?*^'?W*.^^''''=^«îï  «ju- 
melé Perealavieenluymême,ilaauin  «'•  '*' 
voulu  que  le  Fils  eût  la  vie  en  îuy-mê!  " 
me:  Et  il  luy  a  donné  le  pouvoir  ie  iu. 
ger  parce  qu'il  eft  Fils  de  l'homme.  Et  . 
quecela  ne  vous  étonne  point  ;  car  le  „ 

f^P  j  "'"^''-  '  *"1"«1  '°»s  ceux  qui  „ 
lont  dans  les  tombeaux  entendront  fa  „ 
VOIX  ;  &ceuxquiaurontfaitde  bonnes  „ 
œuvres  en  fortiront  pour  refufdter  à  „ 
^  vie  &  ceux  qui  en  auront  fait  de  „ 
mauvaifes ,  en  fortiront  pour  refufci.  " 
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ter  à  leur  condanination.Et  il  dit  au  mé. 
^J^^S^e  Chapitre  :  Le  Père  ne  juge  perfon» 
w  ne ,  mais  il  a  donné  tout  le  jugement  au 
w  Fils.  Ce  n'eftpas  que  le  Père  ôclefaint 
Efprit  ne  jugent  avec  le  Fils ,  car  corn^ 
me  nous  avons  dit  ailleurs ,  tout  ce 
qu'une  Perfonne  de  la  Trinité  fait  au 
dehors ,  les  deux  autres  le  font  iridivi- 
fiblement  avec  elle  :  Nôtre  Seigneur  dit 
un  peu  plus  haut  :  Le  Fils  ne  peut  rien 
^,  faire  que  ce  qu'il  voit  faire  au  Père  j  Et 
tout  ce  que  le  Père  fait ,  le  Fils  le  fait 
avec  luy.  Comme  le  Père  refufcite  les 
morts  ôc  leur  donne  la  vie ,  de  même 
le  Fils  donne  la  vie  à  qui  il  luy  plaît. 
n  Lon<lK.neiinrp.€in3jc|ue  c'eft  le  Fils  qui 
i,  JKigtfa.  Ib  xWû^;  i3*Jes  morts ,  parce 
w  q.u'iJ  ?j?païoît;era,dans,fa  chair  humaine, 
,,,  nêntq^e  îea  Kominies  étant  refufcitez, 
3>le  puilîènt  voir  des  yeux  corporels, 
5,  ôc  entendre  leur  fentence  de  leurs  pro- 
3^  près  oreilles.    Et  de  plus  il  étoit  con- 
venable que  ireluyJà  même  que  les 
hommes  avoient  n  injuftemcnt  jugé  & 
condamné  ,  fût  le  Juge  des  hommes  & 
defes  juges  mêmes.    Le  Prince  des  A, 
pôtres  toucha  cette  raifon,  lors  qu'il 
enfeignoit  au  Centurion  Corneille  les 
principaux  articles  de  nôtfe  Foy  :  Car 
^  »  après  luy  avoir  déclaré  que  J  e  s  u  Sr 
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Christ  avoit  été  attaché  à  la  Croix  '»   ^ 
pour  le  falutdes  hommes  ,  qu'il  étoij^' 
refufdté  le  troifiéme  jour,  qu'il  écoif'* 
monté  glorieux  &  triomphant  dans  le  « 
Cieli  II  luydit,qu'ilétoit  établi  de  Dieu  «^ 
pour  être  le  Juge  des  vivans  &  de%  •c 
morts,  &  quiiavoit  ordre  de  prêcher  " 
cette  vérité  au  peuple.  a 

Quant  aux  iignes  qui  doivent  devan- 
cer cet  efïroiable Jugement ,  nôtre  Sei    '^*"^- 
gneur  en  rapporte  plusieurs  ;  Mais  les  '*'*' 
plus  confiderables  font ,  que  l'Evangile 
lera  premièrement  prêché  par  touf  le 
monde  :  Qu'il  y  aura  une  rébellion  & 
une  révolte  prefque  univerfelle,  &  que 
cette  révolte  fe  fera  par  la  venue  de 
Antechrift  ,  comme  laint  Paul  nous 
1  enfeigne  par  ces  paroles:  Ne  vouslaif.  '^L^^ 
ez  feduire  en  aucune  manière:  Car  le  '* 
I  Jugement  ne  fe  fera  point  que  la  révolte  '' 
ne  foit  auparavant  arrivée  ,    &  que  " 
1  homme  de  péché  &  de  perdition  n'aie 
paru  j  Cet  homme,  dis.je ,  qui  s'oppo- 
fera  au  véritable  Chrift,  6c  qui  s'âe-   - 
vera  au  dedus  de  tout  ce  qui  eft  appelle  " 
Dieu,  &  de  ce  qui  eft  adoré  ;   j,îflp^;,  - 
alfeoir  dans  le  Temple  de  Dieu ,  vou- 
lant luy-meme  palier  pour  une  Divi 
nite.  ^ 

La  fentence  finale  que  le  Juge  pro- 
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^•^iiiiil^iioiiccra,reia  pleine  de  confolation  poiif 
^'cs  Juftcs ,  &  de  terreur  pour  les  pé- 
cheurs.   S'adredànt  aux  premiers  qui 
Matth  „  feront  à  fà  main  droite,  il  leur  dira  :  Ve. 
*J'  »^„  nez  les  Bénis  démon  Père  ^  poflèdcz  le 
„  Roiaume  qui  vous  a  été  préparé  dés  le 
^  commencement  du  monde  :  Car  j'ay  eu 
f^ûm,  de  vous  m*avez  donné  à  manger; 
j'ay  eu  foif ,  &  vous   m*avez  donné  h 
boire  -,  j'ay  cté  voiageur,  &  vous  avez 
exercé  envers  moy  r'hofpitalitéjfay  été 
„  nud  ,  &  vous  m*avez  revêtu  ;  j'ay  été 
„  malade,  &  vous  m'avez  vilîté  -/j'ay  été 
,>  en  prifon ,  de  vous  m'êtes  venu  voir. 
»     Le  juge  dira  enfui  te  à  ceux  qui  feront 
ii  à  (il  gauchc:Retirez-vous  de  moy,maii. 
)>  dits ,  &  allez  au  feu  éternel ,  qui  a  été 
„  préparé  pour  le  diable  Se  pour  fes  An. 
>,  ges  -.car  j'ay  eu  faim,&  vous  ne  m*avez 
„  pas  donné  à  manger  j  j'ay  eu  foif  & 
a,  vous  ne  m'avez  pas  donné  a  boire  J 
.„  j'étois  voiageur,&  vous  ne  m'avez  pas 
„  logé  j  j'étois  nud ,  &  vous  ne  m'avez 
.«  pas  revêtu-,  j'ay  été  malade  &  en  pti- 
fon  ,  Se  vous  ne  m'avez  pas  vifitc. 

Par  ces  mots ,  allez  maudits, que  le 
Juge  dira  aux  réprouvez,  il  faut  entenJ 
pre  la  peine  du  dam ,  qui  confifte  dans 
la  privation  éternelle  de  la  vifion  de 
Dieu ,  fans  efperance  de  la  pouvoir 
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jamais  poflcder  :  Et  ce  mot ,  maudit , 
augmentera  infiniment  leur  douleur -;y 
parce  qu'il  leur  apprendra  qu'ils  neftfif 
ront  jamais  trouvez  dignes  de  bcnedi- 
Ction,  Et  par  ces  paroles ,  au  feu  éter- 
nel ,  il  faut  entendre  une  autre  forte  de 
peine  qu'on  appelle  ,  du  fens  j  parce 
qu'elle  affligera  l'amc  &  le  corps  d'une 
manicre  bien  plus  fenfiblc  que  tous  les 
tourmens  Imiginables. 

Le  Juge  dira  que  ce  feu  eft  préparé 
pour  le  diable  &  pour  fes  Anges,  ce  qui 
fera  un  furcroîtdefupplice  aux  reprou- 
vez de  fe  voir  pour  jamais  eii  la  con> 
pa2;nie  des  démons. 

Il  dira  enfin  que  ce  feu  fera  éternel ,' 
c'eft  à  dire  que  la  peine  des  damnez 
n'aura  jamais  de  fin  ,  ce  qui  leur  cau- 
fera  un  defefpoir  cnraçé  &  fera  la  cou- 
fommation  de  leur  malheur. 

Par  cet  article  nous  fommes  obligez 
de  croire,  i.  Qiie  Jesus-Christ 
viendra  juger  tous  les  hommes,  i.  Qu'il 
les  jugera  non  feulement  comme  Fils  de 
Dieu,mais  encore  comme  Fils  de  l'hom- 
me. 3.  Qu'il  y  aura  deux  jugemens, l'un 
particulier  à  la  fin  de  la  vie,  l'autre  gê- 
nerai à  la  fin  des  fiecles.  4.  Que  le  jour 
du  jugement  eft  alFuré ,  mais  inconnu. 
5.  Que  ce  jour  fera  devancé  de  plu- 
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Ijeurs  fignes  efFroiables.  6,  Que  chacun 
'pra  jugé  ,  félon  le  bien  ou  le  mal  qu  il 
fàra  fait  durant  fa  vie.  7.  Que  l'exécu- 
tion delafentence,foit  pour  le  bien,foit 
pour  le  mal ,  n*aura  jamais  de  fin. 


INSTRUCTION  XV. 

Du  huitième  Article. 

le  croy  au  faim  Efprit. 

IL  eft  d'une  extrême  confequence  aux 
fidèles  de  ne  pas  ignorer  ce  quec*eft 
<iue  le  faint  Efj^rit  ;  &  s'ils  ne  Tigno- 
rent  pas  ,  de  n  en  avoir  que  des  ienti- 
mens  légitimes  tels  qu'ils  nous  font 
marquez  dans  les  faintes  écritures  :  car 
ignorer  le  faint  Efprit ,  c'eft  ignorer  le 
myftere  de  la  Trinité  -,  Et  ne  pas  con- 
noltre  ce  myftere,  c'eft  ne  pas  connoî- 
tre  fon  baptême,  qui  ne  fe  peut  admini- 
ftrer  qu'au  nom  du  Père,  du  Fils  &  du 
Aôi*.    faint  Efprit.  Ceft  pourquoy  faint  Paul 
**      w  ne  jput  foufFrir  cette  ignorance  dans 
»  guelques  Chrétiens  de  l'Eglife  d'Ephc- 
»  le  :  car  leur  aiant  demandé  s'ils  avoient 
*>  reçu  le  faint  Efprit,  &  eux  aiant  répon- 
»  du  qu'ils  n'avoient  pas  feulement  en- 
*>  tendu  dire  qu'il  y  eût  un  faint  Efprit,  il 
»>  leur  dit  avec  quelque  force  d'étonuç- 
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r  le  bien,foit 
»  de  fin. 
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ment  :  Quel  baptême  avez-vous  donc  « 

Il  nous  faut  donc  expliquer  cet  ai#- 
cle,dont  Tintelligence  nous  eft  d'autant 
plus  neceifaire  ,  que  tout  ce  que  nous 
avons  de  charité  Se  d'amour  nous  eft 
donné  par  la  grâce  de  cet  Efprit  divin, 
La  charité  de  Dieu  ,  dit  faint  Paul,  eft  «Rom. 
répandue  dans  nos  cœurs  par  le  faint  ce  ^'  ^' 
Elprit  qui  nous  a  été  donné.  Et  il  dit  ce  ib.  s. 
ailleurs  :  le  fiint  Efprit  prie  pour  nous  u  ''^' 
avec  des  gemiilèmens  inefKibles,  «, 

Saifjt  Efprit, 

Nous  commençons  par  la  propre 
fignification  de  ces  mots ,  faint  Efprit , 
qu'il  eft  necellaire  de  bien  entendre , 
pour  ne  rien  confondre  dans  le  myftere 
de  la  tres-fainte  Trinité  :  car  ces  ter- 
mes conviennent  à  la  première  &  à  la 
féconde  Perfonne  auflTi  bien  qu'à  la  troi- 
iîéme  :  Et  il  eft  vra  y  de  dire  que  le  Père 
eft  un  Efprit  fiint ,  Se  que  le  Fils  eft  un 
Efprit  faint ,  comme  il  eft  vray  de  dire 
que  la  troilîéme  Perfonne  eft  un  Efprit 
iaint  -,  ou  un  fiint  Efprit  :  la  raifon  efl: 
que  la  fainteté  &  la  fpiritualité  font  des 
perfedions  communes  aux  trois  Pcr- 
lonnes.  Les  Anges  mêmes, &  lésâmes 
qui  jouilfent  de  Dieu  dans  le  Ciel  font 
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aufli  des  Efprits  faints.  Ils  font  Efprits  ^ 
yrce  qu'ils  font  dégagez  de  la  matière, 
tils  font  faints,  parce  qu  ils  pollèdent 
Dieu  dans  le  lieu  de  la  fainteté. 

Ce  nom  néanmoins  eft  particulière- 
ment attribué  à  la  troifiéme  Perfonne 
de  la  très  fainte  Trinité  ,  comme  nous 
rapprenons  des  faintes  lettres ,  tant  de 
Tancien  que  du  nouveau  Teftamenr. 
David  faifoit  ainfi  fa  prière  à  Ditu  : 
fj*ii.  "  ^^^  ^^^^  >  donnez-moy  un  coeur  net  * 
"  &  renouveliez  dans  le  fond  de  mes  en- 
*>  trailles  Tefprit  deilroiture  &  de  juflice. 
"  Ne  me  rejettez  point  de  devant  vôtre 
«  face ,  &  ne  retirez  point  de  moy  vôtre 
"  faint  Efprit.    Rendez-moy  la  joie  de 
«  vôtre  falut,  &  fortifiez-moy  de  vôtre 
«  Efprit  principal. 

Nous  lifons  auffi  dans  le  Livre  de  la 
Sagelîè  :  Qui  pourra,  Seigneur,pcnetrer 
dans  vos  pensées  ,  lî  vous  ne  luy  don- 
nez vôtre  iàgellè ,  Se  û  vous  ne  luy  en- 
voyez  du  Ciel  vôtre  faint  Efprit? Et  le 
Sage  dit  ailleurs  :  Dieu  a  créé  la  faaelïè 
parie  faint  Efprit.  ^ 

Et  dans  le  nouveau  teftament ,  Jîsus« 

Christ  a  ordonné  que  nous  loions 

baptifez  au  nom  du  Pcre,  du  F!ls,&  du 

Luc.i.,,  f^j^j.  Efprit.  Nous  trouvons  pareille- 

»  ment  que  la  tres-faintc  Vierge  a  conçu 
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pari  operatioh  du  faine  Efprit; Et faint  «  ^^'^^j 
JeanBaptille  nous  renvoie  à  Jesu.^<c  *'^' 
C  H  R.  I  s  T ,  afin  que  nous  foions  bapït  «c 
fez,  non  d'un  baptême  d  eau  tel  qju  ctoit  i< 
le  fien ,  mais  d  un  baptême  de  feu  &  du  <« 
faintEfprit.  „ 

Encore  dis.je  que  ce  nom  foit  commun 
aux  trois  Pérfonnes  ,  il  eft  néanmoins 
attribué  à  la  troifiéme  ,  comriie  nous 
avons  remarqué,  avec  beaucoup  de  rai- 
fon  j  parce  que  c'eftcet  Eljnrit  fatnt 
qui  nous  donne  la  viefpirituclle,  &  que 
fans  la  grâce  de  fes  infpi rations  itous 
ferions  morts  fpitituellement ,  &  ne 
pourrions  rien  faire  qui  fût  digne  de  la 
vie  éternelle.  Et  de  plus  il  n'en  C'A  pas 
de  la  troifiéme  Perfonne  comme  de  la 
féconde.  Cette  féconde  eft  jnftemeuc 
appellée  Fils ,  parce  qu  elle  procède  par 
la  voie  de  Tentendement ,  qui  eft  une 
véritable  génération.  Mais  la  troiiiéme 
procède  par  la  voie  d'amour  :  Et  dau- 
tant  qu'il  n'y  a  point  de  nom  propre 
pour  exprimer  cette  forte  de  proceffion, 
on  luy  ionne  le  nom  de  fpiration ,  &  à 
celuy  qui  procède  le  nom  d'Efparit  ;  Et 
de  la  forte  le  nom  de  faint  Elprit  qui 
ctoit  commun  aux  trois  Pérfonnes,  eft 
demeuré  propre  à  la  troifiéme. 
Cette  Perlonne  fainte  Se  adoraiblc 
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procède  des  deux  autres  ,  comme  je 
Vfiens  de  remarquer.  Et  TEglife  le  chan- 

Atîun  "      ^^^^  ^^  Symbole  de  faint  Athanafe. 
'  *"'»>  Le  {aint  Efprit  eft  du  Père  Se  du  Fils , 
»  non  fait,  non  créé,  non  engendré,  mais 
Symb.  „  procédant.  Celuy  de  Nicée  dit  la  même. 
^^    »  chofeije  croy  au  faint  Efprit  ,  Sei- 
»  gneur ,  vivifiant ,  qui  procède  du  Pcre 
»  &  du  Fils  ;  qui  eft  adoré  &  glorifié  con- 
w  jointement  avec  le  Père  de  le  Fils  -,  & 
M  qui  a  parlé  par  les  Prophètes.   C/eft 
pourquoy  cet  Efprit  faint  eft  appelle 
dans  l'Ecriture  tantôt  l'Efprit  du  Père, 
&  tantôt  VEfpiit  du  Fils ,  pour  nous 
apprendre  qu'il  procède  de  tous    les 
deux. 
Juatth.,^    Il  eft  appelle  l'efprit  du  Père  c^ans 
S. Matthieu,  où  nôtre  Seigneur  dit  à 
fès  Apôtres  :  Ce  n*eft  pas  vous  qui  par- 
lez ;  mais  c  eft  l'Efprit  de  vôtre  Père 
qui  parle  en  vous.  Et  dans  le  fameux 
Sermon  de  la  Cène  le  même  Sauveur 
Joan.  „  dit  :  Le  confolateur  que  je  vous  cn- 
'î-  *^'„  voiray  de  la  part  de  mon  Père  ,  cet 
Joan.  „  Efprit  de  vérité ,  qui  procède  du  Père, 
*^  **^-„  donnera  témoignage  de  moy.  Et  plus 
^  bas  r  Le  S. Efprit, dit-il,  que  mon  Père 
„  vous  envoira  en  mon  nom ,  vous  en- 
lèignera  toutes  chofes.. 
Cet  Efprit  adorable  eft  aufE  appelle 
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l'Efpnt  du  Fils  dans  l'Epkre  aux  Ro-  <c  Ro»*  , 
mains ,  où  fliint  Paul  dit  :  Celuy  qui  «c     ^* 
n'a  pas  l'Efpnt  de  j  e su s-Ch r  i  s  1^  « 
n*eft  pas  du  nombre  des  Tiens.  Et  aux  «  ^^^'^^ 
Galates  :  Dieu  a  envoyé  dans  vos  cœuis  «^'** 
i'Erprit  de  fon  Fils  qui  vous  fait  crier  <c 
Abba,  Père.  » 

De  ces  j)allàges  où  le  faint  Efprit 
cft  quelquefois  appelle  rEfprit  du  Peie, 
&  quelquefois  l'Eiprit  du  Fils,  nous  de- 
vons inférer  qu  il  procède  de  l'un  &  de 
l'autre.  Dans  cette  proceffion  néan- 
moins il  ne  faut  pas  compter  les  per. 
fonnes  d'où  il  procède  qui  font  deux  ^ 
mais  le  principe  qui  eft  unique.  Le  S. 
Efprit  eft  aiTiour  ,  &  par  confequent  il 
procède  de  la  volonté  :  &c  comme  il  n'y 
a  qu'une  feule  volonté  dans  le  Père  8c 
<lans  le  Fils,  il  s'enfuit  qu'il  procède  du 
Pcre  &  du  Fils^on  comme  de  deux  prin- 
cipes mais  comme  d'un  feul  principe. 

Le  faint  Efprit  procédant  du  Père  8c 
du  Fils  5  eft  Dieu  comme  le  Père  &  le 
Fils  j  il  eft  comme  eux  immeniê,  infini 
incomprehenûble  -,  tout  bon,  tout  lage  , 
tout  puiiîànt;de  même  nature,de  même 
gloire,de  mêmemajefté-,  Eternel,Crea- 
teur.  Seigneur  de  toutes  chofes. 

Saint  Pierre  prouve  la  divinité  du  Adit* 
faint  Efprit  aux  Ades  des  Apôtres,  où  i- 
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«  il  parle  ainfi  à  un  Chrcnien  nommé 
;^Ananias  :  Poiirquoy ,  Ananias  ,  vôtre 
3î\ccur  a-t'il  confenti  à  la  tentation  de 
»  Sathnn  ,  mentant  au  faint  Efprit  &  re- 
9^  tenant  une  partie  du  prix  de  la  terre 
3>  que  vous  avez  vendue  ?  ce  n'ell:  pas 
w  aux  hommes  que  vous  avez  menti 
)i  mais  à  Dieu.  Nous  voions  dans  ce  paf! 
fnrc,  que  faint  Pierre  appelle  Dieu 
ceîuy  qu'il  avoir  un  peu  auparavant 
appelle  faint  Efprit. 

Il  faut  faire  le  même  raifonnement 
de  ces  paroles,que  faint  Paul  écrit  aux 
Coiinthiens  ;  il  y  a  diverfité  de  dons, 
mais  il  n'y  a  qu'un  même  Efprit  :  il  y 
a  diverfité  de  minifteres  ,  mais  il  n'y  a 
qu'un  même  Seigneur  :  il  y  a  diverfité 
d'opérations,  mais  il  n'y  a  qu'un  même 
,,  Dieu  qui  opère  tout  en  tous.   Et  ce 
faint  Apôtre  après  avoir  rapporté  par 
k  menu  quels  lont  ces  dons,  ces  mini, 
fteres  ,  ces  opérations  que  Dieu  fait 
dans  les  hommes  ,  il  conclut  en  cette 
''  forte  :  Or  c'eft  un  feul  &  même  Efprit 
^  qui  opère  toutes  ces  chofes,diftribuant 
*'  à  chacun  fes  dons  félon  qu'il  luy  plaît. 
Nous  voions  dans  ce  paflàge  que  tan- 
tôt le  faint  Efprit  eft  appelle  Dieu,  & 
j  .  tantôt  il  eft  appelle  faint  Efprit. 

Il  ne  faut  donc  point  douter  que  le 


3> 


DU    SYMBOLE.         m 

faint  Efpri  t  ne  foi  t  Dieu  connue  le  Pcre 
&  le  Fils  ,  mais  plutôt  nous  fommei 
obligez  de  croire  &  de  conlcrter  cette 
vérité.  Saint  Jean  dit  :  il  yen  a  trois  "»Jo"^ 
qui  donnent  témoignage  dans  le  Ciel,  "^'  ^* 
le  Père  ,  le  Verbe  ^  &  le  faint  Efprit  •  « 
&  ces  trois  ne  font  qu  un.  Par  où  l  on 
voit  que  ce  faint  Evangelifte  met  ces 
trois  divines  Pcrfonnes  dans  un  même 
degré  d'honneur.  Nôtre  Seigneur  les  y 
avoit  mifes  avant  luy  commandant  à 
fes  Apôtres  de  baptifer  les  hommes  au  ccMatth.  ** 
nom  du  Père, du  Fils&du  fainpEfprit.  «'**'*' 
Saint  Paul  &  les  autres   Apôtres  ont 
parlé  de  la  même  manière,  ne  les  diftin-     . 
guant  jamais  dans  leur  nature,  ny  dans 
leur  majefté,  mais  feulement  dans  leurs 
perfonnes. 

De  plus  rEcriturc  fliinte  attribue  au 
faint  Efprit  des  chofes  qui  ne  conviens 
nentqu  ala  divinité,comme  font  Thon* 
neur  des  Temples  ÔcUgracede  la  fan- 
dification  :  car  il  n  y  a  que  Dieu  à 
qui  l'on  nuilïè  ériger  des  Temples  & 
des  Autels  ,  &  luy  feul  a  le  pouvoir 
de  nous  fandifier.  Pour  l'honneur  des  «  '-^or. 
Temples  fàint  Paul  dit  :  Ne  fçavez-  «' 
vous  pas  que  vôtre  corps  cft  le  temple  « 
du  faint  Efprit  qui  relide  en  vous  &  «^ 
que  Dieu  vous  a  donné  ,  en  forte  que  « 
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»  vous  n*étcs  plus  à  vous-mêmes  ?  Et 

^pour  marquer  encore  plus  exprelTc- 

\nent  que  cet  Efprit  faint ,  dont  nous 

fommes  les  temples,  eft  Dieu,rApôtre 

»i  conclut  en  cette  manière  :  Glorifiez 

jî  donc  de  portez  Dieu  dans  vôtre  corps. 

Ce  faint  Apôtre  dit  le  même  encore 

plus  clairement  dans  un  autre  endroit"^ 

M  Ne  fçavez-vous  pas  que  vous  êtes  le 

3>  temple  de  Dieu,^:  que  Tefprit  de  Dieu 

»  habite  en  vous  ?  Si  quelqu*un  propha- 

w  ne  le  temple  de  Dieu,  Dieu  le  détruira  : 

»  car  le  temple  de  Dieu  eft  faint ,  &  ce 

3>  temple  c'en  vous-mêmes. 

QiwntàlajuftificationjCe  faint  Apô- 

«  tre  dit  :Vous  avez  été  lavez  ^  vous  avez 

»  été  fandkifiez,  vous  avez  été  juftifiez  au 

a  nom  de  nôtre  Seigneur  Jesus-Christ, 

^.Theff.  ^  pai-  TEfprit  de  nôtre  Dieu.  Et  dans 

'*  '  ,•  la  féconde  Epître   aux  Chrétiens  de 

M  Thelîàlonique  il  dit  :  Pour  nous ,  mes 

M  frerts  bien-aimez  de  nôtre  Seigneur , 

M  nous  nous  croions  obligez  de  rendre  à 

»  Dieu  des  adions  de  grâces  continuelk s 

»>  pour  vous  y  de  ce  qu'il  vous  a  choifis 

M  dés  le  commencement  pour  vousfauver 

»  par  la  fandification  de  l'Efprit ,  de  par 

^  la  foy  de  la  vérité. 

Or  le  faint  Efprit  eft  tellement  Dieu, 
^qu'ileft  néanmoins  une  Perfonne  reelk- 
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ment  diftinde  des  deux  autres,   Ixs 
palîàges  que  nous  avons  apportez  pour 
montrer  qu*il  procède  du  Pere&  du  Filt< 
prouvent  cette  vérité:  car  ce  qui  pro- 
cède &  ce  qui  eft  produit,  eft  necelïai- 
rement  diftind  du  principe  d'où  il  pro- 
cede,&qui  le  produit.  Et  déplus  S.Jean  mt-loxué 
quenousàvons  déjà  cité, dit  qu'il  y  en  «t^*'' 
a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  le  m 
ciel ,  le  Père,  le  Verbe,  &  le  S.  Efprit  j  &  .. 
que  ces  trois  ne  font  qu'une  feule  cho-  •• 
fe.  Quand  il  dit  que  les  trois  perfon- 
nes  font  une  même  chofe  ,  il  entend 
qu'elles  font  un   même    Dieu   :    & 
quand  il  dit  qu'il  y  a  trois  Perfonnes , 
il  montre  qu  elles  font  diftiiiftes  j  car 
le  nombre  les  multiplie  ,  &  où  il  y 
a  multiplication  ,  il  y  a  aufTi  diftin- 
ûion. 


INSTRUCTION  XVI. 

Continuation  du  même  articla 

LE  faint  Efprit  produit  des  eflfèts 
merveilleux  dans  les  âmes  &  leur 
fait  des  dons  tres-excellens ,  qui  décou- 
lent de  fa  bonté  comme  d'une  fource 
lie  biens  qui  ne  peut  tarir.  Car  encore 
que  les  opérations  de  les  grâces  que 
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•  «        Dieu  fait  extérieurement,  foient  com- 
»munes  aux  trois  perfonnes  ,  plufieurs 
Néanmoins  font  attribuées  au  faint 
Efprit ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs 
qu'il  y  en  a  d'autres  qui  font  attribuées 
au  Père ,  &  d'autres  qui  k  font  au  Fils. 
Le  premier  prefent  que  le  faint  Efprit 
nous  fait  ceft  de  luy-même  ;  car  il 
eft  amour ,  &  le  premier  prefent  que 
nous  faifons  à  une  petfbnne  que  nous 
aimons,  c'eft  l'amour  que  nous  luy  por- 
tons -,  les  autres  prefens  que  nous  luy 
faifons ,  étant  plutôt  des  marques  & 
des  indices  de  ce  premier  prefent,  que 
f^Pcn'.    ^^5  prefens  véritables.  De  là  vient  que 
tecoft.     cet  Efprit  divin  eft  particulièrement 
"  appelle  le  don  de  Dieu, le  don  dutres- 
«  haut.   Ce  don  avoit  été  promis  aux 
Ezcdî.    i^ommes  par  l'organe  du  Prophète  Eze- 
"  chiel  :  Je  vous  donneray  mon  Efprit  & 
IV^  ^  "  vous  vivrez.  Et  parle  Prophète  Joël. 
••  Le  temps  viendra  que  je  répandray 
»•  mon  Efprit  fur  toute  chair:  vos  fils  & 
*  vos  filles  prophetiferont  :  les  vieillards 
»  auront  des  fonges  myfterieux  ,  &  les 
•>  jeunes  auront  des  vifions.  Et  de  plus 
»»  en  ce  temps-là  je  donneray  mon  Efprit 
*•  à  mes  ferviteurs  &  à  mes  fervantes. 
Cet  Efprit  faint  nous  fait  encore  d'ait- 
très  dons  que  l'on  appelle  par  excel- 
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lence  les  dons  du  faint  Efprit,  Il  font 
fept  en  nombre  ,  &  voici  les  noms  ^ 
l'ordre  que  le  Prophète  Ifaïe  leur  doSt 
ne.  UEfprit  de  lagelïê  &  d'entende- 
ment, TEipritde  confeil  &de  forcer ,« 
rEfprit  de  Icience  5^  de  pieté  ,  TEfprit 
de  la  crainte  du  Seigneur,  lleft  decon- 
fequence  de  bien  connoître  la  nature 
&  les  efïèts  de  ces  dons, car  c*eft  de  là 
que  nous  connoîtrons  (i  le  faint  Efprit 
habite  en  nous ,  qui  eft  la  plus  gtvindfe 
confolation  que  nous  fçaurions  avoir 
en  cette  vie. 

Le  don  de  fagefle  eft  une  connoiiïànce 
lum'neufe  &  favoureufe  tout  enfemble 
des  chofes  de  Dieu  ,  qui  nous  en  donne 
du  goût  &  nous  y  fait  trouver  du  plaifir. 
Ce  don  eft  lecaradere  des  predeftinez, 
parce  qu*il  difpofe  tellement  le  cœur 
qu'il  prend  plus  de  goût  &  de  plaifir 
dans  les  vérités  divines, &  dans  le  plus 
petit  degré  de  grâce  &  de  vertu  ,  que 
dans  toutes  les  créatures. 

Le  don  d'entendement ,  de  pénétra- 
tion ,  ou  d'intelligence  eft  une  lumière 
furnaturelle  qui  nous  découvre  &  nous 
fait  pénétrer  les  vérités  du  Ciel  ,  les 
f unts  myfteres,  &  quelquefois  les  écri- 
tures faintes  avec  une  merveilleufe  fa- 
cilité.   De  là  vient  qu'il  fc  trouve 
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des  peifonnes  fimples  qui  ont  des  con- 

Soillànces  furnaturelles  que  Dieu  ne 
bnne  pas  aux  plus  fçavans  Dodeurs 
qui  ne  recherchent  la  vérité  que  par  le 
travail  de  l'étude  &  par  l'effort  d'un 
cfprit  naturel. 

Le  don  de  confeil  eft  une  lumière  qui 
nous  fait  voir  ce  que  nous  devons  faire 
pour  plaire  à  Dieu ,  fur  tout  quand  le 
lecours  humain  nous  manque  ,  &  qui 
de  plufieursmoiens  nous  découvre  ceux 
que  nous  devons  choifir.  Encore  que 
le  faint  Efprit  donne  pour  l'ordinaire 
cette  lumière  dans  les  chofes  qui  regar- 
dent la  gloire  de  Dieu  &  nôtre  falut,  il 
la  donne  néanmoins  quelquefois  aux 
juftes  dans  la  conduite  même  des  chofes 
humaines  à  caufe  de  la  droiture  de  leurs 
intentions. 

Le  don  de  force  eft  une  vigueur  fpiri- 
tuelle  &  un  courage  furnatïirel  que  le 
faint  Efprit  donne  pour  accomplir  fes 
volontez  ,  ôc  pour  furmonter  tous  les 
obftaclcs  qui  fe  prefentent  dans  fon  fcr- 
vice  de  dans  l  ouvrage  de  nôtre  falut , 
fou  de  la  part  des  hommes  ,  foit  de  la' 
part  des  démons  ,  foit  enfin  de  la  part 
de  nos  paffions  &de  nôtre  propre  cupi- 
dité qui  font  les  plus  grands  empéche- 
nicns  de  nôtre  falut  &  de  nôtre  perfe- 
ccion.  * 
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Le  don  de  Icience  eft  une  connoifTan. 
ce  des  chofes  naturelles  &  des  créatu- 
res félon  le  rapport  qu  elles  ont  à  Dieu> 
&  dans  la  manière  que  nous  en  devons 
ufer  pour  fa  gloire  &  pour  nôtre  fan. 
ftification    Ceft  en  ce  fens  qu'il  faut    Ron.. 
entendre  faint  Paul ,  quand  il  dit  que  ^'  **• 
toutes  chofes  tournent  au  bie^i  de  ceux 
qui  aiment  Dieu, 

Le  don  de  pieté  eft  une  promptitu, 
de  de  cœur  &  d'efprit,  &  même  de  corps 
a  tout  ce  qui  peut  glorifier  Dieu  5  par- 
ticulièrement en  ce  qui  regarde  fon 
culte  dans  les  pratiques  delà  reliaion  • 
comme  font  les  adorations  ,  les  ^acril 
nces ,  les  communions ,  les  loUanges  de 
Dieu  ,  les  pèlerinages  ,  les  vœux,  la 
pnere ,  l'invocation  des  faints ,  &  au^ 
très  femblables ,  qui  montrent  que  le 
cœur  eft  picqué  de  dévotion  &  gagné 
,  a  Dieu.  ^  ^ 

Le  don  de  crainte  eft  une  tendreffe  de 
confcience  qui  nous  retient  &  nous 
empêche  de  commettre  aucun  péché, 
ny  de  rien  faire  qui  foit  defagreable  à 
Dieu.  Comme  Tœil  ne  peut  foufFrirau^ 
cune  ordure  à  caufede  fadelicateffe,  de 
même  Tame  qui  eft  attendrie  &  péné- 
trée de  cette  fainte  crainte  ne  peut  fouf, 
m  ^ucun  péché  pour  petit  qu'il  foit, 


x  Cor.,, 
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ii8  EXPLICATION 
Cette  crainte  n*eft  point  inquiété  ny 
fcriipuleufe ,  parce  que  le  faint  Efprit 
l^ui  la  donne,  eft  ennemi  du  trouble  & 
ami  de  la  liberté  &  de  la  paix, félon  ces 
paroles  de  faint  Paul  :  où  eft  l'Efprit  de 
Dieu ,  là  eft  la  liberté  ;  mais  plutôt  elle 
eft  douce  &  tranquille  ,  parce  qu'elle 
regarde  Dieu  non  comme  Juge ,  mais 
comme  Père.  Elle  eft  crainte  parce 
qu'elle  fait  craindre  le  péché;  mais  elle 
eft  en  quelque  façon  amour ,  parce 
qu'elle  aime  Dieu  &  qu'elle  craint  d« 
luy  déplaire ,  &  c'eft  pour  cela  qu'elle 
eft  juftement  appellée  filiale  &  amou- 
rcufe. 

Outre  ces  dons  précieux  il  y  en  a  en- 
core  d'autres  à  qui  néanmoins  Ton  doit 
plutôt  donner  le  nom  de  fruits  du  faint 
Efçrit,que  dons  du  faint  Efprit.  Et  en 
cftct  S.  Paul  les  nomme  ainfi  écrivant 
aux  Galates  :  Les  fruits  du  faint  Efprit 
font  la  charité ,  la  joie ,  la  paix ,  la  pa- 
tience ,  l'humanité ,  !a  bonté ,  la  lon- 
ganimité, la  douceur ,  la  foy ,  la  mode- 
ftie,  la  tempérance,  lachafteté.  L'on 
donne  à  ces  venus  plutôt  le  nom  de 
fruits, que  celuy  de  dons  -,  parce  qu'ils 
font  des  effets  des  véritables  dons.  Les 
dons  du  faint  Efprit  nous  font  donnez 
par  la  pure  grâce  &  libéralité  de  Dieu: 


<c 


ce 


<e 


.      DU   SYMBOLE.         «9 
mais  poiir  avoir  ces  fruits  ,  outre  la 
grâce  il  nous  faut  agir  de  nôtre  part 
ôc  les  acquérir  par  nôtre  travail.         j 
L'on  peut  joindre  à  ces  fruits  du 
faintEiprit  celuy  de  la  prière ,  comme 
témoigne  le  même  Apôtre:  LeSlEfpric  ^  Ron,. 
dit-ii  nous  foulage  &  nous  fortifiée/  ''^' 
dans  nos  foiblelïès  -,  car  nous  ne  fça- 
vons  ce  que  nous  devons  demander  & 
ne  fçaurions  prier  comme  il  faut:  n^is 
le  ^untEfprit  prie  luy-même  pour  nous/^^ 
celt  adiré  ,  il  nous  tait  prier  par  des  ce 
gemiiVemens  ineffables. 

Mais  le  plus  admirable  des  dons  du  ** 
faiiit  Efprit ,  £:  le  plus  utile  pour  nous, 
eft  la  grâce  fantifiante ,  par  laquelle  il 
nous  rend  juftes  &  faints.  Ccft  par  ce 
don  incomparable  que  nous  fommes 
faits  enfens  de  Dieu ,  &  que  nous  en- 
trons dans  la  participation  de  la  nature 
du  Perecelefte.  Voiez  ,  dit  faintjean ,  «tjoaa.. 

quel  amour  nous  a  témoigné  le  Père  ce-  «*  '• 
efte ,  de  vouloir  que  nous  foions  appel-  « 
lez  enfans  de  Dieu  ,  &  que  nous  le  ce 
foions  en  effet.  Saint  Pierre  dit  auffi  :  ce  i.  Pet. 
Notre  Seigneur  J e s u s-C h r i s t  nous  ^'-^ 
a  communiqué  les  grandes  &  precieu-  « 
les  grâces  qu'il  avoir  promifes  ,  pour  ce 
vous  rendre  partidpans  de  la  nature  di-  ce 
vme.   Le  Prophète  Ozée  avoit  preveu  ozée  ■, 


Hom. 
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no  EXPLICATION 
cette  génération  fainte  &  divine ,  lors 
»>  ciu'il  difoit  :  Le  nombre  des  enfans  d*I- 
M  Kacl  fera  comme  celuy  du  fable  de  la 
n  mer ,  qui  ne  fe  peut  compter:  Et  dans  le 
M  lieu  où  Ton  dit  ,  vous  n'êtes  pas  mon 
9>  peuple,  on  dira  :  vous  êtes  les  enfans  du 
93  Dieu  vivant. 

Si  la  grâce  du  faint  Efprit  nous  £m 
enfans  de  Dieu ,  c'eft  une  confequence 
qu'elle  nous  faflè  fes  héritiers  ,  parce 
que  les  enfans  ont  droit  à  Theritage  de 
leur  père  :  Ceft  pourquoy  S.Pauldit: 
9»  Tous  ceux  qui  font  conduits  de  l'efprit 
9>  de  Dieu,  font  enfans  de  Dieu  :  Car  vous 
»  n*avez  pas  reçûl'efpritde  fervitude  pour 
9»  vivre  encore  dans  la  crainte;  mais  vous 
a>  avez  reçu  Tefprit d'adoption  des  enfans 
99  de  Dieu,  par  lequel  nous  luy  difons  har- 
9>  diment  :  vous  êtes  mon  Père  :  Car  Tef- 
9>  prit  de  Dieu  rend  luy-même  témoigna- 
»  ge  à  nôtre  ame ,  que  nous  fommes  en- 
9»  fans  de  Dieu.  Si  donc  nous  fommes  en- 
si  fans,nous  fommes  par  confequentheri- 
.  9)  tiers  j  héritiers  de  Dieu,&  cohéritiers  de 
9>jEsus-CHRisT,pourveu  que  nous 
9>  foùfFrions  avec  luy  ,  afin  que  nous 
9>  foions  glorifiez  avec  luy.  Le  même  A- 
»  pôtre  confirme  cette  vérité ,  écrivant 
tpKef.,,  aux  fidèles  d'Ephefe  :  Dieu  a  reiini  tou- 
*"  *°*  99  tes  chofes  en  J  £  s  u  s-C  h  k  i  s  t  comme 

dans 
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dans  le  Chef  ,  tant  ce  qui  eft  dans  le  <• 
Uel ,  que  ce  qui  eft  fur  la  terre.  Ceft  en  <c 
luy  que  l'hentage  nous  eft  échu,  com^  « 
me  par  fort ,  aiant  été  predeftinez  par  u 
le  décret  de  celuy  qui  fait  toutes  chofes  « 
fdon  le  deirem  de  Ca  volonté ,  afin  que  a 
nous  foions  la  gloire  &  le  fujet  des  loii-  « 
anges  de  Jesus-Christ,  nous  qui  « 
avons  les  premiers  efperé  enJuy.  Vous  ce 
y  avez  auffi  efperé,  vous  qui  avez  en.  « 
tendu  la  parole  delà  vérité ,  TEvandle  « 
de  votre  filut ,  &  qui  aiant  crû  en  luy    <c 
avez  été  fcellez  du  Iceau  du  faint  Efprit'  ce 
qui  avoit  été  promis ,  &  qui  eft  le  gace  « 
&  les  arrhes  de  nôtre  hejitage ,  julqu  a  ce 
ce  que  nous  en  aions  l'acquifition  par-  ce 
faite ,  qui  foa  Tachevcment  de  jiôtre  u 
rédemption ,  à  la  loUange  &  à  la  doi-  ce 
re  de  Dieu.  ^ 

Outre  les  dons  &les  grâces  du  faint 
tlprit ,  defquelles  je  viens  de  parler    il 
î  en  fait  encore  d  autres  àfonEglife,dont 
iaint  Paul  fait  le  dénombrement,  quand  «r 
Il  dit  :  L  un  reçoit  par  le  faint  Efprit  le  «  ' 
don  de  parler  de  Dieu  avec  fagefïe  •  Un  « 
autre  reçoit  du  même  Efprit  le  don  de  « 
parleravecfcicnce  ;  Unautre  reçoit  paricc 
le  même  Efprit  le  don  de  la  Foy  :  Un  ce 
autre  reçoit  du  même  Efprit  le  don  de  ce 
guenr  les  maladies;  Un  autre  le  don  de  ce 
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»  faire  des  miracles  :  Un  autre  le  don  de 
»  prophétie  :  Un  autic  le  don  de  dilcerne- 
»  Aient  des  efprits  :  Un  autre  le  don  de 
»  parler  diverfes  longues  :  Un  autre  le 
«  don  d'interpréter  les  langues.  Or  c  eft 
M  un  feul  &c  même  Efprit  qui  opère  tou- 
»  tes  ces  chofes ,  diftribuant  à  chacun  fcs 
M  dons  félon  qu'il  luy  plaît. 

Ces  derniers  dons  font  admirables , 

Se  ont  de  merveilleux  effets  :  Mais  le  S, 

Efprit  ne  les  donne,  pour  Tordinaire, 

qu'aux  Apôtres  ,  aux  Dodeurs  ,  aux 

Paftcurs  ,  &c  à  ceux  qui  font  appeliez  à 

la  conduite  ou  à  la  converfion  des  âmes, 

ibid.  7.   comme  faint  Paul  le  remarque  au  même 

»j  lieu  5  quand  il  dit  :  Dieu  opère  tout  en 

lî  tous  :  Mais  les  dons  du  faint  Efprit,qm 

j>  fe  font  conncître  au  dehors  ,  font  don- 

»  nez  à  chacun  pour  l'utilité  de  l'Eglife. 

Ces   dons  celeftes  ctani  donc  plutôt 

donnez  pour  l'utilité  des   autres  ,  que 

pour  la  lantification  de  ceux  à  qui  ils 

font  donnez ,  je  ne  m'étendray  pas  da. 

vantage  à  les  expliquer. 

Nous  fommes  obligez  de  croire  par 
cet  Article»  1.  Qu'il  y  a  un  faint  Efprir, 
1.  Que  cet  Efprit  faint  eft  une  Perfonne 
de  la  tres-fainte  Trinité.  5.  Que  cette 
Perfonne  procède  du  Père  &  du  Fils , 
•  comiTie  d'un  feul  principe.  4.  Qu'elle  eft 


./ 


^,      DU   SYMBOLE.  u« 

rcellciiicot  diftinde  desdeux  Perfonnes 
d  ou  elles  procedeiK.  5.  Que  cet  Efprit 
eft  vraiment  Dieu  &  adorable  comn9b 
le  Père  &  le  Fils.  6.  Que  toutes  les  grâ- 
ces &  tous  les  dons  lurnaturels  que 
nous  avons ,  ceftlefaiuc  Efprit  qui  les 
opère  en  nous^ 


INSTRUCTION  XVIL 

Sur  le  neuvième  Article. 

La  fainte  Eglife  Catholique. 

fpEt  article  enferme  la  grâce  de  nôt. 

V-/tre  vocation ,  parce  que  DiAi  ne 
nous  a  appeliez  que  pour  nous  incorpo- 
rer à  fon  Eglife  àc  nous  fiire  membres 
du  corps  myftique  de  fon  Fils.  Afin 
donc  de  bien  comprendre  l'excellence  de 
cet  incomparable  bien^fait ,  il  eft  ne- 
cellaire  de  bien  fçavoir  tous  les  points 
cjne  cet  article  nous  oblige  de  croire. 

L'Eglife, 

Le  mot  d'Eglife  en  gênerai  fignifie 
aflemblée/oit  qu  on  le  prenne  en  mau- 
vaife  part ,  comme  le  prenoit  le  Pro- 
phète quand  il  difoit  î  j*ay  en  averfion  et  Pfal. 
iHglife  ,  c'eft  à  dire  ralTemblée  des  «'^'  ^* 


^ 


11^  EXPLICATION 
mcchansjlbit  qu*on  le  prenne  dans  un 
fens  contraire  ,  comme  on  le  prend  eu 
At  article.  L'Eglife  donc  ,  comme  on 
l'entend  icy,eft  une  ailèmblée,une  Con- 
grégation ,  une  convocation  de  fidèles , 
appeliez  à  la  lumière  de  la  vérité  &  à 
la  connoillance  du  vray  Dieu,  afin 
41U  étant  délivrez  des  ténèbres  de  l'igno- 
rance de  de  l'erreur,  ils  l'aiment  de  tout 
leur  coeur  ,  &  le  fervent  avec  fidélité. 
Ki^'^T  Saint  Auguftin  dit  en  peu  de  mots  que 
TEglife  eft  le  peuple  Chrétien  difperfé 
par  tout  le  monde,  mais  uni  par  la  Foy . 
Cette  explication  nous  apprend  la 
■bonté  ineffable  de  Dieu  en  nôtire  en- 
droit de  nous  avoir  fi  amoureufement 
Tippellez,&  la  différence  qu'il  y  a  entre 
l'Eglife  Scies  autres  aHèmblées  du  mon- 
de. Il  nous  a  appeliez  intérieurement 
par  l'infpiration  fecrette  de  fon  faint 
Efprit ,  de  extérieurement  par  la  voix 
ôc  par  le  travail  des  Prédicateurs  :  Et  au 
lieu  que  les  aflcmblées  du  monde  font 
gouvernées  par  la  raifon  ôc  par  la  pru- 
dence humaine  qui  eft  fouvent  fujettc 
à  l'erreur,  &  à  la  malice ,  celle  de  l'E- 
glife eft  conduite  par  la  fageflè  de  Dieu 
jui  ne  fe  peut  tromper  dans  fès  con- 
eils,&qui  eft  faint  en  toutes  fès  voycs, 
Ce  qui  fait  voir  l'excellence  3c  h 
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dignité  de  l'Eglife  ,  eft  que  ce  ne  font 
point  les  Anges  ny  les  hommes  qui  en 
lont  les  autheurs  ,  mais  Dieu  feul  toi^ 
PLiillant  &  immortel ,  qui  Va.  fondée  fur 
la  pierre  ferme  ,  comme  le  Prophète 
lavoit  prédit  dans  la  figure  dû  temple 
ancien ,  ou  de  l'ancienne  Sion  :  fes  fon- 
demens  font  pofez  fur  les  montagnes  - 
laintes.  L  on  dira  de  vous  des  chofes  « 
glorieufes,  ô  fainte  cité,  c*eft  le  Seigneur  << 
même  qui  l'a  fondée.  C  eft  pour  cela  « 
jiuflTi  que  cette  Eglifc  fainte  eft  appelléc 
héritage  de  Dieu  ,  parce  qu  elle  eft 
1  ouvrage  de  fa  puilTance  ;  &  que  les  Fi-  p^.3.i. 
deles  quilacompofcnt,  font  fon  peu- 
ple particulier  :  heureufe   la  nation     «  Pf^i- 
dit  le  même  Prophète,  qui  a  le  SeigneuJ  «  '''  "• 
pour  fon  Dieu  :  heureux  le  peuple  qu'il  ce 
a  choili  pour  fon  héritage,  Le  Seigneur  <^ 
le  regarde  du  Ciel  •  il  regarde  tous  les  « 
enfans  des  hommes  du  haut  de  la  de-  ce 
meure  qu'il  leur  a  préparée. 

De  là  vient  auffi  que  la  puifTance  de 
1  Eghfe  eft  toute  divine,  &  furpaife  tou- 
tes les  puilfances  humaines  &  même 
celles  des  Anges,  comme  eft  le  pouvoir 
qu  elle  a  d'ouvrir  &  de  fermer  le  Ciel , 
de  remettre  les  péchez  aux  penitens'  crt.  Cor. 
d  excommunier  les  rebelles,deconfacrer  c«  ^^• 
IeCorps&leSangdeJEsus-CHRlST.  Luc. 


ce 
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Cette  Eglife  faintea  deux  chefs,!  u» 
invifible  qui  eft  J  Esus-CftnisT^  Tau- 
fte  vifible  ,  qui  eft  le  Pontife  Rcmain 
légitime  fucceireuc  de  faint  Pierre. 

Jes  us-Christ  eft  tellement  Chef 
de  TEglife  qu'il  en  eft  aufli  le  corps ,  le 
Pontife,  &  le  Seigneur, 

Il  en  eft  le  Chef, comme  dit  S.Paul  r 
Dieu  Ta  fait  alfeoir  à  fa  droite  au  delliis 
w  de  toutes  les  Principauté!  ,  de  toutes 
"  les  PuilVances ,  de  toutes  les  VertuS,  de 
«  toutes  les  Dominations,  Il  a  mis  toutes 
«  chofès  à  fes  pieds  ;  &:  il  Ta  donné  pour 
3»  Chef  à  toute  Ton  Egliiè^  Le  même  dit 
*'  encore  au  même  lieu,  qu'il  eft  le  Corps 
ïb.  31.  „  ^Q  Çq^  Eglife  :  UEglife  eft  le  Corps  de 
«  Jésus- Christ,  dans  laquelle  celuy 
»'  qui  fait  tout  en  tous  trouve  l'accom- 
»»  pliffement  8c  Tintegrité  de  tous  fes 
»»  membres,qui  font  les  fidelesXt  aillairs 
i.cor.,,  parlant  aux  Fideles,il  dit:  Vous  êtes  le 
'  '^^"»'  Corps  de  Je  sus-Chris  T,  &  chacun 
ï''."  a  <lc  vous  eft  un  de  fes  membres.  Et  en- 
»  <:cre  au  même  lieu '.comme  nôtre  corps 
w  n'étant  qu'un,  eft  composé  de  plufieurs 
w  ir.embres  -,  &  qu'encore  qu'il  y  ait  piu- 
»^  fleurs  membres ,  ils  ne  font  néanmoins 
»>  qu'un  même  corps  -,  il  en  eft  de  même 
»'  de  ]  es  us -Chris  T. 

Ce  divin  Chef  de  l'E^life  en  eft  auffi 
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le  Touverairt  Pontife  :  Nulle  créature ,  c<  Hachr. 
dit  faint  Paul ,  ne  luy  eît  cachée  :  tout  a  '^"  '^' 
eft  à  nud  &  à  découvert  devant  les  yet/x  « 
de  celuy  à  qui  nous  parlons.  Aiant  donc  <* 
Jésus  pour  grand  Pontife,  demeurons  <c 
fermes  dans  la  Foy.  Je  ne  rapporteray  <c 
pas  plus  au  long  les  paroles  de  ce  faint 
Apôtre  qui  emploie  plufieurs  chapitres 
à  prouver  le  ^^acerdoce  de Jesus-Christ. 

Il  eft  auffi  le  Maître  &  le  Seigneur  de 
l'Eglife ,  parce  qu  il  fe  Teft  acquife  au 
prix  de  fon  langjComme  téinoigna  faint 
Paul  lors  qu'il  prît  congé  des  Prêtres     ^ft. 
d'Ephefè  pour  ne  ks  plus  revoir  :  Pre-  «^° 
nez-garde  à  vouf-mêmcs ,  &:  à  tout  le  <« 
troupeau  fur  lequel  le  faint  Efprit  vous  ce 
a  établis  pour  y  veiller  &  pour  gouver-  « 
lier  l'Eglife  de  Dieu  qu'il  a  acquife  par  « 
(ow  propre  Sang.  Cc^  pour  oeLi  q^e  i.  ret.  i. 
faint  Pierre  appelle  les  fidèles  le  peuple  ^• 
d'acquifition* 

Nôtre  Seigneur  n*auroit  pas ,  ce  fcm- 
ble,a(ïèi:  pourvcu  à  fon  Eglife/i  fc  reti- 
rant d'elle  pour  la  gouverner  invifibk- 
ment ,  il  ne  luy  avoir  donné  un  Chef  6c  * 
un  Pontife  vifible  pour  la  gouverner  en 
fon  nom.  Il  étoit  convenable  que  l'E- 
glife étant  un  corps  vifiblc,elle  eût  un 
Chef  qui  fût  vifible  comme  ellc.Secon- 
dement,  les  Fidèles  qui  font  les  mcm- 
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u«  EXPLICATION 
brcs  de  TEglife  étant  difperfez  par  tout 
le  mondejilétoitnecelîàire  qu'ils  cullènt 
ilii  chef  dans  lequel  ils  fe  pilfTent  unir. 
En  troifiéme  lieu,  quand  il  y  a  plufieurs 
perfonnes  indépendantes  les  unes  des 
autres,  il  faut  qu'elles  aient  un  chef  qui 
les  gouverne,  &  à  qui  elles  obeifTent 
unanimement  ,  autrement  chacun  fait 
comme  il  entend,  &  ce  n  eft  que  conRu 
fion,  comme  nous  volons  dans  les  diffé- 
rentes fedes  des  herenes,qui  croient  ce 
que  bon  leur  femble,  de  qui  ne  s'accor- 
dent point  entre  elles  ,  parce  qu'elles 
n'ont  point  de  chef  univerfd  qui  les 
gouverne  &  qui  règle  leur  créance. 

Nôtre  Seigneur  donc  quittant  le 
nr.onde  a  laifsé  faint  Pierre  pour  être  le 
»  chef  vifîble de l'Eglife.  Vous  elles  Pierre 
w  luy  dit-il, &  fur  cette  pierre  j'édifieray 
«  mon  Eglife  ;  &  les  portes  de  l'enfer  ne 
«  prévaudront  point  contre  elle.  Et  je 
«  vous  donncray  les  clefs  du  Roiaume  du 
»  Ciel ,  &  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la 
»•  terre,  fera  lié  dans  le  Ciel  -,  Et  tout  ce 
j>  que  vous  délierez  fur  la  terre  ,  fera 
M  délié  dans  le  Ciel.  Et  une  autre  fois 
fois  après  que  ce  divin  Sauveur  fut  re- 
M  fùfcitc,  il  dit  au  même  Apôtre  :  Simon 
«fils  de  Jean,  m'aimez-vous  >  Pierre  luy 
»  répondit  :  Ouy,  Seigneur  ,vous  fçavez 
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«[ue  je  vous  aime.  J  e  s  u  s  luy  dit  :  Paiil 
fez  mes  agneaux.  U  luy  demanda  une 
féconde  fois  :  Simon  fils  de  Jean  ,  m*a- 
niez-vous  2  Pierre  luy  répondit  :  ouy. 
Seigneur  vous  fçavez  bien  que  je  vous 
aime*  J  E  sus  kiy  dit  :  Paifkz  mes  ag- 
n  aux.  Il  luy  demanda  pour  la  troifiéme 
fois  :  Simon  fils  de  Jean,  m*aimez*vous  ? 
Pierre  attrifté  de  ce  qu'il  luy  demandoit 
pour  la  troifiéme  fois  -,  m'aimez- vous  ' 
il  luy  répondit  :  Seigneur  vous  connoif- 
fez  toutes  chofes  ,  vous  fçavez  que  je 
vous  aime.  J  e  s  us  luy  dit  :  Paiflèz  mes 
brebis.  Le  Fils  de  Dieu  nous  donne  à 
entendre  par  ces  paroles  qu'il  établit 
faint  Pierre  le  Chet  &  le  Pafteur  de  toute 
fon  Eglife  :  Dautant  que  par  les  ag- 
neaux il  faut  entendre  le  fimple  peuple 
qui  a  befoin  de  nourriture  -,  &  par  les 
les  brebis  il  faut  entendre  les  Pafteuts 
mêmes  qui  donnent  le  lait  &  la  nourri- 
ture  aux  peuples. 

Le  Fils  de  Dieu  donnant  faint  Pierre 
à  (on  Eglife  pour  en  être  le  Chef  vifible, 
il  luy  a  aufli  donné  tous  fes  fuccelïèurs 
légitimes  ,  fçavoir  les  Pontifes  Ro- 
mains :  car  s'il  eût  borné  cet  honneur 
^e  Chef  à  faint  Pierre,  ce  faint  Apôtre 
étant  mort ,  l'Eglife  eût  été  dépourvue 
de  ce  qui  luy  étoit  neceffaire  >  elle  aiu 
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ip  EXPLICATION 
<:oit  été  un  corps  fans  tête  ,  &  elle  fat 
tombée  dans  le  même  inconvénient 
<fâe  s'il  ne  luy  eût  point  du  tout  don- 
né de  Vicaire  pour  ta  gouverner  en  fon 
abfcnce  fenlitie.  ^ 

L'Eglife  eft  divifëe  en  deux  parties 
tjui  font  TEglife  militante  8c  TEglife 
triomphante  ^  Se  ces  deux  parties  ne 
font  quiine  feule  Eglife  de  laquelle 
Jesus-Chrïst  eft  l'Epoux  &  le  Chef. 
Il  -eft  le  Chef  de  l'Epoux  de  la  militante , 
fçavoir  de  ce  corps  de  fkleles  qui  font 
encore  expofez  en  cette  vie  aux  atta- 
qiies  Se  aux  combats  de  leurs  ennemis 
cfui  font  le  monde,  le  diable,  la  chair, 
le  péché.  Il  a  hiy-nîéme  expliqué  cette 
33  verité,quand  il  adit,qu'un  certain  Roy 
*>  a  fait  des  noces  à  fon  Fils  :  car  ce  Roy 
c'eft  Dieu  ;  ce  Fils  c'eft  j  «sus  «  Christ  ; 
l*Epoiîfe,c'eft  l'Eglife.Il  eft  auffi  le  Chef 
Se  TEpcuK  de  ï'Eglife  triomphante, 
comme  témoigne  faint  Jean  dans  l'A- 
jî  pocalypfe  ,  où  il   dit  :  RéjoUilïôns- 
3>  nous  é<:  foions  ravis  de  joie.  Se  rendons 
5î  luy  la  gloire ,  parce  que  les  nopces  de 
33  l'Agneau  font  venues,6c  que  fon  Epou- 
33  fè  eft  préparée  à  le  recevoir.  Heureux 
«  ceux  qui  font  appeliez  au  fouper  des 
w  nopces  de  TAgneau. 

-Quant  à  ceux  qui  font. dans  le  Par- 


DU    SYMBOLE.       151 

gatoire  ,  ils  n'appartiennent  ny  à  1*E- 
glife  militante  ,  ny  à  l'Eglife  triom- 
phante: mais  ils  font  dans  la  voie  pour 
aller  de  l\ine  à  l'autre  quand  ils  auront 
entièrement  fatisfait  a  la  juftice  de 
Dieu.  L'on  pourroit  appeller  cette  por- 
tion de  Fidèles  une  Eglife  foufFrante , 
qui  n'appartient  pas  moins  à  J  e  s  u  s- 
Christ  que  les  deux  autres. 

Le  corps  de  l'Eglife  militante  eft  corn.  «^^-^"1^ 
posé  de  bons  &  de  médians,  comme  «"  ^' 
nous  l'apprenons  de  l'Evangile:  Le  Roy  « 
dit  à  fes  Serviteurs  :  le  feftin  des  nopces  <c 
eft  preft  -,  allez  dans  les  carrefours ,  Se  « 
appeliez  aux  nopces  tous  ceux  que  vous  ce 
trouverez^  Les  Serviteurs  s'en  allèrent  «    ' 
par  les  ruës,&:  aflèmblerent  les  bons  ôc  « 
les  mauvais  qu'ils  rencontrèrent  ,  &  « 
aînfî  la  Sale  des  nopces  fut  remplie.       <« 

Nôtre  Seignair  nous  a  encore  fait 
entendre  cette  vérité  par  plufieurs  pa- 
raboles ,  fçavoir  par  celle  du  filet  jette  ce 
dans  la  mer  ,  &  dans  lequel  Ton  prit  ce 
quantité  de  bons  Se  de  méchans  poif-  ce 
fons  :  Pat  celle  du  champ  femc  de  fro-  ce 
ment  &  d'y  vraie  1  Par  celle  de  la  grange  ce 
templie  de  grain  Se  de  paille  :  Par  celle  ce 
des  dix  Vierges  dont  une  partie  étoit  ce 
fage  Se  l'autre  folle.    -  u 

Nous  avons  même  une  figure  bien 
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Ï31  ËXPLICATIQK 
•  precife  de  ce  mélange  dans  TArche  de' 
Noé  dans  laquelle  les  animaux  purs 
8t  les  animaux  impurs  étoient  mêlez. 
Cette  figure  doit  être  d'une  gran- 
de eonfîderation  ,  dautant  que  faint 
Pierre  s'en  fert  pour  prouver  ce  que 
nous  difons.  L'Arche  eft  la  figure  de 
TEglifc  :  les  animaux  purs  reprelentent 
les  bons  :  les  impurs  marquent  les  mc- 
chans  :  Et  le  déluge  exprime  la  perte 
inévitable  de  ceux  qui  font  hors  de  l'E- 
glife. 

Le  corps  de  TEglife  eft  donc  com- 
posé de  juftes  &  de  pécheurs ,  &c  la  Foy 
leule  fuffit  pour  les  faire  membres  de 
]  E  s  u  s-Cj  h  r  I  s  t,  mais  ils  le  font  bien 
diverfement  :  les  juftes  font  des  mem- 
bres vivans  par  la  grâce  &  par  la  cha- 
rité, qui  vivent  dans  Tefperance  de  leur 
falut  éternel  ;  &  les  pécheurs  comme 
des  me|nbres  morts  de  paralytiques  ne 
participent  point  aux  influences  ny  à 
la  vie  de  leur  chef ,  de  s'ils  ne  fe  con- 
vertiflèntjils  feront  reprouvez  comme 
les  folles  viergeSjdonpious  avons  par- 
lé ,  &  jettez  au  feu  comme  la  paille  & 
ryvraie. 
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INSTRUCTION    XVIIL  ^, 
Continuation  du  même  Article^ 
Des  marques  de  la  véritable  BgUfe* 
La  faimeté, 

L'Eglife  a  des  proprietez  &  des  mar- 
ques qui  la  font  comioître  &  qui 
la  diftinguent  des  autres  ledes  de  reli- 
gion. La  preiniere  eft  celle  que  nous 
croions  en  cet  article  ,  fçavoir  qu'elle 
cft  fainte. 

Elle  eft  fainte  en  effet  parce  que  Jtsus- 
C  HR I  s  T  Ta  lavée  &  purifiée  dans  fon 
fang,  comme  faint  Paul  le  témoigne  en 
ces  termes  :  J  e  s  us-C  M  r  i  s  t  a  aimé 
fon  Eglirc,6c  s'eft  livré  luy-même  pour 
elle ,  afin  de  la  fandifier, après  l'avoir 
purifiée  dans  le  baptême  de  Teau  par  la 
parole  de  vie,  pour  la  faire  paroître  de- 
vant luy  pleine  de  gloire  ,  n  aiant  ny 
tache ,  ny  ride,  ny  rien  de femblable, 
mais  étant  fainte  &  irrcprehcnfible,  » 
Saint  Jean  dit  le  même  dans  TApoca- 
lypferjEsus-CHRis  T  nousaaimez  ce 
éc  lavez  de  nos  péchez  dans  fon  Sang  :  ce 
&:  nous  a  fait  Rois  &  Piètres  de  Dieu  ce 
fon  Pcrc,  M 
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fj4:      ÈXI>LICAtION 

Secondement  clic  eft  fainte ,  parce 
qu'il  Te  left  dédiée  de  confacrée  :  Vous 
êtes, dit  le  Prince  des  Apôtres, la  race 
choifie  ,  le  Sacerdoce  Roial ,  la  nation 
fainte,  le  peuple  de  conquête ,  afin  que 
vous  publyiez  les  grandeurs  de  celuy 
qui  vous  a  appeliez  dans  fbn  admira- 
ble lumière.  Vous  qui  autrefois  n'étiez 
point  fon  peuple,  mais  qui  maintenant 
êtes  le  peuple  de  Dieu  :  vous  qui  autre- 
fois n'aviez  point  obtenu  mi{cricorde , 
mais  qui  maintenant  avez  obteiui  mi- 
fericorde.  Et  en  efî^t  comme  les  tem- 
ples ,  les  Autels ,  les  vafes  facrez  ,  les 
tiabits  facerdotaux  ,  les  premiers  nez 
mêmes  étoient  appeliez  faints  parce 
qu'ils  étoient  dédiez  &  confacrez  à 
pieu  -,  de  même  l'Eglife  eft  Hiinte,  &  les 
fidèles  font  faints  y  parce  qu'ils  fe  font 
dédiez  Se  confacrez  à  Dieu  par  la  foy 
&  pat  le  baptême.  Ceft  ainli  que  faine 
Paul  appelle  les  Chrétiens  de  Corinthe 
faints  &  fan<^ifiez. 

UEglife  eft  encore  appellée  fainte 
parce  qu* elle  fait  un  corps  qui  eft  uni  a 
J-£  8  u  sic  M  R  t  s  T  comme  à  fon  Chef, 
qui  eft  la  fource  de  toufie  fainteté ,  d'où 
découlent  toutes  fortes  de  grâces  dans  le 
corps  &  dans  les  membre?.  Le  Prophè- 
te explique  cette  comparaifon  quaiid  ii 
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dit  :  O  qu'il  eft  bon  ,  &  qu'il  eft  doux  ce 
que  les  frerts  vivent  enfcmble  dans  « 
l'union.  Cette  union  eft  femblable  ti  c< 
cette  huile  de  parfum  répandue  fur  la  ce 
téted'Aaron  quidécendit  fur  tous  les  ce 
ooils  de  Ta  barbe,  ôc  qui  découla  fur  le  ce 
bord  de  fbn  vêtement  :  elle  eft  fembla- 
ble  à  la  rosée  d'Hcrmon  qui  tombe  fur 
la  montagne  de  Sion  :  carc'cftlà  que 
le  Seigneur  répand  fcs  bencdidions  &  ce 
la  vie  qui  ne  finira  jamais. 

Enfin  l*Eglifeeft  iainte,  parce  que  tout 
ce  qui  eft  dans  l'Eglife ,  tout  ce  qui  s'y 
fait,  6f  tout  ce  qui  s'y  enfeigneeft  faint, 
fes  loix  font  faintes,  (es  Sacremcns  font 
filin ts ,  fon  fâcrifice  eft  faint  ,  les  mini- 
ftres  font   faints  ,  tout  fon  corps  e% 
faint,  rEfprit  qui  l'anime  Se  qui  la  gou- 
verne' eft  làint  :  car  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  dit  à  l'Eglife  même,  fera  toujours 
véritable  :  vous  êtes  toute  belle ,  ô  ma  ce 
bien-aimée ,  &  l'on  ne  peut  remarquer  c« 
en  vous  aucune  tache.  Que  fi  fes  mcm-  u 
bres  commettent  des  péchez  &  quel- 
quefois de  grands  crimes  ,  cela  n'eft 
point  de  l'Eglife,  qui  défend  ces  excès 
Se  Cfui  les  punit  -,  mais  de  fon  ennemi 
qui  ne  la  pouvant  corrompre  dans  fon 
corps  ,  tâche  de  la  fouiller  dans  fes 
merftbresr 


Cane*. 

4.  7. 


i 


I 


i^^      EXPLICATION 

Outre  la  fainteté  le  fymbole  de  Nicéc 
y  rcmiique  encore  d'autres  propriétés^ 
«juaiid  il  dit,  &  au .  1  vi.; iMê  qu'elle  eft 
Une,  Catholique  6:  /Vpoftolique. 

La  féconde  propriété  de  l'Eglife  eft 

donc  qu  elle  eft  Une  ,  c'eft  à  dire  que 

hors  d'elle  il  n'y  a  point  d'autre  Eglife 

dans  laquelle  on  p  illè  eue  lauvc.  En 

ligne  dequoy  ceux   qui  croient  dans 

l'Arche  furent  fauvez  du  deluge,&  ceux 

qui  écoient  dehors  périrent  tous.   Et 

Cant.  „  Jesus-Christ  dit  à  Ion  Eglife  comme 

»  à  fon  Epoufe  :  vous  êtes  unique ,  nw 

i)  colombe  ^  vous  êtes  unique  ma  tres- 

3>  belle,  ôc  je  n'en  reconnois  point  d'autre 

»i  c^uc  vous. 

^  Elle  eft  encore  Une, où  unique  en  elle- 
même  ,  c'eft  à  dire  qu'elle  eft  ennemie 
des  fchifmes  &  des  diviiîons.  C'eft  pour* 

î.'^o!*  "  ^^^y  ^^"^^  ^*^^  exhorte  les  fidèles  à 
"  conferver  cette  unitr  :  Je  vous  conjur'- , 
«  mes  freres,parlenomdejEsus^CHRisT 
j>  notre  Seigneur  d'avoir  tous  un  même 
"  langage  ,  &  de  ne  point  fbufFrir  parmi 
»>  vous  de  fchifmes  ny  de  divifions ,  mais 
»>  d'être  tous  unis  enfemble  dans  un  même 
»  efprit   &  dans  un   même  fentiment, 

^phcf.  £t  écrivant  à  ceux  d'Ephefe,  il  dit  quafi 
«  la  même  chofe  :  Travaillez  avec  foin  à 
**  conferver  l'unité  d'un  même  efprit  paf 
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le  lien  de  la  pai  .  Et  pour  montrer  en 
détail  que /EgUic  eft  Une  &  indivillble 
en  elle-même ,  il  continue  diduit ,  que  « 
dansl'Egliiè  il  n'y  a  qu  un  corps,  qu'un  «< 
cfprit,  qu'une  efpetance  à  laquelle  nous  ««^ 
fommes  tous  appeliez,  qu'un  Seip;ncuf ,  <« 
qu'une  foy,  qu'un  baptême,  qu'un  Dieu  " 
qui  cft  le  Perc  de  tous  ,  qui  eft  au  delïiis  « 
de  tous  ,  qui  étend  la  providence  fur  « 
tous ,  Se  qui  refide  en  nous  tous.  Ce  « 
faint  Apôtre  veut  dire  par  ce  raifonne- 
ment  qu'il  eft  auffi  impoffible  que  l'E- 
glife  foit  divisée  de  qu'il  y  ait  piudeurs 
Eglifes  ,  qu'il  ell  impoflTible  qu'il  y  ait 
deux  faints  Efprits ,  deux  fins  de  nôtre 
efperance ,  deux  Jesus-Christs  ,  deux 
foys,  deux  baptêmes  &  deux  Dieux. 

Litroifiéme  marque  ou  propriété  de 
t'Eglife  eft  qu'elle  elT;  Catholique ,  c'eft 
à  dire  univerfelle  -,  car  elle  s'étend  par 
ïout  le  monde.  Il  n'y  a  point  de  peuple 
ny  de  nation  qui  n'y  ait  entrée  ,  tous 
les  hommes  y  font  ceçus  y  Et, comme  cfCor.ij 
dit  faint  Pauses  Barbares  &  les  Scit^s ,  «  "• 
les  libres  &  les  efclaves ,  les  hornmes 
&  les  femmeSjlcs  pauvres  ôc  le  riches , 
les  Rois  &  les  Sujets  y  trouvent  place.. 
C'eft  pourquoy  il  eft  écrit  :  Vous  avez  «  ^P 
été  mis  à  mort.  Seigneur, &c  vous  nous-cc  ^'  ' 
avez  rachetez  pourDieuau  prix  de  ,ôtte  <* 
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Î3S        EXPLICATION 
»  Sang  en  nous  tirant  de  toutes  les  vrî- 
«  bus ,  de  toutes  les  langues  ,  de  tous  les 
»  pcuples,<S<:  de  toutes  les  nations.  David 
''f^i^'     fait  parler  le  Père  Eternel  à  fon  Fils 
«  nôtre  Seigncur,&  luy  fait  dire  :  Deman- 
"  dcz-moy  ,  &  je  vous  donneray  toutes 
»»  les  nations  pour  vôtre  heritage,&  toute 
»»  l'étendue  de  la  teri  e  pour  votre  poiîèf- 
'^1'^  »>  fion.  Le  même  Prophète  dit  :  Tous  les 
»  Rois  de  la  terre  Tadoreront ,  8c  toutes 
»>  les  nations  fe  feront  honneur  de  le  fer- 
»  vir.  Il  y  a  dans  rEcriture  une  infinité 
de  fcmblablcs  pallages,  mais  je  me  con- 
lentcray  de  rapporter  ce  que  dit  nôtre 
Seigneur  parlant  de  l'établi lîèment  de 
fon  Eghfe  &  de  la  réprobation  des  Juifs  : 
Xfat^tl^.,,  Je  vous  dis  queplufieurs  viendront  d'O- 
»>  rieiu  &  d'Occident  ,  &  auront  place 
3>  avec  Abraham  ,  Ifnac  &  Jacob  dans  le 
»  Roiaume  de  Dieu  ;  &  les  cnfans  du 
J5  Roiaume,qui  fon t  les Juifs/eront  jettez 
»  dans  les  ténèbres  extérieures.  Et  afin 
Mnrc.     que  Cette  Prophétie  flit  accomplie  il  en 
Se "10!     commit  l'eîtecution  à  fes  Difciples,  di- 
«  fant  :  Allez  par  tout  le  monde ,  &  pré- 
«  chez  l'Evangile  à  toutes  les  créatures  : 
»  ccluy  qui  croira  &  qui  fera  baptiséjfera 
«  fauve,  &:  ccluy  qui  ne  croira  pas, fera 
»  condamné.  Et  eux  étant  partis,  prêchè- 
rent par  tout ,  le  Seigneur  coopérant 
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avec  eiix  &  confirmant  leur  parole  par 
les  miracles  qui  l'accompagnoicnr. 

L'Eglife  n'cll  pas  feulement  univer- 
felle,  parce  qu  elle  s'étend  par  tout  le 
monde,  &  quelle  comprend  toutes  for- 
tes de  per tonnes  ;  mais  encore  parce 
qu'elle  contient  l'efpace  de  tous  les 
temps  &  qu  elle  doit  durer  depuis  Adam 
jufques  à  la  fin  des  fiecles.  Car  encore 
que  les  Patriarches  &  les  Saints  de  l'an- 
cienne Loy ,  àc  même  de  la  Loy  de  na- 
ture aient  devance  le  myftere  de  l'In- 
carnation du  Verbe,  c'eft  néanmoins  la 
dodrine  des  Saints  Pères  qu'ils  appar- 
tcnoientàrEglife,parce  qu'ils  croioient 
en  Jesus-Christ  ,  &  qu'ils  nonc 
fait  les  bonnes  oeuvres  qui  les  ont  fan- 
tifiez  Se  fauvez  que  par  la  grâce  de  ce 
<livin  Sauveur  qui  leur  a  ei^  donnée 
pr  anticipation.  Ladiflfèrence  qu'il  y  a 
entre  leur  foy  &  la  nôtre,  cft  qu'ils  ont 
cm  en  J  E  s  u  s-Chri  st  qui  devoit 
venir,  &  nous  croions  en  Jesus-Christ 
qui  eft  venu.  Nôtre  foy  néanmoins  a 
de  grands  avantages  par  defîùs  la  leur^ 
èc  nous  ferons  beaucoup  plus  coupa- 
bles qu'euxjfi  nous  n'en  faifons  un  bon 
ufage  ;  car  outre  la  connoiilànce  du' 
Meffie  qui  eft  commune  à  eux  &  à  nous,: 
nous  avons  fa  do6tiine,^^fes  exemples^. 
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fes  miracles  &  Ces  Sacremensi  qu'ils 

11  avoient  pas, 

La  quatrième  proprietéde  ITgHreeft 
qu'elle  eft  Apoftolique.  Premièrement 
parce  qu'elle  eft  fondée  fur  les  Apôtres 
qui  en  ont  tto  les  pierres  fondamenta- 
les immédiatement  pofées  fur  Jésus- 
Christ  qui  eft  la  première  pierre  & 
le  roc  inébranlable.  Voici  comme  parle 

îf îî?'.^"  "  ^^""^^  ^^'^^  *  ^^^  ^"^^^^^^  pl^s  dés  étran^ 
w  gers  hors  de  leurs  pais  ^  mais  vous  êtes 
«  citoiens  de  la  même  Cité  que  les  Saints 
"  ôc  doineAiques  de  la  niaifon  de  Dieu 
«  édifiez  fur  le  fondeiTient  des  Apôtres  de 
«  des  Prophètes  ,  dont  Jesus-Christ 
w  eft  la  principale  pierre. 

2.  L'Eglife  eft  Apoftolique  ,  parce 
qu'elle  tient  la  dodrine  que  les  Apôtres 
luy  ont  enfeignée,  &  que  fes  opinions 
ne  font  point  nouvelles  comme  celles 
des  hérétiques,  mais  qu'elles  font  auffi 
anciennes  que  1  Eglife  mène  qui  les  a 
confervées  de  père  en  fils  jufques  à 
nous. 

Enfin  l'Eglife  eft  Apoftolique ,  parce 
que  le  fliint  Efprit  a  été  premièrement 
donné  aux  Apôtres  ^  &  par  eux  à  toute 
l'Eglife  dans  laquelle  il  eft  toujours  de- 
meuré depuis  pour  la  gouverner  d'une 
Bianiere  invifible. 


i 


ûr.  i. 

>* 

,  ^,1    .^ 

iM"  i*. 

'■•J  ': 

^i: 

*§"' 

il 

DtJ   SYMBOLE.        i.t 
Loii  pourroit  ajouter  à  ces  qnatrc 
propnetez  de  TEglife  une  cinquième 
içavoir  qu*elle  eft  infaillible,  c'eft  à  dire 
quelle  ne  peut  errer  quand  elle  déter- 
mine des  matières  de  la  foy,ô<:  qu'elle 
prefcnt  des  règles  de  bien  vivre  :  Dau- 
tant  qu'elle  eft  gouvernée  par  k  faint 
Eiprit  qui  ne  peut  infpirer  l'erreur ,  nv 
conleiller  la  corruption  des   mœurs. 
Saint  Paul  nous  apprend  combien  l'E- 
glife  eft  éloignée  de  l'erreur  &  de  la 
fauireté,quandildit:  Apprenez  ccm-  «t.t««; 
ment  vous  vous  devez <:onduire  dans  la  «  ^'  '^' 
maifon  de  Dieu,  qui  eft  l'Egiife  du  Dieu  « 
vivant, la  coloume  &  la  bafe  de  la  vé- 
rité. 

Voila doncles marques  d'une  vérita- 
ble Eglife,  qu'elle  Toit  Une,Sainte,  Ca- 
tholique, Apoftolique,  &  infaillible  :  & 
x:omme  ces  marques  ou  proprietez  fe 
rencontrent  feulement  dans  l'Eglife  Roi 
maine,  il  s'enfuit  que  cette  Egfife  feule 
eft  la  véritable  Eglife  ,  &  que  hors  ds 
cette  Eglife  il  ne  faut  poiiu  efpererd^ 
mut,  ^ 


ce 


It 
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INSTRUCTION  XIX 

Continuation  du  même  Article, 
Sur  ces  dernières  paroles^  . 
La  Communion  des  Saints, 

CEs  paroles  ne  font  pas  un  article 
feparé  dans  le  Symbole  ,  mais 
elles  doivent  être  jointes  aux  précéden- 
tes 5  dont  elles  font  comme  Texplicar 
tien  :  &:cigft  autant  que  li  nous  didons  : 
]c  croy  lafainte  Eglife  Catholique  qui 
'pii  la  Communion  des  Saints. 

La  Communion. 

Le  mot  ^e  Communion  lignifie  une 
focieté  ,  communication  &  participa- 
tion que  plufieurs  perfonnes  ont  à  une 
même  diofe. 

Or  cette  focieté  &  participation  fe 

trouve  dans  TEglife  entre  les  Fidèles, 

C'étoit  la  fin  des  prédications  des  Apôr 

très  5  &  particulièrement  de  faintjean 

ïjoan.,,  qui  dit  :  Nous  vous  prêchons  ce  que 

'*  ^'    ?î  nous  avons  veu,  &  ce  que  nous  avons  ' 

jj  entendu  afin  que  vous  foiez  admis  avec 

«  nous  dans  une  même  focieté  ,  &  que  | 

V  nôtre  focieté  foit  avec  le  Père  ^  avec 


j 


ont  a  une 
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fonFilsjEsus-CHRisT.  Saint  Paul  „coioff; 
conhrme cette  vérité diûnt  :  Perfeverez  «  '''^'' 
dans  la  douceur  avec  joie,  rendant  gra-  « 
ces  a  Dieu  le  Père  qui  en  nous  éclairant  ce 
de  la  lumiere,nous  a  rendus  dignes  d'en-  ce 
irer  dans  la  participation  de  la  portion  „ 
des  Saints.. 

Il  en  eli  de  l'Eglifc  corame  d'une  fa-  " 
mille  bien  réglée  :  car  tout  ainli  que 
4ans  une  fiimille  tout  eft  commun  entre 
le  Pere,la  Mère  8c  les  enRms  -,  de  même 
dms  l'Eglife  qui  eft  la  fimille  de  Jésus. 
Christ  tous  les  biens  fpirituels  font 
communs  entre  les  Fidèles. 

Les  biens   qui  font  communs  ^ont 
premièrement  les  Sacremens  par  lef- 
quels  comme  par  autant  de  liens  les 
Fidèles  font  unis  à  leur  Chef  ,  qui  eft 
JESUS. Christ,  &  ils  font' uni  s  les 
ims  avec  les  autres  comme  des  mem- 
bres avec  leurs  membres.  Tous  recoi. 
vent  les  mêmes  Sacremens ,  &  par  ces 
Sacremens  ils  entrent  dans  l'union  •  car 
comme  dit  faint  Paul  :  il  n'y  a  qu'un  c.  Epbcf. 
Seieneur ,  qu'une  foy ,  qu'un  baptême,  ce  ^  î- 
Et  le  même  Apôtre  reprend  les  Chré- 
tiens  de  Corinthe  qui  étoient  divifez 
entre eux,& qui fe glorifioient d'appar,  « rCor. 
temr  à  divers  miniftres ,  comme  s^ils  «  ''  "' 
cuflent  reçu  d'eux  des  baptêmes  difFe.  i« 
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j>  rens:Chacun  de  vous,clit-il, prend  parti, 
$>  en  difant  -,  moy ,  je  fuis  à  Paul ,  &  moy 
j>  je  fuis  à  Apollon ,  &  moy  je  fuis  à  Ce- 
«  phas,  &  moy  je  fuis  à  Jésus  Xhrist. 
«  Jesus-Chb-ist  eft-il  divisé  \  Eft-ce 
s,  Paul  qui  a  été  crucifié  pour  vous  ?  ou 
â>  bien  avez-vous  été  baptifez  au  nora 

y,  de  Paul? 

Mais  le  lien  d'union  le  plus  fublime 
èc  le  plus  étroit  eft  TEuchariftie  par  la. 
quelle  tous  caix  qui  s'en  approchent , 
s'uniilènt  en  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Ceft 
pourquoy  ce  tces-fa*int  Sacrement  fe 
fait  dans  le  pain  qui  eft  fait  de  plufieurs 
grains  de  bled  ,  U  dans  le  vin  qui  eft 
composé  de  plufieurs  grains  de  raifin, 
pour  nous  apprendre  que  ceux  qui 
mangent  ce  pain  cekfte,  &  qui  boivent 
ce  vin  fîicié  ne  font  plus  qu  un  corps  en 
Jesus-Christ.  Et  c*eft  pour  cela 
que  la  participation  de  cette  lainteEu- 
ckiriftie  eft  plus  pacticulierement  ap- 
pellée  Communion. 

Secondement  les  biens  qui  font  com- 
muns dans  l'Eglife ,  font  les  vertus,  les 
bonnes  oeuvres jles  mérites  des  Fidèles, 
en  forte  que  quand  quelqu*un  fait  une 
bonne  r.6fcion  le  mérite  en  devient  corn- 
pf.ixS.,,  niun  à  tous  les  autres  jainfi  que  té- 
*^'     w  moigne  le  Prophète  :Je  fais  participant 
f  .  Seigneur, 
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Seigneur  ,  de  tous  ceux  qui  vous  crai-.cc' 
giicnc  &  qui  gardent  vos  commande-  ce 
oiens.  Ceft  à  dire,  je  fuis  participant  c. 
des  mentes  &  des  biens  rpirituels  de  <c 
cous  ceux  qui  vous  craignent.  ce 

Ge  myftere  fe  peut  expliquer  par  la 
çomparaifon  des  membres  du  corps 
dont  les  opérations  font  communes  à , 
tous ,  &  ce  que  lun  ne  peut  ^ùre  par 
kiy-meme  il  eft  cei^sé  le  faire  par  un 
autre  :  l'oeil  parle  par  k  langue  ,  Se  la . 
langue  voit  par  l'œil  ;  les  mains  raar-- 
chent  par  les  pieds  ,  &  les  pieds  tra- 
vaillent par  les  mains  .,il  en  eft  de  même . 
des  niembres  de  l'Eglife  :  les  pauvres-     - 
participent  aux  aumônes  des  riches ,  & 
•les  xiches  participent  à  la  patience  des  ^ 

pauvres  ;  les  contemplatifs  participent 
aladion  des  Apôtres  ^  &les  Apôtres 
participent  aux  prières  des  contempla- 
.tifs.  Ceft  pourquoyfaint  Paul  dit  que  ^om.ir^ 
les  fidèles  ne  font  pas  feulement  mem^  '^' 
bres  du  corps  qui  eft  l'Eglife^mais  qu'ils 
iont  encore  membres  les  uns  des  aur 
très,  pour  montrer  leur  mutuelle  union 
&  leur  dépendance.  .; 

Mais  il  faut  remart^uer  que  cet  ce 
Communion  n'eft  pas  feulement  pour 
les  biens,  mais  encore  pour  les  mum 
enlorte  que  qua;nd  quelqu'un  eft  affligé 


I 


J 


ï4(?      EXPLICATION        ^ 
&  dans  la  neceffité ,  les  autres  doivent 

Î)rendre  part  à  fon  afïli£tion  &  à  fa  mi- 
ere,  8c  enfui  te  le  confoler  &  le  foula- 
ger  -,  tout  ainfi  que  dans  le  corps  hu- 
main quand  un  membre  cft  biefs é  tous 
les  autres  le  fervent  &  le  foulagent. 

En  troifiéme  lieu  les  grâces  que  Ton 

appelle  gratuites  comme  font  la  fcien- 

ce ,  la  prophétie ,  le  don  des  langues  , 

la  grâce  des  miracles ,  de  les  autres  de 

cette  nature  que  Dieu  donne  par  fa 

pure  libéralité,  font  encore  communes, 

parce  qu'elles  font  données  en  faveur  du 

corps ,  &  non  en  particulier  pour  ceux 

à  qui  elles  font  données  -,  d'où  vient 

que  Dicules  met  quelquefois  dans  les 

joan.  n.  pechcurs ,  comme  faint  Jean  remarque 

qu'il  fil  prophetifer  le  miferable  Caïphe 

parce  qu'il  étoit  grand  Prêtre, 

En  un  mot  tous  le  biens  fpirituels 

font  communs  à  tous  ;  Nous  avons 

'    tous  le  même  Dieu , le  même  Seigneur, 

le  même  Père  qui  eft  au  Ciel ,  le  même 

6auveur,la  même  foy, les  mêmes  Sacrc^ 

mens  ,le  même  facrifice ,  la  même  loy , 

les  mêmes  écritures  :  Se  tout  cela  nous 

cft  tellement  commun  qu'il  eft  tout  à 

tous ,  &  tout  à  chacun  en  particulier  ; 

car  Dieu  Cit  tout  à  moy  &  tout  aux  au- 

.^res  ;  J  s  s  u  s-C  n  p.  i  s  t  çft  tput  à  moy 
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8>c  tout  aux  autres  :  le  trcs-fainc  Stcre- 
nient  eft  tout  à  moy  &  tout  aux  autres  ; 
il  en  cft  de  même  du  refte, 

'  L'article  de  nôtre  foy  ne  dit  pas  fim- 
plement  qu'il  y  a  dans  TEglife  me  com. 
munion,mais  il  ajoute,  des  Saints  jpour 
nous  apprendre  que  pour  participer  à  la 
plulpart  des  biens  dont  nous  avons 
parlé  il  faut  être  Saint,  c'eft  à  dirt  dans 
la  grâce  de  Dieu.  Car  ceux  qui  font 
dans  le  peché,étant  des  membres  morts 
ne  peuvent  recevoir  les  influences  de 
la  grâce  ;  tout  ainfi  que  dans  le  corps 
humain  un  membre  fec  &  aride  ne  peut 
recevoir  les  efprits  de  vie  qui  fe  com- 
muniquent aux  membres  vivans. 

Ceux  néanmoins  qui  font  en  péché 
mortel  ,  encore  qu'ils  ne  participent 
point  aux  grâces ,  aux  bonnes  œuvres , 
^  aux  mérites  de  l'Eglife ,  ne  lailFent 
pas  d'avoir  quelque  part  à  la  commu- 
nion des  fidèles. I.  Parce  qu'aiant  la  foy 
lis  nelaiflènt  pas  ,  quoy  que  morts , 
d  être  unis  au  corps ,  qui  eft  une  difpo- 
mon  aflez  prochaine   pour  recevoir 
I  elpnt  de  vie.  2.  Ils  peuvent  recevoir 
beaucoup  de  fecours  de  la  part  des  juftes 
pour  fe  remettre  dans  la  bonne  voie. 
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.3. 1!  y  a  quelques  fruits  de  la  Commit: 

.nioi'  des  Saints  où  ils  peuvent  avoir 
part^,  comme  font  les  exhortations,  les 
bons  exemples, les  corredions ,  les  le- 
fturcs  faintesjla  converfation  des  per- 

Jonnesdevotes.  • 

Les  points  de  cet  article  que  noiîS 
fommes  obligez  de  croire  font,  i.  Qu'il 
y  a  ujie  Egli  le  dans  laquelle  plufieurs 
perfonnes  font  aflèmblces  pour  fervir 
le  vray  Dieu,  &  en  le  fervant  mériter 
la  vie  éternelle.  2.  Que  cette  Eglife  a 
deux  Chefs,  l'un  invifible  qui  eftjisus- 

Xhrist  ,  l'autre  vifible  qui  eft  le  Pon- 
tifie Romain  fuccelTeur légitime  de  faint 
•Pierre.  3.  Qu  elle  eft  composée  de  deu|c 

^parties  principales  ,  qui  font  l'Eglife 
triomphante,  qui  joiiit  de  Dieu  dans 

;lc  Ciel  j  de  l'Eglife  militante,  qui  com- 

.bat  fur  la  terre  pour  mériter  cette 

jouiirance.  4.  Que  cette  même  Egliiè 

,cÀ  unique,  Sainte,Catholic]ue,  Apofto- 

lique,  infaillible.  5.  Qu'il  Y  ^  <^^^^  ^^^ 
Eglife  une  communication  de  mérites, 
ec  de  biens  fpirituels  que  I'oa  appelle 
'jCommuiîion  des  Saints. 


^^ 
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INSTRUCTION  XX""^ 
■      Sur  le  dixième  Article. 

La  rfmifsion  des  péchez, 

CEt  article  outre  les  myftercs  qu'if 
contient  eft  un  point  des  pli»  coit- 
folans  pour  les  pécheurs  que  nousaion^ 
dans  la  religion  Chrétienne,  puis  èu'ilg    '- 
apprennent  que  leurs  péchez  leur  peu-    - 
vent  être  remis ,  &  que  cela  eft  fi  klïïi-    - 
té  ,  qu'ils  font  même  obligez  de  le   '^ 
croire.    Les  feules  paroles  cîe  l'article  ^* 
les  en  doivent  rendre  certains  rNean-  - 
moins  afin  de  fortifier  leur  créance  ,  il  ^^ 
faut  apporter  quelque  tén>oignage  de 
l'Ecriture  pour  les  prouver.  L'autorité 
de  nôtre  Seigneur  rapportée  par  faint 
Luc  fuffira  :  Etant  fur  le  point  de  quitter  «  tue. 
fes  pifciples ,  il  leur  ouvrit  l'efprit  afin;  «  ""^'^ 
qu'ils  entendillent  les  écritures ,  &  il  ce 
kur  dit  :  Il  falloir,  félon  qu'il  eft  écrit,  ce 
que  le^  C  H  R I  s  T  fôufFrît  &  qu'il  refuf-  ce 
atàt  d'entre  les  morts  le  troifiéme  jour  ;  ce 
&  qu'on  prêchât  en  fon  nom  la  peni-  ce 
tence  Ôc  la  remïffîon  des  péchez  dans  ce 
toutes  les  nations,  en  commençant  par  ce 
Jerufalem.  Le  Prophète  Ifaic  avou  pre-    J^i  jg, 
dit  que  Dieu  donneroic  cette  grâce  a  -*^* 
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$>  lot  Eglile  difant  :  Le  oeiiple  qui  y  fia- 
»  biiera.anra  giace,  &  ies  péchez  luy  (è- 
93  roAt  otez. 

Si  les  péchez  des  Fidèles  leur  peu- 
vent être  remis  ,  cela  ruppofe  qu'il  y  a 
dans  lEglifc  une  véritable  puillance 
pour  les    remettre.    Saint  Jean  nous 
rapprend  dans  Ton  Evangile  en  rappor- 
tant ïiniiles  paroles  de  nôtre  Seigneur  ? 
jj  Conme  mon  Père  m'a  envoie,  je  vous 
envoie  :  Aiant  dit  ces  paroles ,  il  fouffla 
fur  eux  5  &  leur  dit  :  Recevez  le  faint 
Efwrit  ;  les  péchez  feront  remis  à  ceux 
„  à  qui  vous  les  remettrez ,  ôc  ils  feront 
9,  retenus  a  ceux  à  qui  vous  les  retien- 
f>  drez.Ccs  paroles  nous  apprennent  qu'il 
y  a  dant  l'Egliiè  des  miniftres  à  qui 
nôtre  Seis^neùr  a  donné  la  puifïluice  de 
remettre  les  péchez  ,  &  qui  les  remet- 
tent en  eftet  quand  ils  ufent  de  leur 
pouvoir  félon  les  règles  qu'il  a  établies. 
Les  péchez  font  remis  en  deux  ma- 
nières. Premièrement  parle  baptême 
dans  lequel  d'enfant  d'Adam  nous  de- 
venons enfans  de  l'Eglife  ,  &  faifons 
rofeflîon  de  croire  tout  ce  qu'elle  en- 
èigne.  Le  Prince  des  Apôtres  nous 
Au-*-  jj  apprend  cette  vérité^quand  il  dit  :  Faites 
«  pénitence  ,  Se  que  chacun  de  vous  fe 
p  faflè  baptifer  au  nom  de  Jesus-Chp.isï 


F' 
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pour  obtenir  la  remifTion  ^    fes  ce   «« 
chez. 

Or  par  le  b.  ptéme  toutes  fortes  ie 
pcchez  font  remis  ;  fçavoir  le  pecaé 
originel  que  nous  avons  contradc  par 

nôtre  nailLincecommeenfans  d'Adam  j  ^ 
&  les  aduelsque  nous  avons  commis 
par  nôtre  volonté  &  par  nôtre  {ropie 
malice.  Et  tous  ces  pcchez  font  entiè- 
rement remis  &  pardonnez,  i.on  feule- 
ment guant  à  la  coulpe,  ceft  à  dire 
quant  a  cette  tache  ôc  laideur  qui  nous 
rend  defiareables  à  Dieu  :  mais  encore 
quant  à  la  peine  ,  c'eft  à  dire  qu'elle 
nous  décharge  de  1  obligation  où  nous 
lommes  d'être  punis  comme  coupables. 
Il  ne  fmt  pas -croire  néanmoins  que 
le  péché  originel  étant  effacé  par  les 
eaax  du  baptême  nous  foions  entière- 
ment affranchis  des  infîrmitez  de  des 
miferes  qui  l'accompagnent.  Dieu  nous  • 
les  laille  pour  nous  donner  matière  de 
combat  &  de  vidoire ,  &  afin  qu'aiant 
hicn  combattu  nous  foions  glorieufe- 
ment  couronnez. 

Ces  infirmitez  font  fiuniverfelles  dans  " 
les  enfans  d'Adam  ,  que  pour  fidèles 
qu  Ils  foient  de  quelque  attention  qu'ils 
atent  fur  eux-mêmes ,  à  peine  s'en  trou- 
ve-t,il  qui  n'en  rellèncent  les  attaques. 
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i^j        EXPLICAtlÔN 

Siint  Paul  s'en  plaignoit  avec  gemîC 
femens,  lors  qu'il  difoit  :  Je  fçay  qu'il: 
ny  a  rien  de  bon  en  nioy  ^  ceft  à  dire 
dans  ma  chair  :  parce  qu*encore  que  je 
remarque  en  moy  la  volonté  de  faire 
le  bien ,  je  ne  trouve  pas  néanmoins  le 
moier  de  l'accomplir  :  car  je  ne  fais  pas 
le  biai  que  je  veux ,  mais  je  fais  le  mal 
quei^  ne  veux  pas.Qwe  (1  je  fais  ce  que 
je  ne  veux  pas ,  ce  n'eft  pas  moy  qui  le 
fais,  c'eft  le  péché  qui  eft  en  moy.  Ainfi 
quand  je  veux  faire  le  bien  ,  je  trouve 
en  HKDy  une  loy  qui  s'y  oppofe,fçavoir 
le  mal  (  de  la  conoipifcence  )  qui  reiîde 
en  moy  :  car  j'aime  k  loy  de  Dieii 
félon  l'homme  intérieur  ;  mais  je  fens 
dans  mes  membres  une  autre  loy  qui 
combat  contre  la  loy  de  mon  efprit,  8c 
qui  me  rend  captif  fous  cette  loy  de 
pechc  qui  eft  dans  les  membres  de  mon 
corps.  Mal-heureux  que  je  fuis  !qui  me 
délivrera  de  ce  corps  de  mort  >  Ce  fera 
la  grâce  de  Dieu  par  Jesus-Christ 
«nôtre  Seigneur.  Ainfi  je  fuis  moy-méme 
foumis  tout  enfemble  à  la  loy  de  Dieu 
félon  l*efprit,&  à  la  loy  du  péché  félon 
la  chair.  ^ 

Ces  paroles  qui  nous  fervent  tout 
,enfemble  d'exemple  &  d'autorité,  nous 
v^ppremient  qu'encore  que  la  coulpe 


•^ 


'  I 


,  ^   TDTI  SVMBÔIE.       iff 

•nginelle  nous  foit  remife  par  h  verta 
éa  baptême  ;  la  cupidité  néanmoins  ne 
nous  eft  pas  ôtée  ,  Dieu  permettant 
qu'elle  nous  demeure  en  cette  vie  pouE 
exercer  nôtre  vertu  &  accroître  nôtre- 
;nerite. 

Il  y  a  encore  dans  PEglife  un«  autre 
Manière  de  remettre  les  péchez ,  fça- 
voir  lautorité  que  Jesus-Chiist 
luy  a  donnée  &  que  Ton  appelle  la  ouif^ 
fànce  des  defs ,  qui  conlifte  à  pardon- 
ner aux  pécheurs  tous  leurs  pechet  ai» 
nom&dela  partde  Jesus-Chrijt, 
quand  ils  font  pénitence  &  qu'ils  del 
mandent  pardon  à  Dieu  avec  des  difl 
pofitions  convenables..  Saint  Matthieu 
nous  apprend  que  ce  divin  Sauveur  a? 
laifsé  cette  puiffance  à  fes  Miniftrey 
raportant  ces  paroles  qu'il  adreflà  à 
faint  Pierre  rje  vous  donneray  les  €lefs 
du  Roiaumedes^Cieux,  &tout  ce  que 
vous  lierez  fur  la  terre  fera  lié  dans  le 
Ciel  ^  &  tout  ce  que  vous  délierez  fur 
la  terre  fera  délié  dans  le  QeL  Cette 
même  pcomefle  eft  répétée  en  même 
termes  au  dix -huitième  Chapitre  du- 
même  faiiit  Matthieu  afin- que  cette  ve« 
rite  confolante  nous  demeure  plus  for-^ 
tement  imprimée  dans  l'efprit..Et  dans^ 
S.Jean  nous  lifons  que  notre  Seicrneur.- 
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isA      EXPLICATION. 
damant  fon  faint  Efprit  à  /es  Apôtre^ 

»>  leirdit  :  Recevez  le laint  Efprit:  les  **' 
^>  péchez  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous 
>»  lc$  remettrez  ,  &  ils  feront  retenus  k 
w  ceux  à  oui  vous  les  retiendrez. 

Il  ne  taut  pas  penfer  que  cette  puif» 
fance  /oit  limitée  à  quelque  nombre  ou  i 
à  quelque  efpece  de  péchez.  Il  n'y  en 
a  pant  pour  nombreux*  &  dctefta- 
bles  qu'ils  foient ,  que  TEglife  n'ait  la 
puillànce  de  les  remettre.  Il  n'y  a  point 
de  rerfbnnes  privilégiées  à  qui  cette 
gr£fce  foit  reftrvée  :  il  fuffit  d'être  hom- 
XTiC  &  pécheur  pénitent  pour  y  avoir 
part.  Il  n'y  a  point  de  lieu  ny  de  temps 
auquel  la  erace  de  la  remiffion  foit  atta- 
chée, l'Eglife  eft  toujours  dans  le  pou- 
voir de  la  faire ,  &  elle  la  fait  en  efîèt 
en  tout  temps  de  en  tout  lien  quand  il 
€ft  necellàire,  &  que  le  pécheur  eft  dif. 
posé  à  la  recevoir. 

J'ay  dit  que  la  grâce  de  la  mifericorde 
n'eft  point  bornée  à  un  certain  nombre 
de  péchez  -,  car  quand  un  homme  au- 
roit  commis  tous  les  crimes  qui  ont 
été  faits  depuis  le  commencement  du 
monde  ,  de  qui  fe  feront  jufques  à  la 
confommatJon  des  fiecles,iis  luy  fercntj 
tous  pardonnez  ,  s'il  fait  une  véritable 
pénitence.  Dieu  même  nous  en  aaifeuré 
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DU  SVMBOLé.       i^^  ' 
parla  bouche  d'un  Prophète  :  Si  le  pe-  ccEzech. 
cheur, dit-il ,  feit  pénitence  de  tous  les     '^  "* 
péchez  qu*il  a  commis,  s*il  rentre  dan^ 
la  voie  de  me$  commandemèns  ,  s*il 
garde  mes  volontez  &  mes  juftices ,  iï 
vivra  &  ne  mourra  pas ,  &  je  mettray  ce 
en  oubli  toutes  fes   iniquitez.   C'ert 

fourquoy  faint  Pierre ,  aiant  demandé 
nôtre  Seigneur  jufqu'à  quel  nombre 
de  péchez  il  falloir  étendre  la  miferi- 
cordCj^-  s'il  fuffifoitde  pardonner  Tept  «^ 
fois*  Ce  divin  Maître  kiy  dit  qu'il  ne  ^ 
fuffifoit  pas  de  pardonner  fept  fois , 
mais  qu'il  falloir  pardonner  kpt  fois 
feptante  fois.  Ceft  à  dire  qu'il  faut 
pardonner  fans  limites  &  fans  reftri. 
^ion. 

Il  en  eft  de  même  de  l'énormité  des 
péchez  :  aucun  pour  grand  qu'il  foie 
n'eft  fans  efperànce  de  pardon  dans  TE- 
glife  :  car  comme  nôtre  Seigneur  nou^ 
apprend  par  un  Prophète  ,  Si  vos  pé- 
chez font  comme  l'écarlate,  ils  devien- 
dront blanc  comme  la  neige  -,  &  s'ils 
font  rouges  comme  le  vermillon,ils  fe- 
ront blanchis  comme  la  laine»  Et  en 
efl^t  peut-on  commettre  des  crimes 
plus  énormes  que  celuy  des  Juifs  qui 
crucifièrent  nôtre  Seigneur  ?  Et  near*- 
nioins l'Evangile  nous  apprend  qu'après 
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3j5  EXPLICATION 
avoir  fait  cette  exécrable  exécution  J 
plufieurs  s'en  retournèrent  du  Calraire 
en  leurs  maiibns  en  frappant  leur  poi- 
trine de  confeifant  leur  peché;Et  Ton  die 
même  que  le  Centcnier  qui  ouvrit  le 
côté  de  nôtre  Seigneur  eft  devenu  avec 
le  temps  un  grand  Saint  dans  TEglife. 

Quant  aux  perfonnes  il  n'y  a  poinB 
d'acception  auprès  de  Dieu  ,  car  il 
**  eft  le  Dieu  de  tous ,  riche  en  mifericor-. 
"  de  envers  tous,  &  quiconque  invoque- 
*'  ra  le  nom  du  Seigneur  fera  Jfauvé.  Ec 
*'  ailleurs  i  Vous  nous  avez  rachetez,  Sei- 
^°*^  "  gneur  au  prix  de  vôtre  Sang  en  nous 

fjrenant  de  toutes  les  tributs ^  de  toutes 
es  langues  ,de  tous  les  peuples ,  &  de 
toutes  les  nations  du  monde ,  &  voua 
nous  avez  donnez  à  Dieu  pour  être  foa 
**  Roiaunic*  .  ■         - 

^  Mais  ce  qui  eft  à  remarquer  eft,qu'en-. 
core  que  cette  puiiïance  de  remettre  les. 
péchez,  foit  dans^l'Eglife,  il  n'y  a  nean-> 
moins  que  lés  Prêtres  qui  aient  le  pou-, 
voir  3c  l'autorité,  d'en-  faire  Tapplica- 
tion  en  prononçant  les,  paroles  conve- 
nables ,  fans  lelquellcs  les  péchez  ne 
feroient  pai  remis ^D'ovî il  s'enfuit  que^ 
tant  les  Prêtres,  que  ks  iàcremens  ne 
font  que  comme  des  inftrumens  donc, 
Jesus-Christ  fe  fert  comme  vea- 
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tkïAe  caufc  de  la  grâce  &  clu.iàlut,pouc 
pardonner  les  péchez^ 
.  Nous  apprenons  de  là  combien  efli 
grande  la  grâce  que  Dieu  a  faite  à  fojr   .       - 
£glile  de  pouvoir  guérir  les-  pécheurs    '. 
en  leur  pardonnant  leurs  péchez,  puiC    '. 

que  cela  ne  fe  peut  faire  que  par  la  tou-    ' 
te-puiflance  de  Dieu.  Doù  vient  que    Aug. 

les^Samts  Pères  nous  enfeignent  que  ILt'^' 
c  eft  un,  pUis  grand  ouvrage  à  Dieu  de 
convertir  unpecheur ,  &  d'impie  de  le- 
fendre  jufte,  que  d'avoir  créé  de  rica  le 
Ciel  ôc  la  terre,. 

:  U  n  y  a  donc  que  Dieu  qui  pui{ïe  re- 
Piettr^  ks^pechez  par  fa  propre  auto- , 
wte  ,  &  fi  l'Eglife  les  remet  c'eft- par 
iautorite  de  Dieu  qui  luy  eft  commua, 
mquee.    Ceft  moy  ,  dit  le  Seigneur  ■«mi  4; 
q|u  remets. les  jjiiquit^.Et  nousVlirottS  «  " 
dans  faint  Marc  :  Qui  eft-ce  qui  peut  ce  Marc, 
remettre  les  péchez  fmon  Dieu  ieul  >•«  ^'^^ 
lequel  eft  le  plus  fivcile  de  dire  vos  pe-  ce 
chez  vous  font  remis  V  ou  de  dire  por-  ce 
lez  vôtre  lid  &  marchez^Or  afin  que  c . 
vous  f^achiez  que  le  Fils  de^l'homme  a.<c. 
la  pmllancÊ  en  terrccde  pardonner  les  <t 
pcchez;  (  il  dit  au  Paralytique  )  je  vous  u 
commande  de  vous^Iever  :poBtez  votre  ce 
ha    &  vous  en  allez  à  vôtre  maifon,  c. 
%fo.c'ea  à  Divu  que  nôtre  Seigneur. 
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nous  tenvoie  pour  luy  demander 
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pardon  de  nos  pcchez  par  ces  paroles 
qu'il  nous  met  dans  la  bouche  :  Par- 
,>  donnez  nous  nos  oflfènfes,  comme  nous 
,>  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offtn- 
9,  lèz.  Et  cela  eft  fort  raifonnabîe ,  car  il 
n*y  a  proprement  que  celuy  qui  eft 
offensé  ou  celuy  à  qui  il  en  donne  le 
pouvoir  qui  puiilè  pardonner  VoSenCe 
qui  luy  eft  faite-, comme  il  n'y  a  que 
le  créancier ,  ou  celuy  à  qui  il  en  donne 
la  commiffion  qui  puiffe  remettre  la 
debte  qui  luy  appartient. 

Il  faut  inférer  de  tout  ce  que  nous 
avons  dit  que  Dieu  ne  pouvoit  rien 
faire  dans  l'Eglife  de  plus  falutaire 
pour  les  pécheurs  que  de  luy  donner  le 

Î)ouvoir  de  les  abfoqdre.  Par  le  péché 
es  hommes  perdent  la  grâce  de  Dieu , 
&  la  part  qu'ils  avoicnt  aux  mérites 
delaPaflîon  de  Jésus- Christ,  Se 
fans  cet  ineffable  bien  fait  ils  fcroient 
perdus  pour  jamais  :  Mais  par  la  tcmiù 
lion  des  péchez  que  l'Eglife  leur  accoi> 
de  de  la  part  de  Dieu,  ils  rentrent  dans 
leurs  droits  Ôc  dans  leur  premier  état, 
dans  lequel  s'ils  perfèverent  jufques  à 
la  mort,  ils  feront  éternellement  bien- 
heureux. 
La  f  oy  nous  oblige  de  croire  en  cet 
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DU    SYMBOLE.       u^ 
article.  I.  Qu'il  y  a  dans  TEglife  une 
puillance  véritable  &  légitime  de  te 
mettre  les  péchez,  i.  Qu'elle  les  remet 
en  deux  manières  ,  par  le  baptême  &: 
par  la  Pénitence.  5.  Qu'encore  que  le 
péché  originel  &  les  autres  aduels 
loient  pardonnez  au  baptême  quant  à 
la  coulpe  &  quant  à  la  pdne,  la  concu- 
pUcence  ne  lailFe  pas  de  demeurer  pour 
ex ercer  la  vertu  des  juftes.  4.Que  la  puif- 
iance  de  remettre  les  péchez  par  la  pé- 
nitence eft  feulement  donnée  aux  Prê- 
tres 5.  Qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qiû 
puiiFe  pardonner  les  péchez  d'autorité  ^ 

&  que  les  Prêtres  ne  les  remettent  que' 
comme  Minières  &  par  l'autorité  de 
l^ieu  qui  leur  eft  communiquée. 

INSTRUCTION  XXL 

Sur  r onzième  Article. 

La  refurreBion  dt  U  chair ^ 

TL  s'eft  trouvé  des  efprits  téméraires 
M.  qui  ont  douté  de  cet  article,  &  d'au- 
tres qui  l'ont  nié  tout  à  fait.  C'étoit 
détruire  le  fondement  de  nôtre  efpe. 
rance  &  nous  priver  de  la  confolation 
que  nous  avons  dans  les  peines  que 
nous  foulFrons  en  nôtre  corps  ;  Cai 
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Vfe  EXPLICATïOî^' 
f.Cor.  „  eomme  dit  faintPaûl ,  fi  les  morts  ii9 
*^*  *^'  n  doivent  point  refufcitcr  ,  il  faut  dire 
»  que  J  E  »u  s-G  h  b.  i  s  t  n'eft  pas  rcfufci- 
»  té,  &  par  confequent  que  nôtie  predi- 
>>  cation  eft  vainc  &  que  vôtre  foy  fera 
»  fans  recompenfe.  Mais  il  n*én  eft  pas 
j»  ainfi  ,  Jesus-Christ  eft  refufcité 
»  d*cntre  les  naorts ,  comme  les  prémices 
»  de  ceux  qui  dorment  en  nôtre  Seigneur:* 
9>  car  comme  la  mort  eft  entrée  dans  le 
»9  monde  par  un  homme ,  de  même  la  r(*- 
»  (lirredtion  des  morts  fê  fera  par  un  au- 
»>  tre  homme  :  &  comme  tous  les  hom- 
»  mes  font  morts  dans  Adam ,  de  même- 
P  ils  feront  tous  vivifiez  enjEsus-CHUiiT.. 

La  refurreSiion, 

,  Outre  le  paffage  de  faint  Paul  que  je 
viens  de  rapporter  il  y  en  a  un  grand 
nolîihre  d'autres  dans  l'Ecriture  qui 
prouvent  la  vérité  de  cet  article.  Le 
iaint  homme  Job  pour  fe  confolerdans 
fes  extrêmes  douleurs  cifoit  :  Je  croy 
„  que  mon  Rédempteur  vivra,cell  à  dire 
„  refufcitera,  &  que  je  verray  mon  Dieu 
„  dans  ma  chair  :  je  le  verray, dis-je,moy- 
„  même,  &  non  un  autre, &  jeleconli- 
,,  dereraydemes  propres  yeux.  Ces  pa- 
roles nous  apprennent*  que  non  feule- 
ment nous  reiufciterons,mais  cpe  nous; 
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tcUifciterons  avec  la  même  chair  que 
ïious  avons  à  prefcnt  &  non  avec  une 
iautfc  :  car  c'eft  encore  \k  un  point  qu'il 
faiit  croire  en  cet  article. 

^  Le  Prophète  Daniel  a  prédit  la  véri- 
té de  la  refurreaion  :  Pliifieurs ,  dit-il    «< 
de  ceux  qui  fe  repofent  dans  la  pouf-  ^ 
fiere  de  la  terre ,  le  relèveront ,  les  uns  •' 
pour  la  vie  éternelle,  &:  les  autres  pour  <* 
fe  voir  à  jamais  dans  l'opprobre.  Ce  •' 
font  quafi  les  mêmes  paroles  de  notre 
Seigneur  rapportées  par  faint  Jean  :  J°*"î* 
Ceux  qui  auront  bien  vécu  fortiront  " 
de  leurs  tombeaux  pour  rcfufciter  à  la  ^ 
vie  i  &  ceux  qui  auront  mal  vécu  en  « 
Sortiront  pour  reflifciter  aux  fupplices  «* 
ou  ils  feront  condamnez.  « 

QLiand  le  Prophète  Daniel  dit  que  ^ 
plufieurs  refufciteront  par  ce  nTot,plir-  - 
rieurs,il  faut  entendre  tous  :  car  comme     ^'^^' 
dit  faint  Paul,  c*eft  un  arreft  donné  que  «  ^'  '^' 
tous  les  hommes  mourront  une  fois.  ** 
S'ils  doivent  tous  mourir  ,  ils  doivent 
tous  par  confequent  refufdter  r  Et  le  ' 

même  le  dit  en  termes  clairs  :  Tous 
meurent  dans  Adam  ,  &  tous  vivront  «  '•  ^°'^* 
en  Jesus-Christ.   Par  ces  paroles  «'^''''** 
TApôtre  nous  apprend  que  comme  nul 
ne  fera  exempt  de  la  mort,  nul  auffi  nû 
iera  exclus  de  la  refurreaioû» 


» 


)} 


3> 


t^i  EXPLICATION 
!•  Ccr.  Saint  Paul  prouve  encore  au  même 
'^'^^'  »>  lieu  ce  grand  myftercdifant  :  Quelqu'un 
me  demandera  :  En  cjuelle  manière  les 
morts  refurciteront-ils ,  &  quel  fera  le 
corps  avec  lequel  ils  rcfufciteront  ?  6 
„  infenfez  que  vous  êtes  !  ce  que  vous  fe. 
5,  rnez  en  terre  reprend-t'il  la  vie  s'il  ne 
j,  meurt  auparavant?  Et  quand  vous  fe- 
j,  mez,  ce  n'eft  pas  le  corps  de  la  plante 
y,  que  vous  jettcz  en  terre  ,  mnis  feule- 
3>  ment  la  graine ,  comme  du  bled  ou  de 
39  quelque  autre  chofe.  Mais  Dieu  luy 
9)  donne  un  corps  tel  qu  il  luy  plaît.  Il  en 
3,  fera  de  même  dcins  la  refurredion  des 
»)  morts.  Le  corps  comme  une  lemence 
»>  eft maintenant  mis  en  terre  pour  être 
3>  corrompu ,  ôc  il  refufcitera  incorrupti- 
«  ble  :  il  eft  mis  en  terre  tout  défigure,  8c 
»  il  refufcitera  tout  glorieux  :  il  eft:  mis 
99  en  terre  privé  de  mouvement,  6«:  il  re- 
3>  fufcitera  plein  de  force  ôc  de  viçucur  : 
9>  il  eft  mis  en  terre  comme  le  corps  d*un 
a  animal ,  &  il  refufcitera  fpirituel. 
i.Tcff.,,  Le  même  Apôtre  dit  écrivant  aux 
*  ^*  »  ThelIàloniciens:Nous  ne  voulons  pas , 
3>  mes  Frères ,  que  vous  ignoriez  ce  qui 
9>  doit  arriver  à  ceux  qui  meurent ,  afin 
M  que  vous  ne  vous  en  attriftiez  point 
j)  comme  font  tout  ceux  qui  n*ont  point 
w  d*cfperance  :  Car  JS  nous  croions  que 
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J  ï  s  u  s  eft  mort  &  refufcité  :  nous  de-  « 
vons  croire  auffi  que  Dieu  amènera  u 
avec  Jésus  ceux  qui  feront  morts  en  u 
]uy,c  eft  a  dire, dans  fa  grâce.  Car  auflTi-  «c 
tôt  que  e  fignal  aura  été  donné  par  la  ce 
VOIX  de  1  Archange,  &  par  lefon  de  la  <c 
trompette  de  Dieu ,  le  Seigneur décen-  .c 
dra  luy-meme  du  Ciel ,  &  ceux  qui  fe-  ce 
ront  morts  en  J  e  s  u  s-C hr i  s  t  refiu  ce 
latcront  les  premiers.  „ 

De  la  chair^ 

Par  cet  article  nous  ne  difons  pas  que 
nous  cioions  la  refurreaion  de  l'hom- 
me ,  mais  la  refurredion  de  la  chair  : 
parce  que  l'homme  eft  composé  de  deux 
parties  fçavoir  d'un  corps  qui  eft  fuiet 
a  lamort  ;  &  d'une  ame  qui  eft  immor- 
telle. Comme  le  corps  doit  mourir  il 
doit  auOi  refufciter  ;  c'eft  pourquoy 
nous  croions  la  refurredion  de  la  chair: 
mais  l'ame  étant  immortelle  ,  elle  ne  ' 
peut  mourir  ny  par  confequent  refufci- 
ter ,  mais  feulement  fe  rejoindre  au 
corps  quand  il  fera  difposé  à  la  rece- 
voir Au  refte  l'Ecriture  nous  apprend 
en  plufieurs  endroits  que  l'ame  eft  im- 
mortelle, mais  fur  tout  nous  en  avons 
une  autorité  bien  claire  dans  la  Saçrelfe  <t 
PU  nous  hfons  que  Dieu  a  tellement  <« 


If 


i(S4.      EXPLICATION 
Sap*  „  fait  rhomme  qu'il  ne  peut  périr  ny  èîtè 

»  exterminé. 

Encore  que  la  refurreftion  des  corps 
foit  admirable,  elle  eft  néanmoins  très* 
conforme  à  la  raifon,  V^  rce  que  comme 

.  nous  venons  de  dire ,  l'homme  eft  com- 

•  posé  de  deux  parties,  fçavoir  d'un  corps' 
&  d'une  amc  qui  ont  naturellement  du' 
rapport  Tun  à  l'autre.  Dans  ce  rapport: 

i  l'ame  ^«-^nt  feparée  du  corps  a  toujcurj» 
une  {  ifion  &  une  inclination  na- 

turel i  reunir  à  luy.  Si  donc  elle 
lie  devoir  jamais  s'y  réunir ,  elle  feroit 
toujours  dans  un  état  violent ,  &  cette 
feparation  feroit  fi  contraire  à  fa  na« 
ture  qu'en  quelque  état  qu'elle  fût, elle 
ne  feroit  jamais  parfaitement  heureu- 
fe.  Il  eft  donc  convenable  qu'elle  foie 
nn  jour  réunie  au  corps  pour  avoir  fon 
repos  ;  c  eft  ce  qui  fe  fera  au  jour  de  b 
refurrc6lion» 

En  fécond  lieu  ,  Phomme  polir  être 
parfait  doit  être  composé  de  chair  & 
d'efprit  •..  il  eft  donc  necellaire  que  ces 
deux  parties  foient  réunies  un  jour ,  car 
fi  l'ame  fubfiftant  toujours, le  corps  de- 
jiieuroit  dans  la  poufliere  ,  l'homme 
ne  feroit  homme  qu'à  demi ,  ou  pouc 
mieux  dire  il  ne  feroit  plus  un  homme 
:veritable^  . 
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•   En  troidcme  lieu  l'ame  &  le  corps 
aiant  concouru  au  bien  &  au  mal  que 
rhomme  a  fait  durant  fa  vie,  il  eft  de 
la  juftice  de  Dieu  de  leur  donner  la  re- 
compenfe ,  pu  de  leur  impofer  le  châti- 
ment qm  leur  eft  convenable.  Il  eft  vray 
T^r      ^^'*^  ^fe  que  les  méchans  font 
luttilamment  punis  en  leur  corps  par 
leur  aneantiflèment  ;  mais  ce  feroit  une 
injufticc  au  regard  des  bons  ,  s'ils  n  e^ 
toient  recompenfez  dans  leurs  corps 
&  s'ils  itoient  traitez  de  la  même  ma! 
mère  que  les  méchans.  C'eft  la  dodri- 
ne  de  faint  Paul  qui  fans  parler  de 
lame,  nous  apprend  que  nous  devons  » 
tous  refufciter,afin  que  chacun  reçoive  « 
en  Ion  corps  félon  le  bien ,  ou  félon  le 
niai  qu'il  aura  fait  en  cette  vie. 


ce 


ce 
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;    INSTRUCTION    XXH. 
Continuation  du  même  article» 

LEs  morts  doivent  donc~refufciter 
un  jour,  non  de  la  manière  que  font 
refufcitez  ceux  à  qui  Helie ,  Helisée 
les  Ap6trçs  &  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  même 
ont  rendu  la  vie.  Ceux^cy  font  refufcL 
tez  pour  mourir  une  féconde  fois  ;  8f 
^f^ii  efRt  ils  font  morts  :  m  is  à  la  fii;v 
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des  fiecles  les  morts  refufciteront  pour 
ne  plus  mourir ,  à  l'exemple  de  nôtre 
Rom.  „  Seigneur,  de  qui  il  eft  écrit  :  Je  su  s- 
^'  ^°'  »>  Christ  rcrufcitant  d'entre  les  morts, 
3>  c*eft  pour  ne  plus  mourir  ;  &  la  mort 
w  n'aura  plus  de  pouvoir  fur  luy.  Quand 
i.Cor.ij.  faint  Paul  parle  de  la  deftrudion  que 
*^*        nôtre  Seigneur  doit  faire  de  fes  enne- 
mis ,  il  n  a  pas  oublié  de  parler  de  la 
mort-, &  il  dit  que  quand  toutes  chofes 
feront  détruites  à  ta  fin  des  fiecles  la 
mort  fera  la  dernière  qui  fera  détruite. 
'Apoc.  „  Saint  Jean  dit  le  même  dans  fon  Apo- 
*^'  ^'  35  calyple  :ll  n'y  aura,dit-il,  plus  de  mort. 
3>  Et  dans  l'ancien  teftament  le  prophète 
ifai-    jî  Ifaie  a  dit  :  Il  précipitera  la  mort  pour 
*^'^*  sj  toujours.   Ceft  encore  dans  ce  fenti- 
osée.  „  nient  qu'Osée  fait  dire  ces  paroles  à 
'^'^^'  »  nôtre  Seigneur  :  O  mort  je  feray  ta 
3>  mort.  Tous  ces  témoignages  nous  ap- 
prennent qu'à  la  fin  des  (lecles  il  n'y 
fliirà  plus  de  mort ,  &:  que  les  morts 
refufciteront  immortels. 

Les  corps  étant  ainfi  refufcitez  pour 
ne  plus  mourir,  ils  fe  trouveront  dans 
l'intégrité  ôc  dans  la  perfedion  conve- 
nable à  la  nature  humaine.  Ceux  qui 
auront  eu  quelque  difformité  ou  quel- 
;que  difgrace  en  cette  vie  feront  fans 
défaut,  les  boiteux  feront  redrelfez,les 
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inanchots  auront  l'ufagede  leurs  bras 
les  muets  parleront  Tans   peine ,  les 
aveugles  verront  clair  :  Ceux  qui  pat 
une  intempérie  de  nature  auront  ^té 

trop  gredes  ou  trop  gros,  trop  grands 
ou  trop  petits  auront  une  juile  propor- 
tion. La  raifon  eft  que  comme  Dieu  a 
tait  toutes  chofes  parfaites  dans  leur 
création, il  eft  bien  convenable  qu'elles 
le  fojentdans  larefurreaion,quieftun 
état  bien  plus  parfait  que  le  premier. 
De  la  vient  encore  que  les  Martyrs 
quelque  mutilez  qu'ils  aient  été,refurci- 
terontavec  tous  leurs  membres.  Ceux 
a  qui  on  aura  coupé  la  tête,  les  bras  & 
les  autres  parties  du  corps.feront  réta. 
blis  dans  une  parfaite  inteerité  •  Us 
conferveront  feulement  les  cicatrices 
de  leur  martyre  qui  brilleront  éter- 
nellement plus  que  l-or  &  les  pierres 
precieufes.  Il  en  fera  de  même  des  pe: 
cheurs  :  ceux  qui  auront  perdu  leurs 
membres  en  cette  vie,les  retrouveront 
dans  leur  refurreOionpour  y  être  tour 
mentez  comme  ils  le  (eroht  en  tous  les 
autres.  Il  y  aura  pourtant  cette  diffé- 
rence que  les  parties  du  corps  qui  au- 
ront le  plus  fervi  au  péché,  reOèiniront 
davantage  les  peines  de  leurs  fuppli. 
ces  ,&  elles  auront  des  touraiens  par- 


m  '«|P 


^^       EXPLICATION 


donr 


ticuliètt)  conformes  mx  crimes 
elles  auront  été  les  inftrumens.  î 

-  Les  corp?  des  Bien^heureux  outre, 
rimmortalité  &  ^intégrité  dont  nous; 
venons  de  parler  ,  auront  encore  de 
certaines  marques  de  gloire  qui  les. 
rendront  qiiafi  lemblables  aux  efprits. 
Les  Saints  Pères  en  ont  principalemenc 
remarqué  quatre ,  qui  font  rimpallibu 
lité,  la  clarté,  la  fubtilité  ôc  1  agilité.    ; 
L'impafîibilité  eft  un  don  de  eracô 
<|ui  fera  qu'ils  ne  pourront  jamais  fouf- 
irir  aucune  peine  ny  douleur  de  quel- 
<iue  nature  qu  elle  foit.  Il  n  y  aura  plus 
'^P^'  »  de  faim  ny  de  foif ,  dit  (lûnt  Jean ,  &c  le 
^*'^*  »  Soleil  ny  les  vens  brûlans  ne  les  in- 
".commodcront  plus.  Dieu eflùira toutes 
^'  "•  »  les  larmes  de  leurs  yeux ,  &  il  n  y  aura 
plus  de  mort.  Les  pleurs,  les  cris,  &  les 
"  travaux  cellèront ,  parce  que  toutes  ces 
»*chofes  feront  parsées,&  ne  reviendront 
^'  plus.SaintPaulditleméme qupy  qu'en 
i.cor.  „  ^'autres  termes  :  Le  corps ,  dit-il ,  eft 
*^      >\  comme  une  femence  -,  il  eft  mis  en  terre 
^»  fujet  à  la  corruption,  ôc  il  en  fornra  m- 
'?  corruptible.  . 

La  clarté  eft  un  don  par  lequel  les 
corps  glorieux  brilleront  comme  le  So- 
leil, ainfi  que  nôtre  SeignGur4'a  déclare 
^'"5>  enS-M^tthieu  par  ces  parolesiLes  juftes 
^■^'  éclatevonl 


îb, 
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feinteront  comme  le   Soleil  dans  le  cr 
Rouume  de  leur  Père.  Et  afin  que  nous  ce 
puiflions  mieux  comprendre lexcellen- 
ce  de  ce  don  divin  ,  il  nous  en  a  donné 
1  idée  dans  l'exemple  de  fa  transfiaura- 
tion.    Nous  en  avions  dcja  une  é'^ure^*'"^-'**" 
dans  la  gerfonne  de  Moïfe,  dont  lalête  '** 
devint  11  éclatante  parTentretien  qu'il 
avoit  eu  avec  Dieu  ,  que  le«  Ifraclites 
en  etoient  ébloiiis  &  ne  le  pouvoient  en- 
yifager.  Saint  Paul  donne  quelquefois 
a  ce  don  le  nom  de  clarté,^  quelquefois 
celuy  de  gloire.  Voici  comme  il  parle:  «^^'''>- 
Jesus-Christ  transformera  nôtre  «^'  ''* 
corps  tout  vil  &  abjet  qu  il  eft ,  afin  de  " 
le  rendre  conforme  à  Ion  corps  olo-  « 
lieux.  Et  ailleurs  il  dit:  le  corps  eft  mis  «  '•^°'^* 
en  terre  avec  deshonneur,  &  il  refufci.  «  '^"^*' 
tera  avec  gloire.  « 

Cette  clarté  ne  fera  autre  chofe  qu  une 
certaine  fplendeur  qui  -s'écoulera  de 
Um  glorifiée  dans  le  corps  pour  le 
faire  participer  à  fa  gloire.  D'oi\  l  on 
peut  mferer  l'excellence  de  la  félicité 
de  rame ,  puis  qu'un  petit  écoulement 
de  fa  lumière  fera  capable  de  rendre  le 
corps  û  lumineux. 

Tous  les  corps  néanmoins  ne  joiiiront 
pas  également  du  don  de  clarté ,  car,, 
comme  témoigne  faint  Paul ,  la  lumière,,  '-  ^'^^ 
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EXPLICATION 


i.Cor.  „ 
»5-4 


«  du  Soleil  eft  aifferente  de  celle  de  la 
»>  Lune,  celle  de  la  Lune  eft  différente  de 
j»  celles  desécoilles,&  entre  les  ctoilles, 
n  lune  eft  plus  éclatante  que  l'autre.  Il 
„  en  fera  de  mcnie  dans  la  refurreaion 

w  des  corps. 

Le  troifiéme  don  des  corps  glorieux 
eft  Tagilité  ,  par  le  moien  de  laquelle 
le  corps  fera  délivré  de  fa  pefanteur,  & 
fe  trouvera  fans  peine  au  lieu  où  Tame 
le  voudra  porter  avec  autant  de  vitelîè 
&  de  promptitude  que  Vame  même. 
'Ceft  pourquoy  faint  Paul  dit  qu'il  re. 
"  fufcitera  fpirituel,  c^eft  à  dire  qu'il  fera 
"  anffi  prompt  de  auffi  libre  qu'un  efprit  : 
*'  Le  corps  tft  enfermé  dans  le  tombeau 
*'  privé  de  mouvement,  &  il  en  fortira 
"  plein  de  vigueur. 

Le  dernier  de  s  dons  d'un  corps  glo- 
rieux eft   la  fubtilitéqui  fera  que  le 
corps  fera  entièrement  affnjetti  à  î'ame, 
pour  la  fuivre  &  la  fervir  à  foiFgré. 
Ritn  ne  s'oppofera  au  mouvement  de 
fon  obeïlTance ,  en  forte  qu'en  quelque 
-  lieu  que  l'âme  fe  trouve  le  corps  la  fui. 
vra,&  il  n'y  aura  mur  ft  épais  qu'il  foit, 
qui' le  puiflè  empêcher  de  l'accompa- 
gner, Ceft  ce  que  dit  faint  Pflul  enfuite 
des  paroles  que  je  viens  de  rapporter. 
*.44-  „  Le  corps  eft  mis  en  tçi:re  comme  m- 
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mal  &  matériel  ,  &  il  refufcitera  fpi.  ^ 
ntueL  *^    ^, 

Il  faut  croire  dans  cet  article  de  la 
refurreftion  de  Ul  chair ,  i.  Que  les 
morts  refitfciteront.  u  Qu'ils  refufci- 
teront  avec  les  mêmes  corps  qu'ils  au. 
ront  eu  en  cette  vie.  3.  Qu'ils  refurd. 
teront  tous  fans  qu'il  y  en  ait  un  feul 
excepté.  4.  Que  Tame  ne  refufcitera 
point  étant  fpirituelle  &  immortelle. 
5.  Que  les  corps  étant  refufcitez  ne 
mourront  plus.  6,  Que  l'immortalité 
du  corps  fera  accompagnée  de  dons  & 
de  grâces  celeftes  qui  îont  rimpaffibi- 
iite,  la  clarté ,  l'agilité,  la  fubtilité. 


INSTRUCTION    XXIII. 

Explication  du  douzième  article. 

La  vie  éternelle, 

A  Prés  la  refurredbion  des  corps,les 
Chrétiens  n'ont  plus  rien  à  atten- 
dre ny  à  efperer  que  le  prix  de  la  vie 
éternelle.  C'eft  pourquoy  les  faints 
Apôtres  ont  conclu  &  fermé  leur  Sym- 
bole par  cet  article. 

Par  la  vie  éternelle  il  ne  faut  pas  en- 
tendre Amplement ,  une  perpétuité  de 
la  vie  naturelle  j  les  démons  &  le» 

H   il 


vfi       EXPLICATION 
reprouvez  Tauront  commi  ne  avec  les 
'    hien-heuraix  après  la  refiirreifliojT.mais 
il  faut  de  plus  entendre  une  perpétuité 
de  béatitude,  c'eft  à*dircde  la  vie  bien- 
heurcuie  ,  c]ui  remplira  tcus  les  defirs 
I  uc  10.   des  Anges  &  des  Saints.  C'eft  ce  qu  en- 
^'^'  ^'    tendoit  ce  Dodeur  de  la  Loy  ,  qui  de- 
manda à  nôtre  Seigneur  ce  qu'il  devoit 
faite  pour  mériter  la  vie  éternelle  :  car 
fon  intention  étoit  d'apprendre  du  maî- 
tre de  la  vérité  ce  qu'il  devoit  faire  pour 
parvenir  à  la  joiiillànce  d'une  parfaite 
félicite.    Ceft  encore  en  ce  fens  qu'il 
faut  entendre  cette  vie  éternelle  qu'il 
promet  à  tous  ceux  qui  auront  aban- 
donné toutes  chofes  pour  le  fuivre,  & 
cette  recompenfe  qui  efl:  préparée  dés 
le  commencement  du  monde  à  ceux  qui 
auront  pratiqué  les   bonnes    œuvres 
qu'il  nous  a  enfeignées.  Ce  divin  Maî- 
tre s'explique  plus  clairement  quand  il 
»  dit  :  Mon  Père,  vous  avez  donné  à  vô- 
«  tre  Fils  la  puillànce  fur  tous  les  hom- 
»  mes  ',  afin  qu'il  donne  la  vie  éternelle  à 
»>  tous  ceux  que  vous  luy  avez  donnez  : 
5>  Or  la  vie  éternelle  confifte  à  vous  con- 
»  noître,vous  qui  êtes  le  feul  Dieu  ve- 
>>  ri  table ,  &  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  que  vous 
*»  avez  envoé. 

J.a  bçaçitude  eft  vippellée  vie  etçrjiejlcj 


V.ov.h. 

^'^t:h. 
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.     --  -i  s  imagine  point  nu  eue 

conhfte  dans  les  biens  temporcll ,  „Y 
dans  les  piofperitez  de  la  vie  prcicnte 

qm  ne  font  que  palier.  La  recompenfe 
que  D,eu  promet  à  ceux  qui  le  firvent 
eft  bien  eevee  au  dellûs  de  tout  cela 
pms  quelle  doit  durer  eternel[emenc! 
t.ell  poiirquoy  (aint  Jean  voulant  dé- 
tacher notre  cœur  des  bieiisde  la  terre 
pour  les  élever  à  ceux  de  réternité.dit 
ces  paroles  confolantes  :  Mesenfans,  «'J.a. 
n  aimer  point  le  monde  ny  ce  qui  eft  „'■'• 
dans  le  monde  :  car  f.  quelqu'un  ahm  « 
le  monde  1  amour  du  Père  celefte  n'eft  <c 
point  en  luy.  Car  tout  ce  qui  eft  dans  <c 
le  monde  n'eft  que  concupifcencedela  « 
chair    ou  concupifcence  des  yeux  ,  ou  « 

ogue.ldelav.e.cequinevie„tp;int<c 

F  le  ,  &  la  concupilcence  du  monde  « 
pafle  comme  luy  ;  mais  celuy  qui  fait  h  <• 
volonté  de  Dieu  demeurer!  iternelle!  « 
ment.  Selon  ces  principes  de  l'Apôtre 
>1  nous  faut  mépriler  les  chofes  pailà 
gères ,  &  n'efperer  aucun  bon-hi.-ur  en 
cette  vie,  d^ns  laquelle ,  comme  té- 
moigne le  Prince  des  Apôtres,  nous  de-  ■•p«  ». 
vons  vivre  non  comme  des  Citoiens  "' 

ÏLIJT'"' '°^^°"''  d^meurer.mais 
comme  des  étrangers  ,  &  comme  des 
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174        EXPLICA^TION 
voiagcurs  nui  n'y  font  que  palier,  & 
c|ui  ne  pcnfcnt  qu'à  leur  Patrie-., 

Ce  n'eft  pas  que  les  juftes  ne  puiflent 
ttre  appeliez  heureux  dés  cette  vie.  Ils 
le  font,  non  en  efïèt,  mais  en  efperance, 
s'ils  font  ce  que  faint  Paul  nous  or- 
"  donne  écrivant  à  fon  difcipleTite  :  La 
*'  grâce  de  Dieu  nôtre  Sauveur  a  paru  à 
'*  tous  les  hommes ,  ôc  elle  nous  a  appris 
^'  que  renonçant  à  l'impiété  Ôc  aux  aflPè- 
*»  àions  mondaines ,  nous  devons  vivre 
'>  dans  le  iîecle  prefent  avec  tempérance , 
*'  avec  ju[\ice,avec  pieté  ^  étant  toujours 
"  dans  l'attente  de  la  béatitude  que  nous 
efperons  ,  &  de  l'avènement  glorieux 
du  grand  Dieu  nôtre  Sauveur  Jésus- 
Christ. 

L'on  donne  divers  noms  à  cette  bea- 
titu^^  po"r  «lontrer  fon  excellence.  On 
l'appelle  vie  étemelle  ,  Roiaume  de 
DieU,  Roiaume  de  Jésus -Christ, 
Roiaume  des  Cieux,le  Paradis^  la  fainte 
Citéjl^  nouvelle  Jerufalem  :  mais  quel- 
flue  i^ée  que  ces  noms  nous  en  don- 
nent >  elle  ne  peut  arriver  à  la  dignité 
de  la  chofe,  dautant  que  par  la  béati- 
tude l'^ous  entendons  un  état  exempt 
de  tows  maux  ,  &  comblé  de  tous 
biens. 
Pour  montrer  que  cet  état  eft  exempt 
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de  tous  maux ,  il  fuftitde  rapporter  les 
paroles  de  rApocalypfe  que  i'ay  déjà      ^poc 
citées  dans  une  autre  occaiion  :  Ils  iVau-  «  ^-  '^• 
ront  plus  de  faim  ny  de  foif,&  le  poids  <c 
du  Soleil  &  de  la  chaleur  ne  les  acca.  <» 
blera  plus ^  parce  que  l'Agneau  les  gou-  »  ^^'  ^»- 
vernera  &,les  conduira  aux  fontaines  ''"" 
des  eaux  vives.  Dieu  elluïra  toutes  les  « 
larmes  de  leurs  yeux.  La  mort  ne  fera  « 
plus ,  &  il  n  y  aura  plus  de  pleurs,  plus  « 
de  plaintes ,  plus  de  douleur.  « 

Et  pour  déclarer  le  comble  des  biens 
4c  cette  béatitude  je  me  contenteray  de 
dire  que  nôtre  divin  Maître  l*appelle  la 
joye  du  Seigneur  :  Entrez^  dit-il,  entrez    <c^^'-^^' 
mon  bon  &  fidèle  ferviteur  dans  la  joie  «'^*  ''* 
de  vôtre  Maître.  Ces  deux  nwts  corn-  ce 
prennent  tout  ce  qui  fe  peut  dire  des 
joies  &  de  la  félicite  de  la  vie  etQrnelle: 
En  dire  davantage  ce  feroit  en.  dimi- 
mierreftime,car  comme  dit  f!iint  Paul,  «  '<=*«'. 
lœil  n  a  jamais  veu,  l  oreille  n'a  jamais'  «  '"^' 
entendu,  &  le  cœur  humain  n  a  jamais  « 
pu  comprendre  les  biens  que  Dieu  a  <« 
préparez  à  ceux  qui  l'aiment. 

Néanmoins  pour  une  plus  claire  in- 
telligence des  biens  de  cette  vie  éter- 
nelle, il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux 
ortes  de  béatitude ,  l'une  elfcntielle,  8c 
i  autre  accidentelle  qui  eft  comme  imp 
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fuite  &  un  écoulement  de  la  pien  iere  : 
ces  deux  béatitudes  font  la  vie  éter- 
nelle. 

La  béatitude  eflcntielle  conlîfte  dani 
"  la  claire  viiîon  de  Dieu.  Nôtre  Seigneur 
*'  Texplique  ainli  :  Cell  en  cela ,  ô  mon 
"  Père,  que  confifte la  vi^  étemelle,  que 
^  l'on  vous  connoiilë  ,  vous  qui  êtes  le 
*'  feul  vray  Dieu  j  &  que  Ton  connoillè 
'*  auflî  J  esus-Christ  que  vous  avez 
**  envoyé.  Il  femble  que  le  mémeEvan- 
gelifte  veuille  expliquer  cette  fentence 
quand  il  dit  dans  un  autre  endroit  :  Mes 
tres-chers ,  nous  fommcs  à  prcfcnt  en- 
*'  fans  de  Dieu  -,  mais  nous  n'avons  point 
"  encore  veuce  quc-nous  ferons  un  jour  : 
Car  nous  fçavons  que  quand  Dieu  fe 
découvrira  à  nous,nous  luy  ferons  fen% 
"  blables  ,  parce  que  nous  le  verrons 
"  comme  il  eft.  Nous  apprenons  de  ce 
çaflage  que  la  béatitude  eifentiellc  con- 
lifte  en  ces  deux  points  ,  fçavoir  que 
nous  contemplions  Dieu  en  fa  propre 
nature,  &  que  par  cette  veue  nous  de- 
venions comme  des  Dieux  j  parce  que 
ceux  qui  jouillent  de  Dieu,  encore  qu'ils 
retiennent  toujours  leur  propre  fub- 
ftance,ils  font  néanmoins  revêtus  d'une 
certaine  forme  admirable  &:  toute  di- 
vine, qui  fait  qu'ils  fembknt  être  plu- 
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tôt  des  Dieux   que  des  hommes. 

La  gloire  de  cette  béatitude  elîc-ii-. 
tielle  eft  fi  élevée  au  deillis  de  nôtre 
efprit  qu'il  eft  impoflible  de  l'expliquer 
&  de  la  comprendre.  L'on  peut  néan- 
moins en  donner  une  légère  connoillân- 
ce  par  quelque  comparaifon.Quand  l'on 
jette  le  fer  dans  le  feu,  il  conlci  vc  «Tou- 
jours fa  fubftance  8c  fa  nature  de  fer  5 
&  néanmoins  il  eft  tellement  revêtu  de 
la  forme  du  feu  au  delioi  s,&  il  en  eft  tel- 
lement pénétré  au  dedans,qu'on  le  pren- 
droit  plutôt  pour  du  feu  que  pour  du  fer. 
Il  en  eft  de  même  de  ceux  q  li  j^iiilîcnt 
de^  Dieu  :  Ils  font  tellement  ujiis  à  fou 
eiîence  ôc  ils  en  font  tellement  poftc- 
dez  que  fi  nous  les  voyions ,  nous  les 
prendrions  plutôt  pour  des  Dieux  que 
pour  des  hommes.   Il  faut  donc  dire 
que  la  béatitude  eflcntielle  ,  dont  nous 
parlons  ,  confifte  dans  la  claire  vifion 
de  Dieu  Ôc  dans  le  plaifir  que  1  on  prend 
a  contempler  fes  beautez  &fes  divines 
perfedions. 

Outre  cette  béatitude  elTentielle  les 
Bien-hcd.  i(x  jouiront  encore  de  celle 
que  ne  '  os  appeîice  accidentelle,  • 
qui  confifte  dans  une  claire  &  manifefte 
connoiftluice  qu'ils  auront  de  la  gloire 
les  uns  des  autres,  &  de  la  dignité  qu'ils 
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17S  EXPLICATION 
fe  feront  acquife  dans  le  Ciel  par  leur 
bonne  vie  :  car  ils  ne  feront  plus  ap- 
peliez ferviteurs  con^me  ils  le  font  dans 
ce  monde  :  Mais  ils  feront  appeliez 
amis ,  frères ,  &  enfans  de  Dieu,  &  ils 
le  feront  en  efïèt,  Ceft  pourquoy 
quand  nôtre  Seigneur  fera  la  leparation 
des  élus  d'avec  les  reprouvez,  il  dira  à 
ceux-là  avec  une  fingulicre  recomman- 
dation de  leur  mérite  devant  les  Anges 
t^atth.,,  &devantles  hommes  :  Venez  vous  qui 
'"  êtes  bénis  de  mon  Père,  recevez  la  poil 
5'  fefTîon  duRoiaume  qui  vous  eft  prepa- 
"  ré  dés  le  commencement  du  monde. 
„  ^  »  Et  le  Prophète  dit  :  Vos  amis,  ô  Dieu, 
«  leront  extrêmement  honorez;leur  prin- 
»  cipauté  fera  extrêmement  afïèrmie.  De 
la  forte  chaque  Bien-heureux  outre  fa 
propre  félicité  jouira  en  quelque  façon 
de  la  félicité  de  tous  les  autres, qui  fera 
«ne  chofe  admirable  &  d*un  bon-heur 
prefque  infini. 

Je  ne  parle  point  dulieudeftiné  pour 

cette  béatitude  qui  furpa(ïè  tout  ce  que 

Tefprit  humaiiv  fe  peut  imaginer.  Saint 

Jean  en  décrit  quelque  chofe  dans  fon 

Apocalypfe  ;  mais  tout  ce  qu'il  en  dit 

n'cft  que  figuratif  &  un  foible  craion 

'Apec.     Je  la  vérité  de  la  chofe  ;  voici  ce  qu*il 

3J  en  dit  :  J'entendis  une  grande  voix  qui 

a?  veaoit  du  t;hrône  &  qui  difoit,  voicy  le 
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tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  •  « 

11  demeurera  avec  eux,  &  ils  feront  Ton  <. 

peuple;&  Dieu  demeurant  avec  eux  fera  ce 

leur  Dieu.  Et  celuy  qui  étoit  fur  le  trône  « 

dit:je  vais  faire  toutes  chofes  nouvelles.  <c 

Alors  un  des  fept  Anges  qui  tenoientles  « 

lept  coupes  pleines  des  fept  dernières  c 

plaies ,  me  dit  :  Venez  avec  moy  &  je  ce 

vous  montreray  PEpoufe  de  l'Agneau,  ce 

tt  U  me  tranfporta  fur  une  grande  ôc  ce 

haute  montagne  ,  &  il  me  montra  la  .. 

grande  Ville,  la  faintejerufalem  qui  dé-  « 

cendoit  du  Ciel  de  la  part  de  Dieu.  Elle  c« 

c,toit  environnée  de  la  clarté  de  Dieu ,  « 

&  1  Aftre  qui  l'éclairoit  étoit  femblable  ce 

a  une  pierre  precieufe  ,  fçavoir  à  une  ce 

^^^a  1  ^ii  P^  "anfparante  comme  le  c* 

cryltal.^  Elle  avoit  une  muraille  irimàQ  ce 

&  fort  elevée,oi\  il  y  avoit  douze  portes  ce 

&  douze  Anges  -,  fçavoir  un  Ange  à  cha-  ce 

ciue  porte ,  où  il  y  avoit  auffi  des  noms  e« 

écrits ,  qui  étoient  les  noms  des  douze  ce 

tribus  des  enfans  dlfraël.Il  y  avoit  trois  et 

portes  a  l'Orient ,  trois  portes  au  Sep-  ce 

tentrion  trois  portes  auMidy,&  trois  u 

portes  a  rOccident.  La  muraille  avoit  ce 

douze  fondemens  où  étoient  les  noms  « 

des  douze  Apôtres  de  l'Agneau.  Cette  c. 

muraille  etoit  bâtie  de  jafpe,  &  la  Ville  e. 

ctoit  d  un  or  pur  femblable  à  un  verre  « 

tres-clair.  tes  fondemens  de  la  mu-  c 
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3i  raille  de  la  Ville  étoient  enrichis  «îc  toit- 

»i  tes  fortes  de  pierres  precienfes.Iepre- 

j>  mier  fondement  étoit  de  jafpe  ,  le  fe- 

«  cond  de  faphir,  le  troifiéme  de  calce- 

«  doine,le  quatrième  d'émeraude,  le  cin- 

>»  quiéme  de  firdonix   ,  le   lîxiéme  de 

»  fardoine  ,  le  feptiéme  de  chryfolite , 

w  le  huidiéme  de  beiil ,  le  neuvième  de 

w  topafe,le  dixième  de  chrifoprafe,  l'on- 

«  zième  d'hyacinthe,  le  douzième  d'amc- 

M  thifte.    Or  les  douze  portes  ètoient 

5>  douze  perles  Se  chaque   porte    ètoit 

«  faite  de  l  une  de  ces  perles.  La  place  de 

»î  la  Ville  ètoic  d'un  or  pur  tranfpirant 

«  comme  le  verre.  Je  n  y  vis  point  de 

^>  temple  ,  parce  que  le  Seigneur  Dieu 

w  tout-puillant  &  l'Agneau  en  eft  le  Tcm- 

»>  pie.  Et  cette  Ville  n'a  pas  befoin  d  être 

w  éclairée  par  le  Soleil ,  ou  par  la  Lune, 

3>  parce  que  c'eft  la  gloire  de  Dieu  qui  l'é- 

«  claire,  &  que  l'Agneau  en  eft  la. lampe. 

>i  les  portes  n'en  feront  point  fermées  à 

9i  la  hii  de  chaque  jour  ,  parce  qu'il  n'y 

w  aura  point  de  nuit.  Il  n'y  entrera  rien 

*>  de  foliillè,  ny  aucun  de  ceux  qui  com- 

»  mettent  l'abomination  ou  le  menfon- 

"  ge  ;  mais  ceux-là  feulement  qui  font 

«  écrits  dans  le  Livre  de  Vie  de  l'Agneau. 

«  Il  n'y  aura  plus  d'anathème  j  mais  (e 

«  trône  de  Dieu  &  de  l'Agneau  y  fera  >  ^ 

p  fes  Serviteurs  le  ferviront.  Il  n*y  aura 
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Pliis  de  nuit ,  &  ils  n'auront  point  be-  te 
loin  de  lampe ,  ny  de  la  lumière  du  So-  <c 
leil  ;  parce  que  c'eft  le  Seigneur  Dieu  <c 
qui  les  éclairera,  &  ils  régneront  dans  ce 
les  liecles  des  fiecles.  « 

Ces  paroles  font  alTez  capables  de 
nous  exciter  à  travailler  pour  mériter 
cette  aimable  patrie.   Mais  ce  que  dit  pf.gj  ,. 
le  Prophète  prellè  encore  davantage  :  ce  *    '  * 
O  Dieu  des  armées  ,  que  vos  taber-  ce 
naclcs  font  aimables  !  Mon  ame  foûpi.  ce 
re  &  languit  de  defir  d'entrer  dans  la  ce 
maifon  du  Seigneur.  Mon  coeur  &  ma  cc^f  hh* 
chair  trclï:iillcnt  de  joie  pour  le  Dieu  ce"' 
vivant.   Comme  le  Cerf  foupire  avec  ce 
ardeur  après  les  fources  des  eaux ,  ainfi  ce 
Xnon  ame  foûpire  après  vous  ,  ô  mon  ce 
Dieu.  Mon  ame  a  une  foif  ardente  pour  ce 
le  Dieu  fort,pourleDieu  vivant.Quand  ce  Pf.  i<, 
irai-je  paroître  devant  la  face  de  mon  cc'^* 
Dieu.  Je  me  prefenteray  devant  vôtre  ce 
vrfage  ,  &  je  feray  rallàfié  lors  que  je  c* 
verray  vôtre  gloire.  „ 

Mais  quoy  que  tous  les  Saints  foient 
Bien-heureux  dans  le  Ciel ,  tous  nean-^ 
moins  ne  le  font  pas  également.  Nôtre 
Seigneur  nous  enfeigne  l'inégalité  qu'il 
y  aura  entre  eux  quand  il  dit  :  Que  ccjoan. 
votre  Cœur  ne  ib  trouble  point  ;  vous  cc'^**^ 
croiez  en  Dieu,croiez  aulTi  en  moy.  Il  y  <» 
a  plufieurs  demeures  dans  la  maifon  de  c, 
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>>  mon  Père ,  &  s'il  étoit  autrement ,  je 
*>  vous  Taurois  dit,  car  je  m'en  vais  vous 
j>  prepaj  ^  r  le  lieu  j  &  après  que  je  m'en 
«  leray  allé,  je  reviendiay  &  vous  retire- 
5>  ray  à  moy  afin  que  vous  foiez  où  je  fè- 
w  ray.  Selon  ces  paroles  tous  les  Bien- 
heureux feront  avec  J  e  s  u  SrC  h  r  i  s  t  , 
mais  leur  recompenfe  fera  grande  ou  pe- 
tite félon  la  meuire  des  bonnes  œuvres 
qu'ils  auront  pratiquées  ôc  des  fervices 
qu'ils  auront  rendus  à  Dieu  en  cette  vie. 
Car  comme  dit  laint  Paul  :  Celuy  qui 
«  femepeUjmoiflbnnera  peu- &  celuy  qui 
«  feme  en  abondance ,  moiflbnnera  aufli 
5^  en  abondance. 

La  foy  nous  oblige  de  croire  en  cet 
article.  1.  Qu'il  y  a  une  vie  bien-heureu- 
fc  pour  ceux  qui  aiment  Dieu  &  qui 
meurent  en  fa  grâce,  i.  Que  cette  vie 
fera  éternelle  &  fans  fin.  3.  Que  cette 
vie  bien^heureufe  fera  exempte  de  tous 
maux  &  comblée  de  tous  biens.4.Que 
rien  de  créé  n'eft  capable  de  rendre 
l'hoinme  bien- heureux.  5.  Qu'il  a  deux 
fortes  de  beatitudeSjl'une  ellènticUe  qui 
confifte  dans  la  joulifance  &:  la  claire 
vifion  de  Dieu  :  l'autre  accidentelle,qui 
confifte  dans  la  compagnie  des  Bien- 
heureux ,&:  dans  les  agréemens  duPa- 
radis,qui  donnent  aux  fens  tous  les  plai- 
iirs  im;çcen5  dont  ils  font  capables. 
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UE'COLE    SAINTE 

SECONDE     PARTIE. 
O  u 

EXPLICATION 

DES    COMMANDEMENS    DE    DiEU. 


Inftruaion  première. 
Explication  de  ces  paroles. 

le  fuis  le  Sei^nenr  votre  Dieu  qui  vous 

ay  délivre  de  la  terre  de  r Egypte , 

de  la  maifon  de  fervitude, 

'Est  Dieu  qui  parle  Se  qui 
pour  donner  plus  de  poids  & 
plus  d'autorité  aux  loix  qu'il 
veut  impofer  à  fon  peuple , 
luy  met  devant  les  yeux  les  prodiges 
qu'il  a  faits  dans  l'Egypte  pour  ledeli, 
vrer  de  la  fervitude  fous  laquelle  il  ge- 
milïbit. 


I 


Ixod. 

.10.  I. 


)> 


)} 


33 


9> 


184       EXPLICATION 

Il  luy  apprend  qu  en  changeant  deç 
lieu  il  a  changé  de  Maître  ,  qu  il  efl: 
paire  d  une  fervitude  à  une  autre  ,  de 
qu'au  lieu  qu'il  rendoit  fes  fervices  à 
Pharaon,il  fedevoit  refoudre  de  les  ren- 
dre au  Dieu  tout-puiiVant  Créateur  du 
Ciel  &  de  la  terre.  C*eft  pour  cela  qu'a- 
vant que  de  luy  donner  les  dix  préce- 
ptes de  la  Loy  ,  il  luy  dit  :  Je  luis  le 
Seigneur  vôtre  Dieu,  qui  vous  ay  dé- 
livré de  la  terre  d'Egypte,  de  la  maifon 
de  fervitude  :  C*eft  moy-méme  qui  vous 
fais  fçavoir  mes  volontez ,  8c  qui  vous 
publie  les  commandemens  que  vous 
devez  garder. 

Nous  apprenons  par  ces  paroles  que 

Dieu  eft  le  véritable  autheur  du  deçà- 

logue  &c  des  commandemens  qui  y  font 

Calât.  „  compris  •  Car  encore  que  faint  Paul 

»>  nous  enfeigne  que  les  Anges  ont  dif- 

»  posé  la  Loy  ,  &  que  Moife  Ta  donnée 

«  aux  Ifraèlites ,  il  eft  certain  néanmoins 

9>  que  Dieu  l'a  écrite  de  fon  doigt ,  c'eft 

à  dire ,  par  la  puilTance  de  fa  volonté , 

Ôc  que  les  Anges  n'en  ont  été  que  les 

Miniftres ,  &  Moïfe  le  médiateur. 

Quand  je  dis  que  Dieu  a  donné  cette 
Loy  fainte  à  fon  peuple  fur  la  mon- 
tagne de  Sinaï,  il  ne  faut  pas  croire  que 
ce  foit  lapremiere  fois  qu'iU'ait  donnée 
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aux  hommes.  Il  la  leur  a  donnée  des 
quil  les  a  créés  avec  une  nature  rai- 
sonnable ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  l'ap- 
pelle quelquefois  loyde  nature,  ou  lo  y: 
naturelle  ,  parce  qu  elle  eft  imprimée 
dans  la  raiîbn   qui  fait  la  nature  de 
l'homme.  Mais  le  pèche  avoit  tellement 
obfcurci  cette  lumière  naturelle  qu  elle 
fembloit  quafi  toute  éteinte  dans  les 
Paiens  qui  habitoient  toute  la  terre,  & 
il  en  reftoit  fort  peu  dans  le  peuple 
Hébreu  qui  n'avoit  occupé  qu'une  par- 
tie de  l'Egypte  &  qui  etoit  alors  ra- 
maflédans  le  Dcferten  fort  petit  nom- 
bre.  C'eft  pourquoy  Dieu  voulant  fe 
faire  connoître  à  ce  peuple  choiiî,&luy 
déclarer  la  manière  dont  il  vouloit  être 
fervi ,  écrivit  fur  la  pierre  les  mêmes 
loix  qu'il  avoit  gravées  dans  le  cœur 
de  l'homme  au  temps  de  fa  création. 
Ainfi  la  déclaration  qu'il  en  fait  fur  la 
montagne  n'eft  pas  tant  la  promulga- 
tion d'une  nouvelle  loy ,  que  le  renou- 
vellement de  la  première. 

Trois  jours  avant  que  Dieu  donnât 
cette  loy  fainte  à  Ton  peuple,  il  luy  or- 
donna de  laver  les  habits  de  de  fe  puri- 
fier de  toute  tache  ,  afin  de  recevoir 
d'nn  cœur  pur  5^  net  une  loy  qui  ne  de- 
voit  tendre  qu'à  la  pureté. 
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Au  bout  de  trois  jours  le  peuple  fe 
trouva  au  pied  de  la  montagne  fdon 
i*ordre  quil  en  avoir  reçu.  Moife  y 
monta  feul  par  le  commandement  de 
Dieu  -,  &  aulli-tôt  la  montagne  fut  en- 
vironnée de  nuages  obfcurs  d  où  for- 
toient  des  tonnerres  &  des  éclairs 
cfFroiables.  Cétoit  la  majeflé  de  Dieit 
qui  vouloit  fe  faire  voir  au  monde  avec 
un  appareil  redoutable  pour  nous  ap- 
prendre que  nous  devons  écouter  fa 
îainte  loy  avec  crainte  &  tremblement, 
la  pratiquer  avec  foumifïîon ,  &  que  (i 
nous  luy  defobeïflbnc  il  a  la  puifîàncç 
de  nous  châtier ,  &c  même  de  nous  dé- 
truire. 

S'il  nous  châtie  pour  ne  luy  avoir  pas 

obeï ,  ce  fera  avec  beaucoup  de  juftice , 

parce  que  ce  qu*il  nous  commande  n'eft 

4.joan.„  point  difficile:  Ses  Commandemens,dit 

»î  le  Difciple  bien-aimé,  ne  font  point  à. 

»>  charge  ny  difficiles.  Et  le  Prophète  re- 

f)rochant  aux  pécheurs  leur  lâcheté , 
eur  adreflè  ces  paroles  :  Ne  faut-il  pas 
w  dire  que  l'iniquité  domine  en  toy  ,  & 
>y  qu'elle  y  a  établi  fa  demeure  -,  en  tov  , 
M  dis-je,  qui  t'imagine  qu'il  y  a  de  la  diffi- 
«  culte  &  de  la  peine  à  pratiquer  les  Com- 
»  mandemens  de  Dieu  >  Et  en  effet  faint 
ï  l'ô.  »'  Paul  nous  apprend  que  tous  les  Corn* 
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mande  mens  de  Dieu  confident  à  l'aimer 
ou  en  iuy  ou  en  nos  prochains.  Sur- 
quoy  faint  Auguftin  dit  :  Peut-on  dire 
qu  il  y  ait  de  l'impodibilité  ou  de  la  dif. 
ficulté  à  aimer  Dieu  ;  à  aimer,  dis -je, 
un  Créateur  fi  bicn-faifant ,  un  Père  fi 
aimable ,  un  Maître  fi  libéral  ?  O  mon 
Dieu,  qu'eft-ce  que  Thomme  ?  Et  qui 
fuis-je  î  Que  vous  me  commandiez  de 
vous  aimer.,  en  fiarte  que  fi  je  ne  vous 
aime  pas,  vous  me  menacez  de  me  faire 
foufFrir  des  miferes?  Mais,  ô  mon  Dieu, 
y  a-t*il  une  plus  grande  mifere  que  de 
ne  vous  pas  aimer  ? 
Que  fi  quelqu'un  s'excufe  fur  l'infirmité 
humaine  qui  ne  Iuy  permet  pas  d*aimer 
Dieu,  qu'il  fcache  que  Dieu  peut  nous 
fortifier  par  la  grace,&  qu'il  nous  forti-  «  Rom.» 
fieen  efifèt  en  nous  donnant  l'amour  mé-  <(  ^'  '* 
meparlavcrtuduS.Efprit  qu'il  répand  «tue; 
dans  nos  coeurs.  Or  il  donne  cet  Efprit  c<  "*  '^^ 
faint  à  ceux  qui  leluy  demandent,comme 
nôtre  Seigneur  nous  l'enfeignedans  l'E- 
vangile :  Si  donc  nous  n'aimons  pas,c*efl: 
que  nous  n'avons  pas  le  S.  Efprit ,  &  Ci 
nous  n'avons  pas  cetEfprit'd'amour,c'e(l 
que  nous  négligeons  de  le.  demander.. 

Comme  la  defobeïlïànce  aux  Com- 
mandemens  de  Dieu  attire  fur  nous  fà 
colcre  &ie  porte  à  nous  punir  j  l'obeit 
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fance  au  contraire  avec  laquelle  noiff 
les  pratiquons  nous  attire  une  infinité, 
de  biens.  Sans  parler  de  la  gloire  du 
Paradis  qui  en  cft  la  véritable  recom- 
pcnfc  ,  elle  nous  fait  grands  dés  cette 
vie  &  nous  rend  glorieux  devant  les 
pf.iS.  „  hommes.  La  loy  de  Dieu  ,  dit  le  Pro- 
••  „  phete ,  convertit  les  âmes ,  &  elle  rend 
„  lages  les  fimples  ôc  les  obeïllâns.  Elle 
convertit  les  âmes ,  parce  qu'elle  nous 
découvre  la  volonté  de  Dieu  de  qu'elle 
nous  fcùt  marcher  dans  fes  voies  ,  ce 
qui  fait  la  véritable  converfion  de 
Tame  :  Et  elle  rend  fages  les  fimples , 
c'eft  à  dire  ceux  qui  y  obeiflènt  ;  parce 
que  ceux-là  peuvent  feuls  étie  vérita- 
blement appeliez  (liges  qui  craignent 
Dieu  &  qui  obeïflènt  à  fcs  Commande- 
mens,  puis  que  par  cette  fainte  crainte 
&  par  cette  obeïllànce  falutaire  nous 
afliirons  îiôtre  falut  ,  qui  eft  le  le  pre- 
mier devoir  de  la  véritable  façeiïè. 

Dieu  même  nous  enleigne  par  la 

bouche  de  Moife  que  nôtre  véritable 

fagelïè  confifte  à  garder  fes  Comman- 

^Tôc"  ^^"^^"s  :  Ecoutez  ,  Peuple  dlfrael ,  les 

f.      »'  Commandemeiis  que  je  vous  fais  &  les 

»  loix  que  je  vous  donne  ,  afin  que  les 

w  pratiquant  vous  vous  rendiez  dignes 

»  de  vivre  dans  la  terre  que  vous  devejg: 
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polledcr.:  C'eft  en  cela  que  conlifte 
votre  lagefle  &  vôtre  prudence  à  la 
vcuc  de  tous  les  peuples  de  la  terre 
qui  entendant  parler  des  loix  que  je' 
vous  donne ,  diront  avec  étonnement  • 
Que  ce  peuple  eft  fage  !  qu'il  eft  éclai-' 
re  !  que  cette  nation  eft  grande  &c  elo- 
ticufc  !  Car  en  efîèt  il  n'eft  point  de 
nation  fous  le  Ciel  pour  grande  qu'elle 
ioit  dont  les  Dieux  luy  fbient  prefens, 
Comme  nôtre  Dieu  eft  prefent  à  Ton 
peuple  quand  il.  l'invoque  ôc  qu'il  le 
pne.   Entre  les  nations  les  plus  glo, 
rieufes  &  les  plus  renommées  y  en  a- 
t  il  une  qui  fe  puill'e  glorifier  d'avoir 
des   cérémonies  pour  honorer  Dieu 
comme  vous  en  avez  ,  des  jugeniens 
aulli équitables  que  les  vôtres,  &  une 
loy  auffifainte  en  tout  ce  quelle  con. 
tirent  que  celle  qui  vous  eft  proposée? 
Cardez- vous  donc  vousrmémes  ,  gar- 
dez vôtre  amç  en  gardant  cette  loy 
avec  tout  le  foin  &  toute  l'application 
qui  vous  fera  pofTible, 

Or  de  toutes  les. nations  du  monde 
Dieu  en  a  choifi  une  qu'il  a  appellcc 
ion  peuple,  à  qui  il  s'eft  fait  connoître, 
&  de  laquelle  il  a  bien  voulu  être  fervi 
&  honoré  :  Non  que  cette  nation  fût 
flus  juftç  ou  qu'elle  eût  plus  dç  meiitc 
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,90        EXPLICATION 
que  les  autres  ,  mais  par  un  pur  effet 
de  fa  bonté  ,  &  feulement  parce  qu'il 
luy  a  plu  de  l'élever.  Gette  nation  fut 
celle  des  Hébreux  qui  ttoientdécendus 
du  Patriarche  Abraham,  au  regard  def- 
quels  Dieu  s'eft  conduit  de  telle  for- 
te, qu'encore  qu'il  fût  le  Seigneur  du 
Ciel  &  de  la  terre  &  le  fouvcrain  de 
tous  les  hommes  ,  il  a  voulu  être  ap- 
pelle le  Dieu  du  peuple  Juif  à  l'exclu- 
fion  de  tous  les  autres  qui  n'avoienc 
*'  pas  l'honneur  de  le  connoître.    Ceft 
Pfal.   »  ainfi  qu'en  parle  le  Prophète  quand  il 
'  ^'  j>  dit  :  Venez ,  adorons  nôtre  Dieu ,  pro- 
•>  fternons-nous  en  fa  prcfence  -,  Pleurons 
«  devant  le  Seigneur  qui  nous  a  créés  : 
«  parce  qu'il  eft  nôtre  Dieu,&  que  nou» 
.,  fommes  fon  peuple  -,  il  eft  nôtre  Pa- 
«  fleur,  &  nous  fommes  les  brebis  de  fon 
9>  troupeau. 

Dieu  donna  donc  la  table  de  fes  Com- 
mandemens  àce  peuple  choifi,non  lors 
qu'il  étoit  dans  l'Egypte  qui  étoit  un 
pais  fécond  &  abondant,  mais  dans  le 
defert  où  il  Tavoit  attiré.  Ceft  pour 
nous  apprendre  que  Dieu  ne  manifefte 
fes  volontez  qu'à  ceux  qui  s'éloignent 
des  plaifirs  du  monde  8c  qui  fortent  des 
occafions  qui  pourroient  corrompre  le 
coeur  &  l'empêcher  de  luy  obéir  ;  Car, 
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comme  dit  un  Prophète  :  A  qui  Dieu  «  i^^^- 
fcra-t'il  part  de  fa  icience  ?  A  qui  fera-  c<  '^•'^ 
t'il  entendre  fa  voix ,  fmon  à  ceux  qu'il  « 
trouvera  fevrez  du  lait  des  plaifirs  de  <f 
la  terre,&dctichez  des  mammellcs  du  <« 
monde  &  de  la  chair  ?  ^^ 

Il  faut  donc  nous  fouvenir  ,  i.  Que 
Dieueft  le  véritable  Aucheur  des  loix 
du  decalogue ,  &  que  c'eft  luy  qui  nous 
parle  quand  nous  entendons  dire  :  Tu 
aim iras  le  Seigneur  ton  Dieu ,  tu  ne 
tueras  point ,  tu  ne  déroberas  point , 
tu  ne  porteras  point  faux  témoigna! 
ge ,  &c,  1,  Que  les  Commandemens  de 
Dieu  font  des  préceptes  naturels  que 
Dieu  a  gravez  dans  ta  nature  &  dans 
la  raifon  de  Thomme.  3,  Qu'il  les  a  re- 
nouveliez ,  &  non  inftituez  fur  la  mon- 
tagne de  Sinaï.  4.  Que  ces  comman- 
demens ne  font  ny  impolTibles  ny  diffi- 
ciles avec  la  grâce  de  Dieu.  5,  Q^e  par 
confequent  Dieu  punit  avec  juftice  ceux 
qui  les  méprifent  &  qui  ne  les  prati- 
quent pas.  6,  Que  la  véritable  (ageflè  "^ 
de  l'homme  confifte  à  garder  les  Com- 
mandenltns  de  Dieu,comme  des  moiens 
fans  lefquels  il  ne  peut  être  fauve. 
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INSTRUCTION    IL 

Explication  du  premier  précepte. 

l^cHS  n'aurez,  point  de  Dieux  étra;7ger$ 
âevant  moy, 

A  manière  avec  laquelle  Dieu  ma- 

nitefte  fes  volontez  aux  hommes 

cft  fi  aimable  &  fi  engageante,  qu  elle 
eft  capable  de  faire  courir  une  ame  dans 
la  voie  fainte  de  fcs  Commandemens , 
comme  le  Prophète  y  courut  après  que 
Ffal.   „  Dieu  luy  eut  dilaté  le  ca:ur  :  J'ay  couru , 
"^•^*'„  dit-il  ,  dans  la  voie  de  vos  préceptes 
,,  après  que  vous  avez  dilaté  mon  cctur 
55  par  la  douceur  de  vos   confolations 
"  celeftes.  Ceft  à  cela  que  le  même  Pro- 
phète nous  exhorte  dilant  :  Si  vous  en- 
.,  tendez  anjourd'huy  ^^  voix  du  Sei- 
„  gneur ,  prenez  bien  de  garde  que  vos 
„  coeurs  ne  s'endurcillent, &  que  pat  cet 
endurcilTement  bien  loin  de  courir  dans 
la  voie  de  fes  divins  préceptes  ,  vous 
ne  tombiez  dans  le  mépris  &  dans 
TimpuilTànce  d'y  obéir.  Gar^iomme  dit 
•..?ct.  ».  0ii-jt  Pierre  parlan:  de  ceux  qui  mépri- 
*'■        fent  les  Commandemens  de  Dieu  ,  il 
leur  eût  été  plus  avantageux  de  n  avoir 
point  connu  la  voie  de  la  juftice,  que  de 

retourner 
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retourner  en  arrière,  & 'd'abandonner 
la  ioy  fainte  qui  leur  avoit  été  donnée 
^res  l'avoir  connue. 

Dieu  néanmoins  a  voulu  joindre  la 
torce  a  la  douceur  ,  &  après  avoir  dit 
ces  paroles  amoureufes  :  Je  fuis  le  Sei 
gneur  vôtre  Dieu  qui  vous  ay  délivré 
de  la  terre  d'Egypte,  de  la  maifon  de 
lervitude ,  il  commande  avec  empire  & 
aiitorité  difant  :  Vous  n'aurez  point  de 
Dieux  étrangers  devant  moy. 

Ces  paroles  contiennent  deux  pre 
ceptes ,  l'un  qui  commande,  l'autre  qui 
détend.  Le  premier,  dis.je,  commande 
de  re^onnoitre  Dieu  ,  &  le  fécond  dé- 
tend de  reconnoître  des  Dieux  étran- 
gers. 

Car  encore  que  ces  paroles  femWent 
reniement  défendre  de  reconnoître  des 
Dieux  étrangers  ,  Quand  néanmoins 
Dieu  dit  :  vous  ne  ^recannoîtrez  &  n'a- 
dorerez  point  de  Dj eux  étrangers  de- 
vant moy  ;  c'eft  autant  que  s'ifdifoit  : 

ni  T^  (^^  ^'''  ^°^'  ^^^«^  recon- 
noître &  adorer,  que  vous  devez  invo- 

Sr/r  ^'^'"^^'^  ^"^  ^°^^  ^^'^ 

crifices  """"^g"  ^  ^^ir  <ies  .fi. 

Ce  précepte  qui  commande  de  re. 
connpure  &  d'honorer  un  feu]  Dieu , 


tH      EXPLICATION      ' 
cft  tout  enfenible  un  commandeiiient 
<le  foy  ,  ck'cfperance  &  d'amour  :  ceft 
à  dire  que  cour  lebieivgardct  il  fa«« 
croire ,  if  faut  cfperer ,  il  feu«  aimer. 

!l  faut  croiiie-,  çac  comment  peiK^ort 
adorer  un  Dieu ,  le  prier,  l'invoquer-  ; 
Kty  offrir  des  facrifices ,  fi  Ton  ne  croie 
qu'il'  eft  Dieu ,  &;  que  comme  tel  il  eft 
tout-puiiïant,  infini,  incom^rehenfiblej 
immuable  ,  éternel  ?  Et  même  ,  ctoire 
Dieu  &:  recoiinoîtte  Dieu  font  quafi  la 
même  chofe. 

Ceft  encore  uii  commandement  d*eU 
perance,c'eft  à  dire,  que  pour  bien  gar- 
der ce  précepte  il  faut  efperer.  Carc'eft 
Ditu  qui  nous  commande  de  le  fer- 
vir  Se  de  l'honorer ,  &:  comme  nous  le 
croions  infiniment  bon  ^  jufte ,  nous 
avons  un  grand  fujet  d* efperer  qu*il  re- 
compenfera  les  fervices  8c  les  homma- 
gcs  que  nous  luy  rendons. 

Enfin  ceft  un  commandement  d'a- 
mour :  Car  ce  précepte  nous  oblige  à 
tine  infinité  de  devoirs  trcs-juftes  ÔC 
tres-legitin>es,cornn.e  font  de  le  fervir, 
de  l'honorer ,  de  Vadorer  ,  de  le  prier , 
de  l'invoquer ,  de  luy  faire  des  v<ïux  , 
de  luy  offrir  des  facnhces  -,  mais  le  prin- 
cipal de  nos  devoirs  eft  de  l'aimer, car 
ftojas  les  autres  fans  celuy-cy  ne  peu* 


DES  tOMMAND.  DE  Dtptt  , 

votre  Dieu  de  tout  vôtre  c(tur  deW 
votre  ame  ,  &  de  tout  vô^è  eS    " 
voila  le  premier  &  le  dus  ^tLa^     '  " 
mandement.  ^     ^    "•*  '^°'"-  « 

La  féconde  partie  du  précepte  dé^en^  " 

|.fgntmémepuC?d'e„ÏTe: 
Il  ackes  qui  reconnoilToient  le  vray 

?<^\?'^1  quiP'ir  un  aveuglement 

ce  rfnr!!l  Prophète  Helie  faifoit 
ce  leproche  aux  Samaritains  &aux  îf 
réélues  q„i  ^voient  fuivi  lepaS  de  ,e 

^- p-.c^2  vr  ^;>^--r.- 
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»  Baal  le  foit  ,  fuivez  le  parti  de  Baal. 
^'^s-  Et  iioas  lifons  au  quatrième  Livre  des 
Rois  aue  le  Roy  des  AlTyri^ns  aiant 
envoyé  divers  peuples  en  Samarie  pour 
en  habiter  les  Villes  &  les  Villages  en? 
la  place  des  Ifraelites  qu'il  en  avoit  en- 
levez ,  chaque  nation  garda  fon  Dieu , 
qi'il  adoroit  conjointement  avec  le 
vray  Dieu, 

Il  ne  faut  pas  inférer  de  cette  dé- 

fenfe  qu'il  foit  défendu  d'honorer  les 

Anges  &:  les  Saints,  &c  même  les  corps 

^  les  reliques  des  Bien-heureux  :  Car  il 

n'y  aperfonnedebon  fens  qui  croie  que 

fi  un  Souverain  faifoitdéfenfe  qu'aucun 

de  fes  fujets  fût  honoré  comn  e  Roy 

Jans  fon  Roiaume  ,  il  voulut  défendre 

qu'on  honorât  les  Princes ,  les  juges ,. 

les  MagiftratSjles  Officiers,^:  les  autres 

perfonnes  élevées  en  dignité.    Ainli 

Dieu  défend  qu'aucune  créature  foit  ho- 

horéc  comme  pieu  ,  mais  il  ne  défend 

pas  que  les  Anges  ou  les  Bien-heureux 

foîent  honorez  ou  comme  miniftres  de 

ïès  volonteZjOU  comme  des  ptufonnes 

"qui  îuy  font  chères  ,qui  luy  ont  rendu 

de  grands  fervices,&  qui  fefont  élevez 

audelïîis  des  autres  par  leurs  vertus  & 

parleurs  mérites. 

L'Ecriture  »ous  apprend  qu'il  ffâif 


:  BaaL 
rte  des 
I  aianc 
ie  pouc 
ges  en 
oit  en-, 
Dieu, 
vec   le 

te  dé- 
rer  les 
s  corps 
:  Car  il. 
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e  Roy 
éfcndie 
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honorer  les  Anges   par  l'exemple  le 
Jacob  qui  aiant  luité  toute  la  nuit  avec 

pas  le  lailTer  aller  que  ce  bien-heureux 
efpnt  neluy  eût  donné  fa  benedidion  • 

Ange  luy  dit  :  Laiirez-moy  aller,  voila 
lauFore  qui  commence  à  paroître.  Le 
Patriarche  luy  répc^ndit  r  Je  ne  vou! 
laifleray  point  aller  que  vous  ne  m  aiez 
donne  votre  benedidion  :  Alors  TAnee 
ia  luy  donna  aa  même  heu 

Quant  aux  Saints  qui  feVont  diftin 
guez  du  commun  des  hommes  par 
feurs  vertus  &  par  les  fervices  qu^Is 
ont  rendus  à  Dieu 

4nne    r  p    !7T  ^"'^^^'«^^"^e  leur 
ces  Hommes  glorieux  &  nos  Percs  dans 

ce  les  a  comblez  Je  gloire  "en  cette 
vie,  Cetoientdes  hommes  puiflàns 
dans  leurs  gouverncmens  ,  crrands  en 
vertu  rares  ei.  prudence,  éc&ez  pour 
voir  les  chofes  avenir.  Et  enfuite 
rappone  par  le  menu  les  vertus  &  le" 

bellesaftions  d'Enoch,  de  Noéd'A 
braham,d'iraac,  de  Jacob  ,  deMoiÉ" 
j  Aaron,de  Phinées,  &  Jofué,  de  Ca£' 

deSamuclôc  des  plus  g'ra,adU« 
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i^        EXPLICATION 

t]ui  ont  éclaté  4^\\^  \ç  pci^ple  de  Djcir,. 
Comice  c4'ft  Hii  fçuivw  dç  j«ftiicç«dc 
IcUer  &  d'honoBçi:  Jc^  ^ftUnts ,  c'en  left 
une  de  pieié  4e  -U^  f^'.pquf^r  cqii>«i^ 
des  médiateurs  a>ipf^  de  Jîws-Ch^ipt, 
€|ui  cft  le  fouveraiii  Mediaçenvr  ,  pair 
lequel  nous  avons  ét«  recoiiciljcz  8c 
reunis  à  fon  Pcr<;.  Noa^  iv^ipus  tJ^wis^ 
^l'Evangile  que  le  C^nt^mtyqw>y  qufc 
rempli  de  dcvDi;içyii  &  i4e  foy,  fe  ferait 
de  la  médiation  des  pkis  CQnfidejrabte 
d^entre  les  juifs  ,  ppur  0bceoii:  de  nôtre 
Seigneur  la  lanté  de  iHbn, Serviteur  ma- 
lade ;  &  !ceu2^-£y  l'alkrem  auffi^t^t 
trou  ver  pour  le  j^yier  <&  liuy  Êai^ce  ei&tûe 
grâce  difant  :  ïj  m^me  qwe  voù3  luy 
accordiez  ce  ^u  il  dcfiri?  ,  car  il  aime 
nôtre  nation  5  ïl  nous  a  fait  bâtir  une 
Synagogue  ,  &  p^is  a  fait  beaucoup 
d'autres  bieos»  £t  ;nous  lifons  ailleurs 
que  quelques  Gentibdefirans  voir  nô- 
tre Seigneur ,  &  n'ofanic  s  adreflèr  à  luy 
diredement  eurent  recours  à  quelques 
joan.  „  Apôtres,  difant  :  Nous  voulons  voir 
'^***'  «  J  E  s  u  s.  Et  les  Apôtres  en  aiant  parlé 
au  Fils  de  Dieu,il«  luy  donnèrent  occa- 
fion  de  faire  cette  belle  prière  dans  la- 
quelle il  rend  grâce  à  ion  Perc  de  ce 
qu'il  commençoit  à  le  faire  connoître 
.«U3^ Gentils.... ■^_   ..  ].j...  vil^miiiZ--'-^ 
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Qne  fi  on  lit  quelquefois  dans  l'Ecrii^ 
turc  que  les  Anges  ont  refusé  les  hon. 
neurs  qu'on  leur  vouloit  rendre,comme 
dans  l'Apocalypfe  àHx  chapitres  ip,  ^ 
Al.  c'eft  qu  on  leur  vouloit  rendre  dcà 
honneurs  qui  n  etoient  dus  quaDieu, 
comme  l'on  voit  clairement  par  les  pa- 
roles du  texte  qui  font  les  mêmes  dans 
ces  deux  chapitres.  Car  faint  Jean  dit     ^^oc, 
je  me  profterne  à  terre  pouc  adorer  ccj,^[°' 
1  Ange  ;  mais  il  me  dit  i  Gardez^vous  «?.      * 
bien  de  le  faire  ,  car  je  fuis  ferviteur  « 
comme  vous,  &  ctfmme  tos  frereà  qui  ce 
demeurent  fermes  dans  la  confeffion  ce 
de  J  E  s  u  s  :  Adore2;  Dieu.  Il  en  eft  de  ce 
même  de  ce  que  dit  Taint  Paul  :  A  Dieu  «r»  Tn„. 
Jeul  rhonncur  &  la  gloire.  Car  ce  faint  ce  '•  ^^• 
Apôtre  parle  de  l'honneur  &  de  la  gloi* 
i-e  aipréme  qui  n'appartient  qu'àDieUj, 
&  no!>  d'un  honneur  &  d'une  gloire 
inférieure  qui  fe  peut  &  qui  fe  doit 
rendre  aux  perfonnes  qui  font  élevées 
audeiTns  des  autres.   Car  faint  Pierre  «'  ^'■^* 
ordonne  d'honorer  la  perfonne  du  Roy;  "  '  '^* 
Et  Dieu  nous  commande  d'honorer  nos 
Pères  &  nos  Mères.  Ce  qui  eft  encore 
plus  remarquable ,  faint  Paul  veut  que 
les  Chrétiens  regardent  leurs  prochains 
comme  leurs  Supérieurs  ,  afin  qu'ils 

prennent  de  làoccafion  de  s'honoret 

I"  •  •  • 
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îoo       EXPLICATION 

•les  uns  les  autres.  Et  généralement  l'E- 

5>  criture  veut  que  l*on  rende  Thonneur 

i>  à  qui  il  appartient. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,' 
il  faut  retenir,  i.  Que  nous  devons  re- 
connoître ,  honorer  de  adorer  le  vray 
Dieu.  1.  Qu'il  eft  défendu  de  reconnoî- 
ire ,  d'honorer,  &  d'adorer  d'autres  di- 
vinitez  avec  luy.  3.  Que  ce  commande- 
ment ne  défend  point  d'honorer ,  de 
prier  ,  6c  d'invoquer  les  Anges  &  les 
Saints.  4.  Que  ce  premier  précepte 
exige  nôtre  foy  ,  notre  efperance  &c 
nôtre  amour:  Nôtre  foy  ,  pour  croire 
que  nôtre  Dieu  eft  le  feul  vray  Dieu  j 
nôtre  efperance ,  pour  efperer  qu'il  re- 
compeniera  nos  fervices  &  l'obeiflàn- 
ce  que  nous  rendrons  à  fes  comman- 
démens  -,  &  nôtre  amour  ,  pour  l'aimer 
de- tout  nôtre  coeur  ,  puis  qu'étant  le 
feul  vray  Dieu ,  il  eft  auÛi  l'unique  Se 
le  véritable  bien» 
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~    INSTRUCTION    III. 

:  Continuation  du  même  précepte. 

:r^^{  ^^.  fi^^^^^CHne  figure  ,  ^-c,. 

Dieu  fouverain   legiflateur  après 
nous  avoir  défendu  d'adorer  aiu 
nine  faulfe  divinité  ajoute  les  paroles 
fuivantes.  Vous  ne  ferez  aucune  figure 
taillée  ou  gravée,  ny  aucune  image  que 
ce  foit  des  chofes  qui  font  dans  le  Ciel 
ny  fur  la  terre  ,  ny  fous  la  terre ,  ny 
fous  les  eaux  j  &  vous  ne  les  adorerez 
ny  honorerez  e»  aucune  manière.  Il  y 
en  a  qui  croient  que  cette  defenfe  de 
faire  des  figures  &des  idoles  eftun  pre^ 
cejjte  patticiriier  &  diftinét  ;  mais  la  ve^ 
rue  eft  qu'elle  n'eft  qu-une  fuite  du  pre- 
mier que  nous  avons  expliqué  :  Gac 
s'il  n'eft  pas  permis  daclorer  aticune 
créature,  beaucoup  moins  le  doit-il  être 
d'en  adorer  la  reprefentatiPh  ^  la  fiu 
gure. 

Les  paiens  6t  les  idolâtres  ont  été 
jufqu'àcet  aveuglement  que  d'adorer 
les  ouvrages  de  leurs  mains ,  &  de  le* 
connoître  pour  Dieux  des  chofes  qui 
leurétoient  beaucoup  inférieures.  Saint 
Paul  leur  fait  ce  reproche  quand  il  dit  : 

I    V 


<c 

ce 

et 

« 

ce 


t'y» 


101  EXP1JCATI0S  :  ::T 
w  La  colère  de  Dieu  fe  fait  voir ,  &  elle 
9J  éclate  du  Gel  fur  toute  riippietc  &c  l'in- 
3>  juftice*  des  hommes ,  qui  retiennent  la 
«  vçrité  de  Diçu  dan^  l'injiiftice..  ïk  ont 
j>  connu  ce  qui  fe  peut  eonnoître  de  Dieu 
»  par  les  créatures.  Dieu  même  leur  aiânt 
*>  donné  cette  connojilktjcerOrles  gf^n- 
»  deurs  invifibles  de  Dieti ,  corrime  font 
j>  fa  puilVance  éternelle  &  fa  divinité.^ 

V  font  devenue?  vifibles|)arfes  Quvia|^e6 
i>  dés  le  commencement  ou  monde  ;  ainfi 

V  ils  font  incxcufables  :  parce  quakmt 

V  connu  Dieu  ,  ils  ne  Tont  pas  glorifié- 

V  comme  DieuJSf  ne  luy  ont  point  rendu 
*>  grâces*  Mais  ils  fe  font  cgairez  dans 
5>  leurs  folles  pensées,  &  leiir  ccenr  defti» 
i>  tué  delà  véritable  lumière,  s'tft  trouyé- 
»  xempli  de  ténèbres^  En  voulant  paflèi 
»  pour  les  plus  fages  du  monde  ils  (ont  de- 
»  venus  les  plus  feus  &  les  plus  infenfez, 
3>  transférant  Thonncur  qui  n'cft  dû  qu'au 
»  Dieu  incorruptible,^  Tima^e  d'un  Hom. 
5>  me  incorril|itiblc,  Si  à  des  figures  d'oi* 
»  féaux  ,  de  beftes  à  quatre  pieds  ,  &  de 
5>  ferpens.  Ceft  pourcjuoy  Dieu  les  a 
„  abandonnez  aux  ddiis  dfc  leur^  coeuï 
3»  en  forte  qu'ils  fe  plongent  dans  l'impiN 
»  reté  deshonorant  eux-mêmes  leur  pro- 
»  pre  corps.  Ils  ont  changé  la  vérité  de 
«  Dieu  en  menfonge^c'eft^àdirecnidole^ 
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^  rendu  à  la  créature  l'adoration  Bc  lé  <c 
«ulte  fouverain ,  au  lieu  dé  le  reiidre  ttu  <c 
Créateur  ,  qui  eft  béni  dans  tous  les  <c 
fiecles.  Ceft  pourquoy  Dieu  les  a  li-  <c 
vrez  à  des  partions  honteufes,  par  une  <c 
pfte  peine  de  leur  erreur  6c  de  kurim-  ce 
pieté.  ce 

Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que 

I  ufage  des  images  qui  a  toujours  été 
reçu  dans  J'Eglife  foit  défendu  par  cfe 
précepte.  Il  étoit  même  pratiqué  dàn^ 
1  ancienne  loy  &  au  même  temps  qU6 
le  précepte  flit  fait  -  Car  nous  lïfons 
que  Moife  fit  faire  par  l'btdre  de  Dieu 
deux  images  de  Chérubins  qu'il  fit  met-  e^oJ, 
tre  fur  rAtché  d'alliance.  Et  qtielttuç  ''* 
temps  après  il  fit  faire  ûti  Serpent  d'aï. 

rin  qu  il  fit  élever  afin  que  dcan  àiii  lé 
regarderoienr  dans  leurs  maladie.<  y 
trouvaflent  leur  remède  de  leur  gueri- 
fon.  Il  eft  feulement  défendu  par  ce  pré- 
cepte de  faire  des  figureà  &  des  reprc- 
tentations  pour  les  révérer  comme  des 
Idoles,^  pour  leur  rendre  les  adorations 
&  le  culte  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu..  Cda. 
le  voit  parles  paroles  mêmes  du  pré- 
cepte; où  Dieu  aiantdit  :  Vous  ne  ferez 
pointde  fignres  ny  d'images ,  il  ajoute  : 
vous  ne  les  adorerez  point. 

II  n'eft  donc  point  défendu  ,^mai&., 
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plutôt  c  eft  un  œuvre  de  pieté  &  de  re- 
ligion de  reprefenter  aux  hommes  chat- 
nels  &  groffiers  la  Majefté  de  Dieu  fous 
Quelques  figures  qui  ont  du  rapport  à 
ies  divines  perfedkions  ,  comme  dune 
lumière  ,  d'un  Triangle  lumineux ,  d  un 
lehovah  (c'eft  le  nom  de  Dieu  )  raion- 
nant  ôc  terrible  ;&  même  d'un  homme 
âgé  ,  comme  fait  le  Prophète  Daniei 
pour  donner  Vidée  de  fon  éternité  &  de 
fa  fageflc  :  Car  s*il  a  créé  l'homme  ^ 
image  &  à  fa  rellèmblance ,  ne  peut-on 
pas  donner  raifonnablement  à  l'origi- 
nal les  traits  de  fa  copie.  Il  s*eft  rendu 
vifible  à  Moïfe  fous  \\  figure  de  feu 
dans  un  builfon ,  &  encore  depuis  dans 
.  le  Camp  des  Ifraelites,  n'eft-il  donc  pas 
permis  aux  Chrétiens  de  faire  ce  qu'il 
a  fait  luy-méme^ 

Il  en  eft  de  même  de  la  Perfonne 
du  faint  Efprit ,  il  a  paru  aux  hommes 
fous  la  figure  d'une  Colombe,  comme 
jious  {ifons  en  pluficurs  endroits  de  l'E» 
vangile^&fous  celle  de  langues  de  feu» 
quand  il  décendit  fur  les  Dilciplcs  au 
jour  de  la  Pentecofte  j^l'on  ne  peut  donc 
trouver  à  redire  qu'on  le  reprefente  aux. 
Fidèles  en  la  minière  qu'il-  s'eft  fait 
voir  ,  pour  exciter  &:  confcrver  en  eux 
lefouvenir  des  merveilles  qu'il  a  ope- 
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-rées  dans  le  monde  &  qu'il  opère  ea- 
core  dans  les  âmes. 

Quant  à  nôtre  Seigneur  Jésus-Christ 
on  le  reprefeiite  le  plus  fouvent  dans 
la  forme  humaine  que  fa  charité  incom- 
prehenfible  luy  a  fait  prendre  pour  nô- 
ire  falut.  Il  s'cft  luy-meme  fait  peindre 
le  premier,  à  ce  que  l'on  dit ,  pour  eir. 
voyer  Ton  image  au  Roy  Abagare.  Les 
fgures  d  Aeneau  ,  d'Arche  d'alHance, 
deManne,de  Serpent  d'airain,&  autres 
qui  fe  trouvent  dans  Tancien  tefbamcnr 
Je  reprefentoicnt  &  étoient  comme  fes 
images  j  c  cil  pourquoy  on  le  reprcfenté 
encore  quelquefois  fous  ces  Svmbo- 
ies  &  on  ne  peut  blâmer  que  T'Eclife 
Catholmue  fallè  ce  que  l'Ecriture  Saim 
te  c  ell  a  dire ,  ce  que  le  Ciint  Efptit 
a  rait* 

L  on  reprefente  les  Anges  en  forme 
mimainc.  Ils  ont  fouvent  aparu  à  A- 
braham  &  aux  autres  Patriarches  en 
cette  figure  :  &  on  leur  donne  des  aîks 
pour  marquer  leur  agilité  &  leur  prom. 
ptitude  à  exécuter'  les  volontez  de 
l^ieu.  Moïfe  donna  cette  forme  hu- 
maine aux  Chérubins  qu^il  fit  mettre 
fur  TArche  d'alliance  ,  &  Salon.on  h 
ceux  qu'il  fit  pincer  dans  le  Saint  des 
5iunts  du  Temple  de  Jeruflilenv 
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^,. Enfin  l'Eglife  propofe  les  images  6e 
la  tres-fainre  Vierge  &  des  Saints  en 
là  forme  qu'ils  ont  eue  en  cette  Vie,. 
On  ne  peut  douter  que  cela  ne  fe  puiil 
fe  &  ne  fè  doive  faire  pour  exciter  Ta» 
mour  Ôc  la  dévotion  des  Fidèles.  Cet 
ufage  dés  images  eft  une  des  plus  an- 
ciennes  traditions  de  TEglife  ,  puifque 
faint  Luc  qui  f^avoit  peindre  &c  deCu 
gner  a  fait  après  le  naturel  le  portraic 
de  la  fainte  Vierge  qui  fe  giarde  a  Rome 
avec  une  vénération  toute  particulière^-. 
Bt  depuis  l'Eglife  a  proposé  aux  Chré^- 
tiens  les  images  Ôc  les  combats  des 
^artyr3  pour  les  exciter  à  combattre 
&  à  foulîrir  pour  J  e  s  u  s-Gniii  st: 
à  leur  imitation..  ' 

Il  ne  fuftit  pas  d'admettre  l'ufage  des 
images ,  ôc  d'en  faire  faire  de  quelque 
matière  que  ce  foit ,  il  faut  encore  les 
honorer  j&  on  les  honore  non  en  elles- 
mêmes  ,.c*eft  à  dire, en  leur  matière  & 
en  ce  qu'elles  font  du  bois, de  la  pierre, 
du  métail,de  la  peinture  j  njais  dans  la 
reflemblance  qu'elles  portent  &  dans  l,e 
rapport  qu'elles  ont  à  des  perfonnes 
qui  méritent  d'être  honorées.  De  la 
U)rte  ce  n'eit  pas  proprement  aux  ima- 
ges que  Ton  fait  honneur,  mais  aux  per- 
fonnes qu'elles  reprefentent -jTout  ainfi 
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que  quand  oii  honore rimage  du  Roy, 
l'on  n*honoie  pa»  unt  la  tpatiere  où 
Fîmage  dit  Roy  eft  figurée,  que  le  R6y. 
mçme  iB\  ferre  cjue  fi  qndqu*un  bri- 
foit  cette  image ,  s*il  la  traicoit  indu 
gnenlènt  iS:  avec  mépris  ^  le  Roy  en 
feroit  offense  ,&  il  punirait  juftement 
le  coupable  rCar  comme  rhonneur  que 
l'on  send  àfon  image  retourne  à  luy- 
tnéme,  ainfi  le  mépris  que  Ton  en  fait 
retombe  fir  fàperfonne.  Pourabre. 
ger  tout  ce  que  j*ay  dit  touchant  lat 
matière  des  images, il  faut  remarquer 
!..  Qu'il  n*èft  point  permis  de  fairc  des 
figures^cs  images,  des  reprefentationi 
d  aucune  cœature  que  ce  fuit  pour  les 
idolâtrer  &  les  adorer  comme  des  diy i-> 
»itez..i.Que  1  on  peut  néanmoins  faire 
des  images  de  Je sus-Ghmst,  de 
la  fatnteVierge,des  Saints,  dès  Anges, 
Se  de  Dieu  niçme^  3,  Que  l'ufage  des. 
images  eft  tres-iâint&  qu'il  a  toujours 
«té  reçu  dans  TEglife.  4.  Que  l'on  doit 
honorer  ces  mêmes  images.  5.  Que  cet. 
honneur  ne  k  termine  pas  aux  ima- 
ges, mais  aux  perfonnes  qu  elles  repEe- 
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INSTRUCTION  lY*; 

^_  t. 

.   Explication  du  fécond  précepte,  *" 

P^ous  ne  prendrezi  foijtt  en  vAi.n  le  nçr^ 
du  Seigneur  votre  Dieu^ 

ENcore  que  ce  fécond  précepte  foit 
enfermé  dans  le  premier,  puis  qu'il 
n'eft  pas  pofïible  d*adorer  &  d*honoret 
Dieu  parfaitement,  que  Ton  n  adore  & 
honore  fon  faint  nom  î  Cette  matière 
néanmoins  eft  fi  importante.  &  il  y  a 
tant  de  chofes.à  coniiderer,que  ce  divin 
Legiflateur  en  a  voulu  faire  un  pre-. 
cepte  particulier,  &  ceft  le  fécond  du 
décalogue. 

Avant  que  de  paffer  à  l'explicatioil 
du  précepte,  il  faut  remarquer  que  par 
le  nom  de  Dieu  il  ne  faut  pas  fimple-» 
ment  entendre  les  lettres  &  les  fylla.» 
bes  qui  le  compofent  v  mais  il  les  faut 
entendre  par  rapport  à  la.  chofe  figni- 
fiée ,  qui  eft  un  Etre  tout-pui liant ,  une 
Majefté  fouvcraine ,  une  divinité  éter- 
nelle ,  trois  pei'fonnes  en  unité  &  une 
unité  en  trois  perfonnes.  Il  faut  donc 
avoir  plus  d'égard  à  la  choie  qu'au 
nom  i  hc  ainfi  quand  le  précepte  défend 
de  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain , 
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il  ne  faut  pas  l'entendre  feulement  de 
ce  nom  ,  Dieu ,  mais  généralement  de 
tous  ceux  qui  expriment  la  chofe  figni- 
fîée,comme  font  les  noms  de  Seigneur, 
deTout-puiflant ,  de  Seigneur  des  ar! 
mées,  de  Roy  des  Rois,  de  Fort,  &  au- 
tres femblables  qui  fe  trouvent  dans 
rEcriture ,  &  qui  donnent  à  Tefprit  l*i- 
dée  de  la  même  Majeftc  quand  on  les 
lit,  ou  qu  on  les  entend  proférer. 

Quand  un  précepte  défend  un  mal , 
il  commande  ordinairement  le  bien 
contraire:  Ainfî  ce  précepte  qui  défend 
de  deshonorer  le  nom  de  Dieu ,  com- 
mande en  même  temps  de  l'honorer. 

On  honore  le  nom  de  Dieu  ,  lors 
qupn  le  confeffe  hardiment  &  fans 
crainte  devant  toutes  fortes  de  perfon- 
nes ,  rnême  au  péril  de  la  vie ,  comme 
ont  fait  les  faints  Martyrs  qui  ont 
fouffert  tant  de  tourmcns  &  qui  font 
morts  pourlaconferiionduvrayDieu 
&  du  nom  de  Jesus-Christ, 
^  On  honore  le  nom  de  Dieu,  lors  que 
Ton  a  de  l'amour  pour  fa  parole  ou  en 
la  lifant,  ou  en  récoutant,ou  en  la  pré. 
chant, ou  en  la  mettant  en  pratique. 

On  honore  ce  faint  nom  ,  lors  que 
Ton  affifte  à  l'Office  divin,  ou  que  l'on 
chante  les  louanges  de  Dieu. 
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^lo       EXPLICATION     - 

On  Thonore  encore  ,  lors  qu'on  l'A 
loûfours  dans  la  bouche  pcmr  le  louée 
^  le  bénir  dans  tous  les  cvenemens  de 
profperité  &dedirgrace  qui  arrivent  à 
"  l'imitation  du  {aint  homme  Job  qui 
"  dans  les  maux  dont  il  étoit  accablé 
«uffi-bicn  que  dans  fès  plus  florifïantes 
pTofpericez  avoir  toujours  cette  parole 
ae  louange  dans  la  bouche  ;Que  le  faint 
Hiom  de  Dieu  foit  béni. 

On  honore  le  nom  Dieu  lors  qu'on" 
s'adrellè  à  luy  dans  toutes  les  neceuitez 
où  l'on  fe  trouve,  &  que  l'on  met  toute 
fa  confiance  dans  ù.  puiflànce  &  dan»^ 
fa  bonté, 

:  Enfin  l'on  honore  cetres-faint  Se 
tres-adorable  nom  lors  qu'on  le  prcni 
à  ferment  &  que  Ton  s'en  fert  pour 
attefter  une  venté.  Mais  comme  l'ufa^ 
ge  du  faint  nom  de  Dieu  dans  le  jure- 
ment eft  tres-faint  ,  il  doit  auffi  être 
fort  rare,  de  crainte  que  l'habitude  n'en 
fallè  perdre  le  fèntiment ,  ôc  qu'elle  ne 
,iende  la  vérité  douteufe  au  lieu  de  la 
ibutenir  Se  de  la  confirmer. 
.  Mais  l'on  déshonore  ce  nom  lors 
qu'on  le  prend  en  vain  :  que  l'on  s'en 
fert  pour  aflîirer  une  chofefaitffe,  qu'on 
l'emploie  en  des  difcours  frivoles  Se 
inutiles,qvi'on  le  Jure  tçma:aircnient& 
fans  conhderarion^ 
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te  juremeiu  »«ft  autr?  chofe  qu'une 
^role  par  laquelle  Von  appelle  Dieu 
J&.  tempind'wie  verké  que  Tan  aflèu^ 
re,&querou  yeut fake croise  :  Car 
4:Quinie  rhommexcH  Xujeç  au  nienfonge* 
&:qwerkaw  lae  croie  pas  facilement  ce 
-quMiiit,  Dieu  qui  eft4a.fuprénie  ve^ 
•mé,  veut  i«^>  qu'on  1  appelle  au  fe. 
.cours  &  quVii  le  donne  pour  caution 
de  ce  cjivs  l'on  dit, pour  fuppker  à  Tin* 
fonaite  livwwai»c.  Il  importe  peu  de 
quels  teci-ne^fon  Cq  fervedans  le  jure- 
ment. Dieu  ai'eft  tcmoia  de  ce  que  je 
«disj'atrçûe  la  vérité  de  Dieu  ;je  jure 
par  Je  faint  nom  de  Dieu  ;  Dieu  fçait 
.que je  dis  la  veritéjQae  Die» m'envoie 
la  mort  fi  ce  que  je  4i«  n*eft  rray  j  Sur  la 
part  que  je  prétend  en  Paradis  j  II  eft 
auffi  vray  que  Dieu  nous  voit  j  Je  jure 
furies  faints Evangiles ,  par  la  Croix\^ 
par  le  Sang  ,  parla  mort  de  J  e sus- 
Chris  t.  Toutes  ces  façons  de  jurer 
font  faintes ,  &  ce  font  des  ades  de  re- 
ligion,  qui  honorent  infiniment  le  nom 
de  Dieu  quand  Ion  s'en  fert  dans  la  ne- 
iceffité  pour  alEuer  des  vêtirez  de  con- 
jfequence  ;  comme  au  contraire  elles  le 
profanent  &  le  déshonorent  au  dernier 
i  point  ,  quand  l'on  en  ufc  pour  faire 
.«loite  qij^que  fauileté ,  ou  quelqiie- 
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vérité  légère,  frivole  Se  non  necefTaite  f 
Je  dis  non  neccfTaire  y  car  c*cft  propre- 
ment alors  qtte  Ton  prend  eii  vain  ce 
tres-fainc  &  tres-adorable  nom. 

ir  en  eft  de  même  dé  quelques  autres 
manières  de  jurer ,  comme  quand  loti 
dit  :  Cela  eft  a\ifîi  vrai  ,  qu'il  eft  vrai 
que  je  tiens  un  Livre-.ileft  vrai  comme 
nous  fommes  icy ,  il  eft  vrai  comme  le 
jour  qui  nous  éclaire,  &  axïtres  fêmbla'^ 
blés  :  Car  encore  que  par  ces  façons  dfe 
parler ,  ©n  ne  jure  pas  directement  le 
nom  de  Dieu  ,  on  le  jure  néanmoins 
indireftement,  parce  que  1  on  attefte  là 
vérité ,  Se  par  confequent  Ton  attefte 
en  quelque  façon  le  nom  de  Dieu-  qui 
eft  la  vérité  même». 

Pour  un  plus  grand  écîairciÏÏemeht 
<de  ce  précepte  ,  il  faut  fçavoir  qu'il  y 
a  deux  fortes  de  jurement.   L'un  eft 
«ffirmatif  &  regarde  le  palfé ,  comme 
quand  Ton  jiiie  pour  afïîirer  qu'une 
^  -        chofe  arrivée  eft  véritable.  C'eft  ainfî 
que  faint  Paul  écrivant  aux  Galates  la 
grâce  &  la  manière  de  fa  converfation , 
êc  les  afïùrant  qu'il  avoit  reçu  du  Ciel 
&  non  des  hommes  l'Evangile  qu'il 
préchoit ,  il  jure  en  cette  manière.  Je 
?Io.*  "  P^^^^  ^^^"  ^  témoin  que  je  ne  mens 
*>  point  &  que  ce  que  je  vou^s  eft  ve* 
ritable^  ^ 
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L'autre  efpece  de  jurement  eft  de  pro- 
melFe  &  regarde  ravenir,comme  quand 
l'on   promet  de  faire  quelque  grâce 
&  quelque  plaifir  à  une  perfonne  & 
que  l'on  s'engage  par  ferment  à  ac- 
complir  la    promelTe  que    l'on  fair. 
C'eft  ainfi  que  David  prenant  Dieu  à^*  ^^S' 
témoin  jura  à  Berfabée  que  fon  fils  Sa.  '^'  * 
lomon  luy  fuccederoit  à  la  roiauté  & 
qu'il  le  feroit  héritier  de  fa  couronne. 
Lon  voit  quantité  d'exemples  fembla-, 
ble  dans  l'Ecriture  fainte. 

Mais  afin  de  jurer  comme  il  faut  fé- 
lon la  loy  de  Dieu ,  &  pour  mieux  con- 
noitre  quand  il  ne  faut  point  j^irer  ilu 
tout,  le  jurement  doit  avoir  -trois  con». 
dirions  dont  le  Prophète  Ifaie  fait  men- 
tion quand  il  dit  :  Vous  jurerez  difant  : ,  «  J"c»n. 
vive  le  Seigneur  „  Se  yous  jurerez  en,«  ^'  '• 
vérité ,  en  jugement  ^  en  juftice^ 
Par  ces  paroles  nous  apprenons  que . 

le  ferment  doit  premièrement  être  d'une 
Çhole  véritable,  &  celuy  qui  jure  la  doit 
croire  telle  non  par  de  foibles  &  légè- 
res conjedures  ,  mais  par  des  preuves 
forte  s  &  alfurées.  lien. eft  de  mêmeda 
jurement  que  l'on  faitxjuaiid  on  promet 
une  chofe;  celuy  qui  la  promet  doit  re-  . 
garder  la  .vérité  &  il  doit  être  dans  une 
tdle  diipofitio;ij  d'efprjit  que  quand  l,e 
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remps  de  la  premelle  fera  verni  il  y 
iàtisMê  de  tout  {on  ponvoir  ,  fi  ce 
fi*eft  que  le  changement  des  chofes  hiv 
itîaifies  ne  ïe  mettent  dans  «n  tel  état 
qi/il  ftela  piûflè  accomplir  fans  oflfën-^ 
ièrï)ieu. 

La  féconde  condition  du  ^uremenr 
«ft  qu  il  doit  être  fait  avec  jugement , 
c'eft  àdire  avec  reflexion:, délibération 
&  attention  d'efprit,^:  non  légèrement* 
de  avec  précipitation  fans  avoir  bien 
confideréli  ce  que  l'on  aflùte  eft  véri- 
table ;  &  fupposé  qu'il  foit  véritable , 
Vil  eft  neceflaire  de  FafÏÏirer  par  fer- 
ment ,  Se  il  une  fimple  affirmation  ne 
iùffiroit  pas.  Il  faut  encore  avoir  égard 
au  motif  qui  porte  à  jurer  -,  fi  c'eft  la 
gloire  de  Dieu  &  le  zèle  de  la  juftice, 
ou  bien  quelque  paflîon  de  colère,  d'en- 
vie ,  de  haine ,  d'amour.  Sans  cette  con- 
dition le  jurement  eft  précipité  &  teme- 
taire ,  comme  l'on  voit  en  ceux  qui  par 
mauvaife  habitude  jurent  à  tout  mo- 
ment &c  fans  reflexion  ;  &  dans  les 
Marchands  qui  pour  prifer  leurs  mar- 
<handi{ès  jurent  fans  y  penfèr. 

La  troinéme  condition  du  jurement 
eft  la  juftice  ,  c  eft  à  dire  que  la  chofe 
pour  laquelle  on  jure  doit  être  jufte. 
Cette  cojidition  eft  particulièrement 
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tequife  dans  les  promelîès  que  l'on  fait 
avec  fecmenx.  Car  li  l'on  promet  qucl- 
que  chofe  d'injufte  ou  de.deshonnefte^ 
f  on  pèche  en  le  promettant ,  &  encore 
plus  quandon  l'exécute. Nous  eaavons  Marc.^. 
un  cxeiïipk  dans  Hcrodes  qui  s'obligea  *'• 
par  ferment  de  donner  à  une  badina  ta 
tête  de  faine  Jean  Bapcifte  -,  &  dans  les  Afl.^j. 
Juifs  qui  jurèrent  8c  ficent  voeu  de  ne  '" 
^oinc  manger  qu'ils  n'euflcnt  fait  mou*, 
«r  iàint  Pàul^ 

^  Ceux  qui  jurent  avec  ces  conditions; 
c'eft  à  dire ,  dans  la  vérité  ,  dans  le  jo! 
gement&  dans  la  juftice  font  une  œu- 
vre de  pieté  fort  agréable  à  Dieu,  car 
il  eft  écrit  :  Tous  ceux  qui  jurent  lùrle  u^M. 
faint  nom  de  Dieu  feront  loUez  &  rei  </^  '*• 
compenfèz*  Et  ailleurs  :  Vous  adorerez  «  D^ur. 
le  Seigneur  votre  Dieu  :•  vous  fervirez  «  ^'  *** 
à  luy  feul  :  Se  vous  jurerez  pac  fou  ce 

Dans*  cet  efprit  8c  dans  ces  circon- 
ftances  les  Prophètes  ont  juré  quand  ils 
ont  dit  :Je  jure  par  le  nom  du  Seigneur,  «4  Rcg. 
«n  la  prefence  duquel  je  fuis.  Les  Apô-  «  '"  '** 
«l'es  ont  juré  &  particulièrement  funt  « 
Paiih  le  Dieu  que  je  fers ,  dit-il ,  m'eft  « 
témoin  que  je  me  fouviens  fans  celle  «* 
de  vous.  Les  Anges  ont  juré,  car  nous  «  Apoc. 
2ifol^s  dans  l'Apocalypfe  :  l'Ange  que  «  '*"•  ** 
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»  j  avois  veu  ,  c*(eft  faint  Jean  qui  parle , 

M  fe  tenoit  debout  fur  la  mer  &  fur  la 

»  terre  :  Il  leva  la  main  &  jura  par  celuy 

w  qui  vit  dans  ks  fiecles  des  fiecles.  Enfin 

*>  Dieu  même  a  juré ,  comme  il  fe  voit  en 

cen-  M  pluiîeurs  endroits ^e  l'Ecriture  :  Te  iure 

V  par  moy-meme  ,  dit  le  Seigneur.  Et  le 

foi!'4  "  Pj^ophcte  dit  :  Le  Seigneur  a  juré,  &  il 

'"  ne  révoquera  point  la  parole  :  Vous 

»>  êtes  le  grand  Prêtre  éternel  {èlon  1  or- 

w  dre  de  Melchifedech.  Le  Prêtre  Zacha- 

^"c-  »•    rie  dit  auffi ,  comme  le  rapporte  S.Luc  : 

M  Dieu  a  juré ,  &  il  s  eft  oblige  par  fer- 

3>  ment  à  nôtre  Père  Abraham  de  Ce  don- 

*>  ner  à  nous ,  afin  que  nous  aiant  deli- 

«  vrez  de  la  pui(ïàncede  nos  ennemis, 

«  nous  le  fervions  fans  aainteiivec  jufti- 

^j  ce  ôc  fainteté, 

Ge  qu'il  faut  retenir  de  cette  inftru- 
ôioneft,  X,  Que  quand  on  parut  icy 
^  du  nom  de  Dieu,  il  faut  entendre  Dieu 
même  qui  eft  fignifié  par  ce  nom  ou 
par  un  autce  femblable  ,  de  ainfi  que 
jurer  le  nom  de  Dieu  c*eft  jurer  Dieu 
même.  i.  Que  comme  Ton  deshonore 
ce  faint  nom  quand  on  le  prend  en 
vain  ^  ainfi  on  Thonoife  quand  on  l'a 
dans  le  cœur  &  dans  la  bouche  pour 
l^invoquer  &:  pour  l'emploier  à  de  bons 
«fages.  3.  Que  jimer  Dieu  fous  quelque 

nom 
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ûe  ce  que  1  on  promet  ,  fous  quelque 
forme  que  le  jurement  foit  fait  "4.  (^î 
y  a  d«.x  fortes  de  jurement .  lt^,rVù 

quand  1  on  promet  de  faire  ou  de  doni 
jurement  fou  faint  &  agréable  à  Dieu 

in,/.      '  /  jugement  c'eft  à  dire  la 
prudence ,  &  la  juftice. 


INSTRUCTION    V. 

Continuation  du  même  précepte. 

yoHS  ne  prindrtz.  fomt  en  vain  le  nom 
■a»  Seigneur  vôtrcDieu, 

"^Ous  avons  dit  dans  la  dernière 
■A.  -^  Inltruftion  ce  que  c'eft  que  le  ju- 
rement &  les  conditions  ou  circonftan- 
«s  dans  lefquelles  il  doit  être  fait 
quand  on  eft  obligé  de  jurer.  Et  quant 
a  ce  que  nous  avons  avancé  que  le  lu. 
rement  eft  une  chofe  fainte  par  laquelle 
le  nom  de  Dieu  eft  honoré  ,  il  ««"faut 
pas  le  perfuader  que  cette  doftrine  foit 
contraire  à  celle  dcl'Evangile  qui  fenJ 

K 
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ble  défendre  abfolument  de  jurer  quaii(î 

Matth.  „  il  dit  :  Vous  avez  entendu  dire  qu'il  a  été 

^  '''  j>  dit  aux  anciens ,  vous  ne  vous  parjure- 

jj  rez  point  -,  mais  vous  vous  acquitere* 

>»  envers  le  Seigneur  des  fermens  que 

j>  vous  aurez  faits.  Et  moy  je  vous  dis 

a>  que  vous  ne  juriez  point  du  tout ,  ny 

«  par  le  Ciel.,  parce  que  c*eft  le  trône  de 

«  Dieu-,ny  par  la  terre,parce  que  <:'eft  fon 

w  marche-pied  j  ny  par  Jerufalem,  parce 

i>  que  c'eft  la  Ville  du  grand  Roy -,  ny  par 

«  vôtre  tête  ^  parce  que  vous  n'en  pou- 

»>  vez  rendre  un  cheveu  blanc  ou  noir  5 

i>  mais  contentez-vous  de  dire  :  cela  eft 

«  ou  cela  n'eft  pas  -,  car  ce  qui  eft  de  iplus 

*î  vient  de  mauvais  efprit. 

Par  ces  paroles,clis-je,  nôtre  Seigneur 
u'a  pas  eu  deilfein  de  blâtner  ou  de  rç-i 
itrancher  abfolument  le  jurement  à  fes 
Apôtres  ny  à  ceux  qui  veulent  faire 
profeffion  de  la  dodrine  Evangelique , 
puifque  fes  Apôtres  ont  juré  <iepuis , 
ainfi  que  nous  avons  remarqué,^  qu'il 
a  juré  luy-méme  en  plufieurs  rencon- 
trés oi\  il  enfeignôit  des  chofes  qui 
fembloient  être  de  plus  difficile  creraice. 
Mais  il  a  feulement  voulu  tcprendrc 
les  Juifs  qui  s'étoient  tellement  accoû^ 
tumez  à  jurer  qu'ils  emploioient  la  re- 
ligion du  ferrnent  en  toutes  fortes  d'af* 
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faires  quoyquc  légères  &  de  nulle  conl 
iequence,&  même  dans  les  entretiens 
familiers  &  de  divcrtiitement  :  Ce  qui 
a  toujours  été  défendu  non  fenlemenc 
par  1  Evangile,  mais  encore  par  la  loy 
ancienne ,  où  nous  lifons  :  Que  vôtre 
couche  ne  s'accoutume  point  à  jurer 
parce  que  le  ferment  trop  fiequenî 
fvous  fera  tomber  en  beaucoup  de  maux, 
Celuy  qui  jure  beaucoup  remplira  fon 
ame  d*iniquité ,  Se  la  malediftion  de 
Dieu  ne  Sortira  point  de  fa  maifon. 

Le  Fils  de  Dieu  donc  a  eu  deffein  par 
les  paroles  que  f  ay  Tapportées  de  dé- 
truire Terreur  des  Juifs   qui  étoient 
tombez  dans  un  tel  aveuglement  que 
de  dire  qu'il  étoit  permis  de  jurer  en 
toutes  rencontres  &  pour  aflùrer  quel- 
que vérité  que  ce  fut ,  pourven  feule, 
ment  qu  onfe  donnât  de  garde  du  men- 
fonge.  Et  ce  divin  Maître  voulant  dé- 
truire cette  faufTe  opinion ,  nous  en- 
feigne  qu  on  ne  doit  avoir  recours  à  la 
religion  du  ferment  que  dans  la  grande 
neceflité ,  &  que  dans  Jes  autres  ren- 
contres  où  il  s'agit  de  confirmer  quel- 
-  que  vérité,  on  fe  doit  contenter  de  dire  • 
cela  eft ,  ou  cela  n'eft  pas. 

Comme  le  ferment  eft  une  chofe  fain- 
te  &  qui  honore  la  Majefté  de  Dieu 
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ti<>       EXPLICATION 

quand  on  le  fait  comme  il  faut  &  avec 
les  précautions  que  nous  avons  rappor- 
tées :  Ceft  au  contraire  tin  grand  péché 
Se  qui  marque  un  grand  mépris  de  Dieu, 
quand  Ton  prend  l'on  faint  nom  en  vain 
jèc  dans  des  chofes  inutiles  ou  de  peu 
.die  confequence  comme  nous  venons 
de  dire  que  faifoient  les  Juifs,&:  comme 
font  encore  ai^ourd'huy  beaucoup  de 
Chrétiens, 

Ceft  encore  un  plus  grand  péché  àe 
jurer  pour  afliirer  des  chofes  fauflès: 
Car  celuy  qui  appelle  Dieu  à  témoin 
id*une  faulîèté,  témoigne  qu'il  croit  ou 
que  Dieu  eft  aveugle  ,  &  qu'il  ne  peut 
découvrir  la  vérité  -,  ou  qu  il  eft  injufte, 
Ôc  capable  d'autorifer  le  menfonge. 

Comme  c  eft  un  grand  crime  de  jurer 
au  nom  du  vray  Dieu  pour  aliurer  une 
chofe  fauiïè  j  ce  n'en  eft  pas  un  moin- 
dre de  jurer  au  nom  6es  faux  Dieux 
pour  en  aflurer  une  véritable. 

Celuy-là  pèche  &  fait  un  faux  fer- 
ment qui  jure  qu'une  chofe  eft  vérita- 
ble la  croiant  fauflè  ,  quoyqu  en  effet 
elle  fe  trouve  véritable  :  parce  que  le 
menfonge  eft  une  parole  proférée  con- 
tre ce  que  l'on  pcnfe  :  Ainfi  quoyque 
la  parole  que  l'on  confirme  par  ferment 
foit  conforme  à  la  chofe,  elle  eft  nean- 
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moins  un  menfonge  n'étant  pas  con- 
forme à  ce  que  Ton  penfè^ 

Geluy-Iàfait  encore  un  faux  ferment 
&  il  pccire ,  qui  jute  qu'une  chofe  eft 
véritable  &  qui  la  croit  telle  ,  mais 
qui  eft  faulfe  en  effet  j  s'il  n'a  apporté' 
tout  le  foin  &  toute  [a  diligence  con- 
venable pour  fçavoir  fi  elle  eftf^uiîè' 
ou  véritable. 

Celuy-là  eft  coupable  du  même  crime 
de  parjure  qui  promet  avec  ferment  dé- 
faire une  chofe  qu'il  n'apasdeflèin  d'ac- 
complir :  Ou  s'il  a  defïein  de  l'accom- 
plir ,  qui  m  Taccomplit  pas  eiv  effet 
^uand  il  en  a  fe  pouvoir.. 

Il  faut  dire  le  même  de  ceux  qui  fe 
font  engagez  par  vœu  à  faire  quelque 
€hofe  &  qui  ne  la  font  pas  :  Car  le  vœu' 
eft  une  efpece  de  ferment  par  lequel  on' 
promet  à  Dieu  de  faire  quelque  chow 
fe  qui  regarde  fa  gloire  ou  nôtre  bien 
particulier.^ 

Ceft  encore  pécher  que  de  s'èna^aer 
par  ferment  à  faire  quelque  chof  ë^cSn- 
tre  la  juftice,  qui  eft  une  des  conditions 
que  nous  avons  dis:  qui  doit  accom- 
pagner le  jurement  :  Comme  fi  quel- 
qu'un iuroit  qu'il  feroit  quelque  péché 
mortel  ;  par  exemple,  qu'il  tueroic  fon 
«nnemi, qu'il  fe  vengeroit,  ôcc.. 
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ifL%  EXVLlCKTlOn  ^ 
Enfin  e*eft  peeher  que  d'aflurer  pat 
ferment  une  çhofe  veritable,mais  qu'on 
ne  croie  telle  que  par  de  foibles  &  lé- 
gères conjeiftures.  Gela  eft  contre  la 
prudence  que  nous  avons  encore  dit 
être  une  des  conditions  requifes  à  la 
perfedion  du  ferment  :  Et  il  eft  évident; 
<4ue  celuy  qui  jure  de  la  forte  (e  meten.. 
péril  de  jurer  faufTement..  ; 

'  Mais  lé  plus  exécrable  dé  tous  les 
péchez  qui  fe  commettent  contre  ce 
frccepte,  eft  le  blafplume  contBc  Dicit  ^ 
que  quelque-uns  commettent  en  mau-^ 
dilïant  fa  conduite, en  blâmant  fa  pro- 
vidence j  en  proférant  contre  luy  de% 
paroles  iniurieufeSj&  en  luy  attribuant 
de  parole  ou  par  cfîèt  des  cEofcs  indi-, 
gnes  de  fa  Majeftc  divine.  Il  en  eft  de 
même  du  blafpb^me  &  des  injures  con- 
tre la  fainte  Vierge  &  contre  les  Saints, 
parc^  qu*aiant  aujourd'huy  une  fi  étroi. 
te  union  avec  Dieujes  injures  qu  on  leur 
fait  retombent  aufli  fur  luy.  Si  Dieu  ne 
tiendra  point  pour  innocent  celuy  qui 
aura  pris  en  vain  le  nom  du  Seigneur 
fon  Dieu  ,  comment  traitera-t*il  ceux 
qui  Tauront  indignement  profané  ,  & 
qui  Tauront  même  fouillé  par  leurs  in- 

i'ures ,  par  leurs  murmures  &  par  leurs 
Jafphemes  contre  la  defenfe  expreflè 
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«de  ce  grand  Dieu  qui  dit  dans  le  Levi;- 
tique  '.Vous  ne  fouillerez  point  le  nom  «^«^"• 
du  Seigneur  vôtre  Dieu^  Ceft  moy  qui  «  '  '  "' 
iîiis  le  Seigneur  qui  vous  parle.  «c 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
il  faut  remarquer ,  i.  Que  ce  que  le  Fils 
dç  Lieu  a  dit  dans  l'Evangile ,  qu'il  ne 
faut  point  juiret  du  tout ,  n'eft  point 
contraire  à  ce  qu'il  a  commandé  dans 
la  Loy  <  Vous  jurerez  par  le  nom  du 
Seigneur.  1.  Que  le  nom  de  Dieu  eli 
extrêmement  deshonoré  quand  on  s'e» 
ferï  en  vain,  ou  pour  allurer  des  chofes 
vaines  &  inutiles  ou  de  peu  de  confc- 
quence.  3.  Que  c'efl:  encore  un  grand 
feché  de  le  jurer  pour  aflurer  des  cho- 
ies faullèsr  4.  Pour  afTurer  des  chofes 
<\ut  l'on  croit  être  fauflès ,  quoy  qu'en 
tfîèt  elles  foient  véritables.    5.-  l>our' 
alIùrer  qu'une  chofe  eft  véritable  quand 
on  la  croit  telle ,  mais  qui  eft  faiûTe  en 
effet ,  à  moins  que  l'on  n'ait  appt)rté  la 
diligence  convenable  pour  connoître 
allùrément  û  elle  eft  faulle  ou  véritable. 
é.  Pour  promettre  de  faire  une  chofe 
que  l'on  n'a  pas  envie  d'accomplir ,  & 
tjue  l'on  n'accomplit  pas  en  eflfèt  quand 
le  temps  de  l'accomplir  eft  venu.  y.Pour 
afllirer  une  chofe  que  l'on  ne  croit  vé- 
ritable que  fur  de  foibles  apparences. 
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124       EXPLICATION 

8.  Que  c*eft  encore  pécher  trcs-grieve^ 
ment  de  jurer  au  nom  des  faux  Dieux. 
$.  De  ne  cas  garder  les  vœux  que  Ton 
a  promis  a  Dieu.  lo.  ï^e  s'emporter  de 
blafpheme  &  d'injures  centre  Dieu ,  la 
famte  Vierge  &  les  Saints. 

INSTRUCTION  VI. 

Explication  du  troiiîéme  précepte. 

SeHvencz..voHS  de  fanaifier  te  jour  du 
Sabbath. 

CE  précepte  eft  plus  étendu  dans 
rEcriturc  Sainte  où  il  fe  trouve  en 
cette  manière  :  Souvenez-vous  de  fan- 
difier  le  jour  du  Sabbath.  Vous  tra- 
vaillerez fix  jours  &  vous  fer€z  ce  que 
vous  avez  à  faiie  :  Mais  le  feptiénie 
jour  eft  le  Sabbath  du  Seigneur  vôtre 
Dieu.  Vous  ne  ferez  aucun  ouvrage  en 
ce  jour-là,  ny  vôtre  fils, ny  vôtre  fille, 
ny  vôtre  ferviteur,  ny  vôtre  fervante, 
ny  vos  bétes  de  fervice,  ny  aucun  étran! 
ger  qui  fe  trouve  parmi  vous  :  Parce 
que  le  Seigneur  a  fait  en  fix  jours  le 
Ciel ,  la  terre ,  la  mer ,  &  tout  ce  qui  y 
eft  compris ,  &  il  s*eft  reposé  le  feptié- 
nie jour.  Ceft  pour  cela  qu'il  a  donné 
fa  bcnedi^ion  au  jour  du  Sabbath  ^ 
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de  fon  repos  ^  &  qu'il  l'a  fandlifié. 

Ge  précepte  eft  une  fuite  des  deux  au- 
tres :  Car  il  neft  pas  poffible  de  con- 
noître  de  de  croire  .un  Dieu  tou^pui^- 
fant  &  de  fçavoir  qu'il  faut  honorer 
ion  nom  faint  &  terrible ,  ce  qui  fe  fait 
par  les  deux  premiers  préceptes  ;  qu'on 
ne  fe  fente  auflî-t6t  porté  à  luy  rendre 
quelque  culte  exterieur,ce  qui  s'accom- 
plit par  celuy-cy.  Mais  pour  une  plus 
claire  intelligence  du  précepte,  il  eft  ne- 
cefïàired'en  expliquer  toutes  les  paro^ 
les  &  toutes  les  circonûances  -,  c'eft  c© 
^ue  nous  allons  faire. 

Dieu  ne  nous  commande  pas  feule- 
ment de  garder  le  jour  du  Sabbath-,  il* 
veut  encore  que  nous  en  confervions  la- 
mémoire  :  c'eft  à  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
feulement  honorer  ce  jour  quand  il  eft  ■ 
venu,  mais  qu'il' y  faut  encore  penfer 
aux  autres  jours  delà  (èmaine,lors  que 
Ton  eft  engagé  dans  le  travail  &:  dans 
les  afEures  du  monde,  faifant  fes  adions 
iji  fes  ouvrages  par  rapport  à  ce  faint  : 
jour,commeii  l'on  devoir  rendre  compte" 
à  Dieu,ri  elles  ont  été  faites  dans  l'or-' 
dre  de  fa  volonté  ,fi  l'on  a  ai  intentions 
<ie  l'honorer  en  les  faifant^ôc  lî  l'on-u'i;. 
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:  point  perdu  le  temps  qu'il  a  ordonnt 
pour  le  jour  du  travail  j  parce  qucccliiy' 
qui  commande  de  iè  repofer  le  jour  dvt 
Sabbath,aauffi  commandé  de  faire  foa 
travail  les  autres  jours  de  la  femaine.  . 
Parce  mot  nous fommcs  encore  aver- 
tis de  nous  reflbuvenir  de  la  fanaifica- 
tion  de  ce  jour  en  ce  jour  même  :  Car 
comme  il  fe  prefente  louvent  des  occa- 
fions  contraires  à  la  fainteté  duSabbath 
&  au  culte  que  l'on  doit  rendre  à  Dieu  j 
comme  font  les  Tpedades ,  les  jeux,  les 
divertiflèmens  ,  il  faut  fe  reilouvenir 
félon  la  parole  du  prccepte^quc  ce  jour- 
n  eft  point  deftiné  à  ces  fortes  d'amu-- 
femcns  ,  mais  au  culte  &  au  fervice 
<^ue  Ton  doit  au.  Créateur  de.  toutes . 
chojfes^  -j 

De-fantîfier 

La  façon  la  plus  naturelle  dé  ùnCtu^ 
fier  le  Sabbath  felonrEcriture,  &  félon 
même  les  paroles  dti  précepte  ,  eft  la 
ccflation  des  travaux  corporels ,  &  des 
aiflàircs  temporelles,  qui  ne  regardent 
point  diredement  ny  Dieu  ny.fcn  fer- 
vice  :  Car  voici  les  paroles  du  précepte  t 
Vous  ne  ferez  en  ce  jour  aucun  travail.. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  precifcmcnt 
fn  cela,  que  conûfte.  la  fanilification  du. 
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Sabbath  5  car  il  eût  fuffit  de  dire  :  Vous  «Exodi, 
obfervercz  le  jour  du  Sabbath  ;  mais  «c^*  "'' 
nôtre  fouverain  Legiflateur  aiaut  ajoû-  ce 
té:  Et  vous  le  fanftifierez,  il  témoigne 
aflèz  que  fon  intention  cft  que  ce  jour 
né  Ce  pallè  pas  dans  Toifiyeté  ny  dans 
nne  pure  cefTation ,  mais  qu'il  foit  reli- 
gieufement  employé  au  fervice  de  Dieu 
&  à  faire  de  bonnes  œuvres ,  à  afïifter 
au  divin  fervice ,  à  fréquenter  les  S^. 
cremens ,  à  entendre  la  fainte  Melfe,  à 
écouter  les  Prédications,  à  faire  de  fain- 
tes  Méditations  ,  à  faire  de  faintes  & 
pieufes  ledures ,  k  penfer  aux  biens  de 
réternité  &  à  les  de(irer,à  faire  reflexioa 
for  la  vanité  du  monde  &  à  lès  méprifèr, 
à  rendre  grâces  à  Dieu  des  bienfaits  que 
ton  a  reçus  de  fa  bonté ,  8ck  luy  en 
demander  de  nouveaux,mais  qui  regar^ 
dent  plus  le  falut  queles  profperitez  de 
k  terre  -,  à  faire  des  aumônes,!  vifiter- 
lés  prifonniers  ,  àconfoîer  les  afïlige2^ 
&  les  malades ,  &  généralement  à  prati- 
quer  les  oeuvres  de  mifericorde  &  à 
ftiire  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  ; 
Car,  comme  dit  fain t  Jacques ,  ç  eft  une  «  Jac  r^ 
r-eligion  pure  &  fainte  aux  yeux  de  cr^ 7* 
Dieu  nôtre  Père  celelk  ,  de  vifiter  les  « 
Pupilles  ôc  les  Veuves  dans  leurs  affli-  es 
âiojis,acc,..  :^„. 
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mandemens  du  Decaloguc  font  des  pré- 
ceptes de  la  loy  naturelle...  Geluy-  cy 
n'en  eft  pas  excepté  ;  parce  que  la  rai- 
fon  nous  apprend  qu'étant  compofez 
d'un  corps  &  d'un  elprit,nous  fommes 
obligez  d'honorer  Dieu,  non  feulement 
intérieurement  par  des  fentimens  de  de* 
votion  &  d'amour  ,  mais  encore  exté- 
rieurement par  un  culte  fenfible  de  re- 
ligion. Cek  ne  fe  peut,  faire  qu'il  n'y 
ait  quelque  temps  deftiiîé  à  cela,  mais 
comme  la  raifon  naturelle  ne  nous  in- 
fpire  pas  quel  doit  être  ce  temps  en 
particulier, Dieu  l'a  détermina  en  atta-, 
chant  au  j^iir  du  Sabbatlv  le  culte  que 
nous  luy  devons  rendre. 

L'on  peut  dire  encore^Sc  cela  eft  vray,; 
qu'àcaufe  de  nôtre  entière  &  abfoluë 
dépendance,  la  raifon  nous  apprend  que 
nous  devons  continuellement  honorer 
Dieu,  en  tout  lieu  ,  ert  tout  ter  ^  ,  à 
tout  moment  j  mais  que  Dieu  ayant 
condamné  l'homme  au  travail  en  puni- 
tion  de  fbn  pecbé  ,  il  a  {èulement  re^ 
fervé  un  }our  pour  le  culte  qu'il  deman- 
de de  luy  ;  mais  aufl^il  demande  ce  jour- 
là  fi  abfolumeut  qu'il  ne  yeiit  pas  qu'il 
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emploie  ce  faint  temps  à  aucun  autre 
ouvrage,. 

Jay  dit  que  la  loy  naturelle  nous  en* 
feigne  ce  devoir;  car  nous  voions  qu*en 
toutes  les  nations  de  quelque  religion 
qu  elles  foient ,  il  y  a  des  Fêtes  publia 
ques  dédiées  au  culte  de  leurs  divinités 
&  aux  exercices  de  leur  religion.  La 
lumière  de  la  raifon  nous  découvre 
cette  obligation  i  Car  (i  nous  avons  des 
temps  deftinez  pour  nos  affaires  tempo- 
relles,  d'autres  pour  prendre  nos  repas , , 
d'autres  pour  nous  repofer ,  &  d'Viutres 
pour  d'autres  avions  femblabîes ,  il  c{V 
bien  raifonnable  qu'il  y  ait  auffi  quelque 
temps  deftiné  pour  honorer  plus  parti-, 
culierement  ceiuy  qui  nous  a  créé  &  qui 
nous  conferve,&:  pour  nous  appliquer 
à  la  contemplation  des  chofes  celeftes* 
&  à  la  recherche  des  moyens  qui  rtous- 
peuvent  conduire  à  nôtre  dernière  fin  :  : 
£t  ce  jour  parmi  ceux  qui  adorent  le 
vray  Dieu  eft  le  jour  duSabbath, , 

Dtk  Sabbath,^ 

Ce  mot  eft  tiré  de  là  langue  Hebrari 
que,  &  il  fignifie  repos  &  ceflâtion  :  De 
la;  vient  que  le  (èptiéme  jour  de  lav; 
{èmaine  auquel  les  Hébreux  s'appli^- 
<q[uoieut  uniquement  au  fèrvice-dcDie]}^. 
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&àla  contemplation  des  chofes  faintef 
eft  appelle  Sabbath  ,  parce  qiViU  de- 
Dieuroieni  en  repos  &  qu  u;  cefToient 
les  travaux  des  autres  jours. 

Dieu  voulant  marquer  le  temps  auJ 
quel  il  defiroit  d'être  honoré  Je  fon 
peuple,  leur  indiqua  ce  jour  plutôt  qu'utt 
autre  afin  qu'il  honoralîènt  pa.  leurre- 
pos  celuy  deleur  Créateur  ,  qui  après 

avoiremployefixjoursàcreerle  monde 
^  tout  ce  gui  y  eft  compris,  fe  repofa  le 
leptieme  ie  glorifiant  foy-méme  &  pre.^ 
nant  de  la  complaifance  dans  la  veuë 
d  un  ouvrage  fi  admirable. . 

Ce  jour  néanmoins  n'étanr  point  de- 
ftine  par  la  loy  naturelle  pour  honorer 
i^ieu  mais  par  une  fimple  deftination 
de  fa  fouveraine  volonté,  il  a  étéchan- 
ge  depuis  au  jour  du  Dimanche  pour  k 
Matth,    raifon  que  je  diray  cy-aprés  :  Nôtre 
Seiçneur  dit  dans  l'Evangile  qu'il  eft  le 
Maître  de  toutes  choies ,  même  du  jour 
du  Sabbath  :  Etil  en  a  été  le  Maître  eu 
cwet  en  le  changeant  comme  il  a  fait 
Le  jour  du  Sabbath  étant  d'une  infti- 
Uition  divine  étoit  la  première  &  la  pins 
amte   des  cérémonies  de   l'anciexnie^ 
ipy.,c  elt  pourquoy  les  autres  ceremo- 
«ics  aiant  celfé  par  la  venue  de  nôtre^ 
ligueur  dans  le  monde  comme  Jcs* 
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ttiicbres  Se  h  ombres  fe  diffipcnc 
quand  le  Soleil  le  découvre ,  le  jour  dit  ^ 
Sabbath  a  auffi  celle  ;  mais  avec  cette 
différence  que  les  autres  cérémonies  lé- 
gales ont  pris  fin  entièrement,  &  le  jour 
du  Sabbath  a  été  changé  en  un  autre, 
jour ,  ainfi  que  nous  avons  remarqué. . 

Souvenez,-vom  de  fantifier  le  jour  dn 
SdbAth. 

Toutes  ces  paroles  ayant  été  expli-  • 
quées  feparément ,  elles  nous  appren* 
nent ,  Ç\  on  les  prend  toutes  enfemble, 
qu'en  ce  jour  nous  devons  tellement 
nous  dégager  de  corps  &  d'eïbrit  des 
travaux  ,  des  foins  &des  affaires  du 
monde,  que  rien  ne  nous  empêche  d'ho. 
norcr  nôtre  Créateur  par  des  aébions 
de  religion  &  par  la  pratique  de  toutes 
fortes  de  bonnes  oeuvres. 

Ge  faittt  jour  étant  palïe  delà  forte, 
eft  ce  Sabbath  faint  que  le  Prophète 
I(àïe  appelle  un  Sabbath  délicat  :  parce 
que  les  Dimanches  &:  les  Fêtes  palîées 
faintement  &:  en  des  œuvres  de  pietéj  icai.jr. 
font  des  délices,  non  feulement  iDieu,  '^^ 
mais  encore  à  ceux  qui  le  fcr\  wnt  fidè- 
lement &  avec  amour.  . 

Avant  que  de  continuer  l'explication" 
de  ce  piecepte  ,  jious  mettrons  le.pre.^-^ 
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ds  &  l'abbregé  de  ce  que  nous  eif 
avons  dit  jufqu'icy.  i.   di'il  faut  fe 
relfouvenit  du  jour  du  SaBbath  dans 
les  autres  jours  de  la  fcmaine  &  lors 
que  l'on  travaille  aduellement  ,  afin 
de  le  fantifier  par  le  rapport  des  tra- 
vaux &  des  avions  que  1  on  fait,comme 
d'autant  de  petits  facrifices  quel  on  doit 
oflTrir  à  la  Majefté  de  Dieu.  2.  Que  le 
repos  du  Sabbath  n  eft  point  inftitué 
pour  demeurer  dans  l'oifiveté,  ny  pour 
palier  le  temps  dans  les  Tpedacles ,  ny 
dans  les  jeux  ,  ny  dans  les  divertilïè- 
mens.  3.  Mais  pour  honorer  Dieu  plus 
particulièrement  par  des  avions  de  re- 
ligion ,  par.  la  méditation  des  chofes 
fàintes  ,  &par  la  pratique  de  toutesi 
forces  de  bonnes  œuvres  :  G  eft  là  ce 
qwe  l'oti  appelle  fantifier  le  jour  dii> 
Sabbath.  4.  Que  c'eft  un  précepte  de 
la  loy  naturelle  d'honorer  Dieu  ,  & 
d'employer  quelque  temps  pour  cela  : 
Mais  que  le  jour  du  Sabbath  eft  feule* 
ment  d'inftitution  pofitive  pour  hono- 
rer le  repos  de  Dieu  après  qu'il  eut  créé 
le  monde.  5.  Que  ce  précepte  n'étant 
point  de  la  loy  naturelle  qui  eft  immua- 
ble, il  a  pu  étie  changé,  comme  en  efïec 
il  l'a  été  depuis  le  Dimanche  tenant  au-.- 
jpucd'huyja  place  du  Samedy&dÙ!. 
Sabbath^. 
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INSTRUCTION  VI. 

Continuation  du  même  précepte. 

P^ous  travaillerez,  fix  jottrs  ,  cfr  ferez 
tout  ce  que  vous  avez,  à  faire  ;  mats 
le  feftiéme  jour  efilejonr  du  repos  du 
Seigneur  votre  Dieu^ 

CEs  paroles  nous  apprennent  que 
ce  jour  du  Sabbath  eft  dédié  à  la 
Mnjeftéde  Dieu  ,  confacré  à  fon  hon- 
neur,&  deftiné  à  fon  ail  te  &  aux  aftiona 
de  religion.  Elles  nous  enfèignent  en- 
core qu*il  faut  celTèr  de  faire  tout  autre 
ouvrage ,  afin  que  rien  n*empéche  de 
rendre  à  Dieu  ce  que  Ton  eft  obligé  de 
luy  rendre  par  ce  précepte. 

Il  étoit  à  propos  que  Dieu  indiquât 
luy-même  le  jour  auquel  il  vouloit  être 
honoré,  de  crainte  que  s'il  en  eût  laiffé 
le  choix  an  peuple,il  n  eât  fuivi  la  cou- 
tume Ôc  h  façon  des  Egyptiens  dans 
leurs  proflmes  folennitez.  Au  relie  ce 
jour  eft  rempli  de  myfteres  ,d  où  vient 
que  l'Ecriture  luy  donne  le  nom  de  figne. 
Prenez-garde, dit  le  texte  facré,  à  bien  «  Exo<r.- 
garder  le  jour  de  mon  repos  ;  parce  «  '''  ''"^ 
qu'il  eft  un  figne  entre  moy  &  vous  «  ^^^*^^' 
dans  vos  generatipns  avenir, afin  que  et'"*''* 


$54      EXPLICATION       ^ 
»i  VOUS  fcachiez  que  je  fuis  le  Seigneur 
»  qui  vous  fàndifie ,  &  qui  vous  kpare 
9>  des  peuples  impurs  &  foiiillez  prir  l/i. 
»  dolatrie. 

Ce  jour  eft  doue  appelle  figne  ,  parce 
qu'il  eft  comme  un  mémorial  de  la  créa- 
tion de  rUnivers..  i.  Parce  qu'il  eft  un 
inonument  perpétuel  de  la  délivrance 
miraaileufe  du  peuple  de  Dieu  de  la  fer- 
yicude  des^  Egyptiens  ,  comme  Dieu 
^*"';  *>  même  Ta  témoigné  en  ces  termes  :Sotu 
»>  venez-vous  que  vous  avez  fervi  danl^ 
"  TEgypte,  &  que  le  Seigneur  votre  Dieu' 
*'   vous  en  a  retirez  par  la  force  de  fa  main- 
«  &  par  la  pnillance  de  fon  bras.  Ceft 
*»  pourquoy  il  vous  a  commandé  de  gar*-- 
^>  dcrle  jourduSabbath  6c  de  repos.j.Ce 
jour  eft  appelle  figne ,  parce  qu'il  eft 
îîgne  en  efet  de  deux  autres  Sabbaths ,. 
fçavoir  du  Sabbath  fpirituel  &  du  Sab- 
bath  celefte.. 

.  Le  Sabbath  fpirituel  eft  ce  repos  my- 
ftique  par  lequel  le  vieil  homme  eft 
enfeveli  avec  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  par  le 
bap:  éme ,  comme  fàint  Paul  nous  l'en, 
feigne,  afin  de  refufcicer  à  une  nouvelle 
vie ,  fçavoir,  à  la  vie  de  la  grâce ,  &  de 
pouvoir  faire  des  avions  de  pieté  & 
y  s  "  ^^g"es  de  la  vie  éternelle  :  Car  il  eft  bien 
'  l«»^;ufte,ditleméme  Apôtre^  que  ceux  qui 


Rcta.  6» 


r     ^ 

ïigneur 
fépare 
pfir  I/i- 


,  parce 
lacrea- 
l  eft  un 
Lvrance 
:  la  fèr- 
£  Dieu 
s:Son- 
à  dan$" 
reDieu' 
^a  main^ 
.  Ceft 
Je  gar»-' 
'$•5.  Ce 
u'il  eft 
baths ,. 
uSabû 

3S  my- 
nie  eft 
par  le 
is  ren- 
ouvelle 
,  &de 
été  & 
ftbien 
uxqui 


DES  COMMAND.  DE  DIEU,  i^f 
mt  autrefois  été  ténèbres  ,  foientlu-  ce 
îTJÎeres  dans  leSeignefur ,  &  qu'ils  mar-  ce 
chent  comme  des  enfans  de  lumière  « 
dans  la  fainteté,  dans  la  juftice,  &  dans  <c 
la  vericé  ,  &  qu'ils  ne  participent  en  u 
nen  aux  adions  ftcriles  &  infrudueu-  « 
fes  des  ténèbres..  <j. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de 
Sabbath  fpirituel  qui  conTifte  dans  un 
repos  intérieur  deTamc  &:  qui  feit  que 
refprit  &  le  cœur  étant  dégagez  de  la 
veuë  &  des  afFeaions  des  créatures  ^ 
s'appliquent  uniquement  à  contempler 
Dieu  de  a  l'aimer.  Ceft  le  Sabbath  de* 
âmes  faintes  8c  parfaites  ,  dont  faine 
Paul  fait  mention  bien  au  long  au  cha« 
pitre  quatrième  de  TEpkre  aux  Hé- 
breux. 

Le  Sabbath  celefte  eft  la  vie  bieni 
heureufe  dans  laquelle  nous  nous  repo- 
ferons  éternellement  en  la  jouid'ance 
de  Dieu  &:  de  tous  les  biens  de  la  oloi« 
re ,  le  péché  étant  entièrement  étouffé 
jufques  dans  la  racine  qui  eft  la  conçu*, 
pi icence,  félon  qull  eft  écrit  :  Il  n  y  aura  ce  lûr. 
point  là  de  Lion  ny  de  béte  de  carna.  „ 
ge  ;  mais  il  y  aura  une  vie  pure,  &  tou-  <« 
tes  les  voies  en  feront  faintes. 

Mais  quoy  ce  joui' fût  fandific  non 
Seulement  par  la  volonté  de  Dieu  qui 
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^6      EXPLICATr0^f 

Tavait  pat ticulierement  deftiné  à  fan 
fervice,  mais  encore  par  les  merveilles 
dont  nous  venons  de  dire  qu'il  étoit  le 
mémorial  &  le  ligne  :  Il  a  plu  néan- 
moins à  nôtre  Seigneur  de  transférer 
fon  culte  à  un  autre  jour  afin  d'enfeve- 
lir  la  Synagogue  avec  toutes  Tes  cere-- 
monies.  Son  culte  étoit  attaché  au  Sab-. 
bath  ou  famcdy  qui  eft  le  dernier  jour 
de  la  fe maine  ,  &  il  Ta  ateaché  depuis' 
au  Dimanche  qui  en  eft  le  premier». 
I.  Afin  que  les  Chrétiens  n*eulïènt  rieiY 
d?  commun  avec  les  perfides  Juifs^ 
%.■  Pour  lionorer  la  refurredion  de  no.* 
«re  Seigneur  qui  arriva  en  ce  jour:  D'où; 
vient  qae  ce  faine  jour  eft  appelle  Di- 
maiKbe,  c'eft  à  dire  lie  jour  du  Seigneur  r 
Car  encore  que  bous  les  jours  de  la  fe- 
mame  luy  appartiennent  également, 
ceFuy-cy  néanmoins  luy  appartient  oar 
un  titre  fpecial  ,  parce  que  c'eft  cefuy 
ijui  luy  a  été  le  plus  glorieux  de  tous 
à  caufe  de  fa  glotieuie  &  triomphante 
refurredion. 

Ce  changement  n'eft  pas  nouveau  ; 
Dieu  même,  l'a  fait  par  les  Apôtres , 
puiique  les  Apôtres  mêmes  en  font 
mention  :  Car  faint  Jean  dit  dans  l'A- 
pocalypfe  :Je  me  trouvay  ravi  en  efprit 
un  jpur  de  Dimanche  ,.  ôc  j'entendii 
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ilerriere  moy  une  voix  forte  ôcéclatan-  <c 
te  comme  le  fon  d'une  trompette  qui  « 
nîedifoit:Je  fuis  l'alpha,  &  l'oméga,  w 
le  premier  &  le  dernier.  Et  faint  Paul  a 
écrivant  aux  Fidèles  de  Corinthe  leur  i-  cor, 
ordonne  de  faire  la  quefte  pour  les  pau-  *^*  ** 
yres  le  premier  jour  delà  femaine,  qui 
ctoit  le  Dimanche ,  comme  l'explique 
faint  Jean  Chryfoftome. 

Outre  le  jour  du  Sabbath  les  Juifs 
avoient  encore  de  certaines  Fêtes  fo- 
lemnelles  qui  avoient  été  inftituées  de 
temps  en  temps  pour  perpétuer  la  mé- 
moire des  principales  faveurs  qu'ils 
avoient  reçues  de  la  bonté  de  Dieu  Ils 
ies  obfervoient  reiigieufement ,  &  ils 
enfeignoient  à  leurs  enfans  de  ren- 
dre grâces  à  Dieu  des  bien  -  faits 
que  leurs  pères  avoient  reçus  en  ces 
jours-là. 

Ces  Fêtes  ont  pris  fin  comme  le  Sab- 
bath légal  ;  Mais  la  fainte  Eglife  en  a 
itably  d'autres  en  leurs  places,  fçavoir 
les  Fêtes  de  nôtre  Seigneur  qui  nous 
reprcfentent  les  myfteres  de  fa  vie  divi- 
nement humai ne,celles  de  la  tres-fainte 
Vierge ,  des  Apôtres ,  des  Martyrs ,  & 
des  autres  Saints  qui  ont  plus  particu- 
lièrement éclaté  par  leurs  vertus  de  par 
kur  fainte  vie.  Nous  fommes  obligez 
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d'honorer  ces  Fêtes  pour  remercier 
Dieu  des  grâces  qu  ]1  a  plu  à  fa  bonté 
de  leur  faire,  ôc  de  nous  les  avoir  don* 
nez  pour  médiateurs  auprès  de  fa  divi- 
ne Majefté. 

Vous  ne  ferez,  aucun  travail  en  cejourp 
là  ny  vous  y  ny  vôtre  fils^  »y  votre  filiez, 
■ny  Votre  fervheur^  ny  vôtre  fervante, 

.  fiy  vos  hetes  de  fervice ,  ny  les  étrànl 
gers  qui  fe  trouveront  dans  vos  p'tlles 
^  dans  vos  maifons. 

Nous  ibmmes  avertis  par  ces  paro- 
les de  ne  faire  en  ce  jour  aucun  ouvra- 
ge qui  puiflè  empcGher  le  culte  que  nous 
élevons  rendre  à  la  Majefté  de  Dieu,  fl 
«ft  clair  que  tout  oeuvre  fervile  eft  re- 
tranché  ;  non  que  ces  fortes  de  travaux 
ibient  mauvais  de  leur  nature  ,  mais 

Farce  qu  ils  occupent  Tefprit ,  &  qu'ilf 
empêchent  de  pcnfèr  à  Dieu,  de  l'ho- 
norer Ôc  de  le  feivir  ,  qui  eft  la  fin  du 
précepte. 

Si  ces  fortes  de  travaux  font  défen- 
dus au  jour  du  Sabbath ,  beaucoup  plus 
^-il  défendu  de  fouiller  la  faintete  de 
ce  jour  par  des  a<^ions  mauvaifes  ôc 
indignes  du  nom  Chrétien ,  &  fur  tout 
ipar  des  péchez  mortels ,  qui  non  feu- 
lement empêchent  lefprit  de  penfec 


■   T 


DES  COMMAND.  DE  DIEU.  259 
»ix  chofes  faintes  ,  mais  qui  feparent 
lame  entièrement  de  Dieu,  la  privaiu 
de  fa  grâce  &  de  fon  amour. 

Il  n'eft  pas  néanmoins  défendu  de 
Caire  quelque  trav^^il  qui  tourne  à  la 
gloire  &  au  culte  de  Dieu,  comme  d'or- 
tier  les  Autels,  de  tapiflfer  les  Eglifes , 
de  coudre  quelque  ornement  dont  l'on 
eft  preffé  de  fe  fcrvir ,  Se  autres  fem- 
blables  qui  fe  Rùfant  par  rapport  à' 
Dieu  &  au  fetvice  du  jour,  ne  font  pas 
tant  des  a<Stions  ferviles  que  des  œuw 
vres  de  religion, 

>  Il  ne  faut  pas  croire  non  plus  qu'il 
foit  défendu  par  la  loy  de  faire  de  cer- 
tains travaux  aux  jouis  de  Fêtes,  par  le 
défaut  defquels  il  arrivcroit  des  perte» 
^  des  dommages  confiderables,  comme 
d'amalïèr  les  moiflons  de  crainte  qu'elles. 
ne  periiîênt  ,  de  {bûtenir  une  maifoû 
que  Ton  v<:>it  prefte  de  tomber,  de  reti- 
rer un  bœuf  ou  un  autre  animal  d'une 
fofïè  où  il  eft  tombé  ,  comme  nôtre 
SeigîKc'jr  nous  Tapprcnd  dans  l'Evan- 
gile ;  les  faints  Canons  le  permettent,  ^"*^-'** 
de  les  Mathabées  nous  en  ont  donné 
l^exemple  combattant  leurs  ennemis  au 
jour  du  Sabbath  ,  parce  qu'abufiiAr.  k  ,.Matth. 
leur  (implicite  ils  prenoient  occiiicn  de  ^-  si* 
leur  repos  de  mettïe  t^«vt  à  feu  &.à 
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fang  dans  la  créance  qu'ils  ne  fe  dcfcn. 
idroientpas. 

Au  rené  par  ce  précepte  il  eft  défen- 
du aux  bétes  de  fervice  comme  font  les 
bœufs ,  les  afnes  ,  les  chevaux  de  tra- 
vailler au  jour  du  Sabbath,  non  qu  elles 
foient  directement  fujettes  au  précepte, 
Se  qu'elles  foient  dignes  de  recompenfe 
(î  elles  y  obeïirent ,  ou  de  punition  fi 
elks  le  tranfgrelïènt  ;  mais  parce  que 
la  recompenfe  ou  la  punition  retombe 
fiir  ceux  à  qui  elles  appartiennent  en 
ce  qu'elles  ne  peuvent  agir  ny  travail- 
ler qu  elles  ne  foient  conduites  &  diri- 
gées par  quelque  créature  raifonnable. 

Le  fommaire  de  cette  inftmCtion  eft 
1.  CJue  par  ce  précepte  Dieu  a  attaché 
Con  culte  au  jour  du  Sabbath.  i.  Que 
le  Sabbath  des  Juifs  auffi-bien  que  les 
autres  cérémonies  de  la  loy  a  pris  fin 
par  la  venue  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dans 
le  monde.  }.  Que  le  culte  du  Sabbath 
a  été  transféré  au  Dimanche  ,  ou  par 
les  Apôtres  ,  ou  par  nôtre  Seigneur 
même  qui  l'a  fanftifié  par  fa  triom- 
phante refurredion.  4.  Que  pour  cette 
raifon  ce  jour  eft  appelle  Dimanche, 
c'eft  à  dire  le  jour  du  Seigneur.  5.  Que 
ce  Sabbath  ou  repos  extérieur  nous 
doit  faire  rcifouvenir  du  Sabbath  fpiri- 

tuel 
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tuel  de  Pâme ,  &  du  Sabbath  éternel  du, 
PairadrSj  afin  de  détacher  de  la  terre  nos 
cœurs  &  nos  pensées.  6,  Qu'outre  ce 
repos  du  Dimanche,  il  faut  encore  fan- 
difier  celuy  des  Fêtes  ordonnées  par  la 
fainte  Eglife.  7.  Que  dans  ces  faints 
jours  il  ne  faut  faire  aucun  travail  fer- 
vile,c'eft  à  dire,entrepris  paravari<:e  Se 
purement  pour  le  gain.  8.  Ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'après  avoir  fatisfait  au  de- 
voir de  Chrétien ,  on  ne  puiife  travaiL 
1er  en  de  certaines  neceflitcz  prenantes, 
avec  la  permiffion  des  Pafteurs  &fnpe. 
rieurs  Ecclefiaftîques. 


INSTRUCTION   VIL 

Explication  du  quatrième  précepte. 
Honorez^  vôtre  Père  ^  votre  Aï  ère  ; 
afin  que  les  jours  de  votre  vie  foient 
prolongez,  fur  la  terre  que  le  Seigneur 
vôtre  Dieu  vous  donnera, 

LEs  préceptes  que  nous  avons  ex- 
pliquez jufques  icy  font  ceux  de  la 
première  table,  c eft  à  dire ,  qui  fe  ter- 
minent immédiatement  à  Dieu ,  &  au 
culte  bc  à  l'honneur  que  nous  luy  de- 
vons. Ceux  qui  nous  reftent  à  expli- 
quer ,  font  de  la  féconde  table  ,  &  ils 
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regardent  immédiatement  le  prochain,' 
qiioy  qit'ils  fe  terminent  aulïi  à  DieU 
comme  à  leur  fin  dernière  :  Car  encore 
que  nous  foions  obligez  d'aimer  nôtre 
prochain, nous  ne  le  devons  néanmoins 
aimer  que  pour  Dieu. 
Ceft  pourquoy  nôtre  Seigneur  nous 
ï.  dit  en  (aint  Matthieu  :  Le  commande- 
»  ment  d'aimer  Dieu,eft  le  premier  &  le 
»  plus  grand  de  tous  les  préceptes  :  Le 
a>  fécond  luy  eft  femblable  :  Vous  aime- 
>5  rez  vôtre  prochain  comme  vous-même: 
j>  De  ces  deux  commanc^emens  dépen- 
»>  dent  toute  la  loy  &  les  Prophètes. 
Ce  précepte  &  les  autres  qui  fuivent 
font  les  fignes  &:  les  marques  par  lef- 
quelles  on  peut  connoître  fi  l'on  aime 
Dieu  :  Car  comme  dit  faini^ean,  Celuy 
•  V  qui  n'aime  pas  fon  frère  qu'il  voit  tous 
»  les  jours  ,  comment  pourra^t'il  aimer 
»  Dieu  qu'il  ne  voit  pas  ?  Si  quelqu'un 
jy  dit  :  J'aime  mon  frère  ,  &c  qu'il  haïflè 
w  fon  frère  ,  c'eft  un  menteur.  Et  nous 
M  avons  retju  ce  commandement  de  Dieu, 
>j  que  celuy  qui  aime  Dieu  ,  dbit  aufli 
».  aimer  fon  frère.  De  la  même  manière 
l'on  peut  dire  :  Si  nous  n'aimons  &  n'ho- 
norons pas  nos  parens  ,  que  la  nature 
même  nous  oblige  d'aimer  6c  d'hono- 
;  rer,&  que  nous  avon&continuellcroeiic 
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devant  les  yeux  ,  comment  pourrons- 
nous  dire  que  nous  aimons  &  hono- 
rons Dieu  Créateur  &  Père  de  toutes 
chofes  que  nous  ne  pouvons  voir  en 
cette  vie  &  que  flous  ne  connoifïbns 
que  par  la  Foy  ? 

Il  faut  donc  tçavoir  que  tous  les  com- 
mandenrîcns  de  Dieu  font  divifez  en 
deux  tables ,  c'eft  à  dire  ,  que  Dieu  les 
donnant  à  Moïfe  ils  étoient  écrits  fur 
deux  tables  différentes.  La  première 
table  contenoit  les  trois  premiers  qui 
regardent  Dieu,fon  culte  &fon  amour. 
Et  la  féconde  contenoit  les  fept  autres 
qui  regardent  le  prochain  &  les  devoirs 
de  charité  &  de  juftice  que  nous  fem- 
mes obligez  de  luy  rendre. 

Mais  parce  que  nos  Pères  ôc  nos 
Mères  font  nos  premiers  prochains,  & 
ceux  qui  nous  touchent  de  plus  prés  & 
à  qui  nous  avons  de  plus  étroites  obli- 
gations ,  le  premier  précepte  de  la  fé- 
conde table  nous  oblige  juftement  à 
leur  rendre  ce  que  nous  leur  devons , 
fçayoir  l'amour ,  l'honneur,  le  refped, 
&  robeïflànce. 

Nous  fommes  obligez  de  leur  ren- 
dre ces  devoirs  parce  qu'ils  nous  tien- 
nent la  place  de  Dieu ,  c'cft  à  dire  que 
Dieu  s'eft  fer vi  d'eux  pour  nous  donner 
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144  EXPLICATION 
Tétre  &  la  vie  :  Ceft  par  leur  moicn 
que  Dieu  nous  a  donne  une  amc  fpiri- 
tuelle  &  raifonnable  :  Ceft  par  leur  foin 
que  nous  avons  reçu  le  faint  baptême 
éc  que  nous  avons  eu  entrée  dans  TE- 
glife  Catholique ,  Apoftolique  Se  Ro- 
maine. C'eft  par  leur  dilicrence  que 
nous  avons  eiume  bonne  Se  Tainte  édu- 
cation -,  que  nous  avons  été  inftruits 
dans  les  principes  de  la  religion, former 
aux  bonnes  moeurs  ,  élevez  dans  les 
(èiences  ,  civilifez  pour  la  (bcieté  hu- 
maine. Se  mis  en  état  de  palier  honnê- 
tement cette  vie  &  de  taire  des  œu- 
vres  dignes  du  falut  éternel. 

Toutes  ces  obligations  méritent  bien 
que  nous  honorions  nos  parens.  Où  il 
faut  remarquer  qu'encore  que  nous  les 
devions  aimer  Se  les  craindre  ,  le  pré- 
cepte néanmoins  ne  dit  pas:  vous  aime- 
rez pu  vous  craindrez  vôtre  Père  Se 
vôtre  Mère,  mais  vous  les  honorerez. 
La  raifon  eft  qu  on  les  peut  aimer  fans 
les  craindre  ,  Se  les  craindre  fans  les 
aimer  ;  mais  quand  l'honneur  eft  (in- 
cere  Se  qu  il  procède  du  fond  du  cœur 
il  enferme  Tatriour  Se  la  crainte.  Se  ainfî 
quand  l'on  honore  comme  il  faut  fon 
Père  Se  fa  Mère ,  on  les  aime  6c  on  les 
craint  tout  enfemble. 
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Or  1*011  honore  Ton  Père  &  la  Mère 
lors  cjii' on  leur  .end  1  obeïilàncc  &  que 
1  on  le  gouverne  félon  leur  volonté, 
comme  le  Sage  nous  l'apprend  quand 
il  dit  :  Mon  Fils  ,ccoutez  les  cnfeigne-  «P'^'v. 
mens  de  vôtre  Père  ,  de  ne  rejcttez  »'^' 
point  les  confeils  de  vôtre  Mcre  :  par  « 
ce  moicn  les  grâces  paroîtront  jufques  tcEph.*. 
fur  vôtre  vilage  ,  &  vôtre  obcïilànce  «  '' 
ornera  vôtre  col  comme  un  riche  car-  <f 
quant.    Saint  Paul  recomnwnde  cette  ce 
même  obeïflànce  :  Enfons,  dit-il,  obc-ïf-  «cCoi.fr. 
fez  à  vos  parens  ,  parce  que  cela  eft  u^'^""' 
tres-jurte.   Il  repiete  ailleurs  la  môme  <c 
chofe  :  EnCms  obeïdèz  à  vos  parens  ce 
en  toutes  chofes  félon  Dieu,  parce  que  ce 
c'efl:  une  chofe  tres-agreable  au  Sei-  ce 
gneur.  Nous  avons  des  exemples  tres-- 
remarquables  de  cette  obeïiÏÏince  dans 
les  fdnts  Patriarches  :  Car  nous  lifons  ^'■''  ^^• 
qu'Ifaac  fe  laiilk  lier ,  &  fe  mit  en  po-  ^' 
uure  d'être  facrifié  avec  une  douceur  Se 
unefimplicitémerveilleufè  pour  obcïr  à 
fon  Père.  Et  les  Recbaites  ne  buvoicnt  "'«?*. 
point  de  vin ,  parce  que  leur  Père  l'a-  ^^"  ^' 
voit  interdit  à  fa  famiïle  &  à  toute  fa  . 
pofterité. 

Mais  il  faut  remarquer  que  faint  Paul 
commandant  aux  enfans  d  obéir  à  leurs 
parens  en  toutes  chofes  ,  il  adjoûte  :. 
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^€     EXPLICATION 
fclon  Dieu  jll  veut  dire  que  fi  les  Percs 
&lcs  Mères  commandoient  à  leurs  en- 
fans  quelque  chofe  qui  fût  contre  les 
çommandemens  de  Dieu  ,  les  enfani 
îf.'u  "  ne^^oi V tnt  oas  leur  obeïr, car  il  eft  écrit 
4. 15.  »  qu  il  faut  plutôt  obéir  à  Dieu  qu'aux 
i>  hommei  quels  qu'ils  foicnt.  La  raifon 
eft  que  Dieu  eft  nôtre  premier  &  nôtre 
véritable  Père  ,  parce  que  luy  feul  eft 
Tauthcur  de  nôtre  c^mej&  fi  nous  tenons 
nôtre  corps  dé  nos  parèns  ,  Dieu  s*eft 
fervi  d'eux  pour  nous  le  dbnner  :  D*oii  il 
s*enfitit  que  nous  foîrimés  ihfiniment 
plus  obligez  d'obeîr  à  Dieu  qu'à  nos  pa- 
rens  quàtidils  rious  fcbtiiriiïtnderit  quel- 
que chofe  tohtté  fés  divine  J)tccf|^tes. 
Il  à'enftiit  de  ce  principe  bùé  quand 
Dieu  attire  les  enfans  àlon  fervice,les 
pnrens  ne  doivent  pas  s'y  oppoïer  ;  & 
s'il  n'y  a  des  raiforis  hatuirellés  6c  tres- 
fdrtes,  les  éhfans  ne  doivent  pas  leur 
obeîr  j  car  voici  comme  parle  nôtre 
u.iô.  "  ^èigneuirdaris  l'Evangile:  Si  quelqu'un 
'  »  vient  à  moy ,  &  qu'il  ne  haïtle  pas  fon 
w  Père ,  fa  Mère,  fa  femme, fes  enfans, 
»  fes  frères ,  fes  fteurs ,  &  même  fa  pro- 
3»  pre  vie  ,  il  ne  peut  être  mon  Difcipl'e. 
Yo^^;*'  £t  il  dit  ailleurs  :  Si  quelqu'un  aime 
«  fon  Père  &  fa  Mère  plus  que  moy  ^  il 
^*  n'eft  pas  digne  de  moy.  Et  aiâm  corn- 
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imiidé  à  un  jeune  homme  de  lefuivre, 
ce  jeuûe  homme  le  pria  de  trouver  bon 
qu'il  allât  premièrement  enfevelir  fon 
Père  qui  venoit  de  mourir  :  à  quoy  nô- 
tre divin  Maître  répondit  :  Laillèz  les 
morts ,  c'eft  à  dire  les  gens  du  fiecle 
enfevelir  leurs  morts. 

L  on  honore  encore  les  Pères  &  les 
Mères  ,  quand  on  leur  donne  fecours 
dans  leurs  neceffitez,  comme  n6i:e  Sei- 
gneur le  prouva  clairement  aux  Phari- 
fiens  en  ces  termes  :  Pourquoy  violez*  "  ^"""^ 
vous  les  Commandcmens  de  Dieu  pour  "  *^  ** 
garder  vos  traditions  ?  Car  Dieu  a  hk  " 
ce  commandement  :  Honorez   vôtre  '* 
Père  3c  vôtre  Mère  ;  ôc  encore  cet  a».  « 
tre  :  Que  celuy  qui  outragera  de  parou  " 
les  fon  Père  ou  ù  Mère  ,  foit  puni  de  " 
mort.  Cependant  vous  dites  :  Quicoiv  « 
que  dira  à  fon  Père  ou  à  fa  Mère  :  Tout  " 
don  que  je  fais  à  Dieu  vous  eft  utile , 
ilfatisfait  à  la  loy  ;  encore  qu'âpres 
cela  il  n'honore  &  n'aflîfte  point  fon 
Père  ou  fa  Mère  ;  &  ainfi  vous  avez  " 
rendu  inutile  le  commandementde  Dieu  " 
par  vôtre  tradition.  « 

L'on  honore  encore  fon  Père  &  fà 
Mère  ,  leur  parlant  avec  refped,  fe 
montrant  reconnoillant  de  leurs  peines 
&  de  leurs  foins ,  faifant  des  prières 
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H^  EXPLICATION  • 
pour  eux  ,  parlant  toujours  d*eux  en 
bonne  part,  &  s'ils  ont  des  défauts  les 
couvrant  tant  qu'il  eft  poffible ,  mieux 
q^;e  ne  fît  Je  miferable  Cam ,  qui  pour 
s  être  mocqué  de  fon  Père  attira  la  ma- 
icdiaion  fur  luy  &  fur  fa  pofterité. 

L  on  doit  particulièrement  l'honneur 
&  le  lervice  aux  parens  brs  qu'ils  font 
tombez  dans  quelques  maladies ,  dans 
Jmpuiflance  ,  dans  l'indigence  ,  dans 
1  inhnnitc  -,  donnant  ordre  que  leurs  ne- 
ceflltez  ne  leur  manquent  point,fi<:  qu'ils 
ne  loientpomt  abandonnez  ,  fur  tout 
guils  reçoivent  le  Sacrement  de  Con^- 
teflion  Se  ks  autres  :  Et  enfin  qu'ils 
meurent  chrétiennement  en  nôtre  Set 
gneur. 

Enfin  on  les  doit  honorer  après  leur 
mort  les  faiHmt  inhumer  honorable- 
ment felott  leur  qualité  ;  faifant  faire 
des  prières  &  dire  des  Mellès  pour  le 
repos  de  leurs  âmes ,  faifant  des  aumô- 
nes pour  racheter  leurs  péchez,  &  enfin 
accomplilTant  religieufemcnt  leurs  det- 
nieres  volontez. 

Il  nous  refte  encore  quelque  chofe  à 

dire  lur  cette  matière  mais  je  le  remets 

a  la  prochaine  inflrudion  ,  abrégeant 

teulement  icy  ce  que  je  viens  d'expli- 

fl^Kn  plus  au  long.  i.Que  lesCommLi. 
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feca  de  Dieu  font  divifez  en  deix 
tables  dont  U  première  contient  nos- 
deyoïrs  au  ftgard  de  Dieu,  &  U  fécon- 
de nos  obligations  au  rœard  du  pto. 
Chain.  1.  Qjc  nos  parens  font  nos  pre- 
miers prochains.  &  par  confequent  que 
MOUS  fes  devons  préférer  à  tous  dans 
nos  devoirs  d'amour  ^.d'honneur  &  de 
ïelpeft.  5.  Que  l'amour  du  prochain  eft 
une  marque  de  l'amour  que  nous  por- 
tons a  Dieu  ,  &  que  Ton  ne  peut  dire 
avec  vente  que  l'on  aime  Dilu  quand 
on  n  aime  pas  le  prochain.  4.  Que  les 
loms  &les  travau»que  nos  Pères  Se 
nos  Mères  ont  pris  pour  nous  mentent 
bien  que  nous  fes  honorions,  c.  Qii'on 
leurdoiil'obeïflànce  quandilt  ne  com- 
mandent rien  contre  Dieu„le  recours 
dans  leurs  neceffitez  tant  corporelles 
quefpintuelles  ,.le  refpedï  à  leurs  per- 
lonnes  durav  leur  vie,  &  à  leur  mé- 
moire après  leur  mort,  &  enfin  la  fidé- 
lité a  leurs  ordres  &  fur  tout  à  leuts. 
«tnieres  volontez_ 
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INSTRUCTION  VIII. 

Continuation  du  même  précepte. 

£Ncore  que  ce  précepte  ne  nous 
oblige  diredement  qu  a  honorer 
nos  Pères  &  nos  Meces  5  il  s'étend 
néanmoins  plu^loing  ,  &  nous  en<^agè 
à  honorer  touà  ceux  qui  font  élevez 
en  dignité  &  qui  ont  quelque  chofe 
de  rauthorué  de  Père ,  comme  font  les 
Prélats  &  Supérieurs  Ecclefiaftiques , 
les  Rois,les  Magiftrats,les  Précepteurs 
ou  Pédagogues  ,  lès  Maîtres ,  les  Tu- 
teurs ,  les  Vieillards  &  anciens. 

I/on  doit  donc  I.  honorer  les  Eve- 
ques ,  les  Payeurs ,  les  Prêtres ,  parce 
qu  ils  font  en  quelque  façon  nos  Pères 
comme  faint  Paul  nous  f  apprend  écril 
»•  Cor.    vant  aux  Corinthiens  :Je  ne  vous  écris 
'  M  point, dit-il, ces  chofes  pour  voits  faire 
iy  de  la  confufion  ,  mais  ieulement  poiu: 
w  vous  donner  un  avis ,  comme  à  mes  en- 
»  fans  tres-chers  :  C*eft  le  nom  que  je 
»  vous  donne  :  car  quand  vous  auriez  dix 
»  mille  Maîtres  en  Je  s  u  s-Christ, 
»  vous  n'avez  pas  néanmoins  plufieurs 
«  Pères  ,  puifque  c'eft  moy  qui  vous  ay 
»  engendrez  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  par  la 
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prédication  de  l'Evangile..  Puifque  les  <f 
Prekts  &  les  Prêtres  nous  tiennent  lieu 
de  Pères  nous  les  devons  honorer  en 
cette  qualité,  fur  tout  le  fouverain  Pon- 
tjfe  qui  eft  le  Père  des  Pères  &  des  au- 
tres Pafteurs  :  Et  encore  ceux  que  Dieut 
nous  a  plus  particulièrement  donnez: 
pour  être  nos  Supérieurs  &  nos  Peres^ 
Ipintuels.  Saint  Paul  nous  Fapprend  sr^-rîm. 
quand  il  dit ,  que  les  Préjrcs^^  qui  gou-  ./•  '^^ 
cernent  bien,,n>critent  un  doutte  hon-  te 
neur,  particulièrement  parce  qu'ils  tra-  « 
vaillent  a  la  prédication  de  la  parole  c* 
de  Dieu  &  à  inftraireles  peuples.  Et  il  ce 
dit  dans  rEpître  aux  Hébreux:  ObeïC  t*  HarSr. 
iez  a  vos  Supérieurs  &  demeurez  fou-  »  '^-  *^- 
mis  a  leur  conduite,  parce  qu'ils  veil-  „ 
lent  fur  vous  comme  étant  obFigez  a  <c 
rendre  un  jour  compte  de  vos  âmes.  <t 
Que  fi  quelques-uns ,  comme  il  arrive^ 
quelquefois  ,  nétoient  pas  des  mieux 
réglez  en  leur  vie,cela  ne  nous  exempte 
pas  de  lobligation  que  nous  avons  de 
les  honorer  :  Car  il  ne  faut  pas  regar- 
der les  défauts  de  laperfonne,  mais  le 
mérite  &  1  excelîcnce  de  1  authorité  que 
Dieu  a  mis  dans  la  perfonne.  Doû  ccMtrrh. 
vient  que  nôtre  Seigneur  dit  :  LesScri-  cc"^^'  "'• 
bes  ôc  les  Pharifiens  font  aflfis  fur  la  « 
^ui^de  Moyfe -Ceft  poiirquo.y  ob.  c^ 
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>>  iervez  &  faites  ce  qu'ils  vous  difenr^ 
»»  mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font  :  car 
»>  lis  difent  bien,  mais,  ils  ne  font  pas  ce 
a>  qu'ils  difent;. 

2. Il  faut  honorer  les  Rois,les  Princes 
les  Gouverneurs,  les  Juges,  les  Magi! 
«rats  &  ceux  qui  font  élevez  en  quelque 
I.  Pet.„.femblabledignité.Saint  Pierre  l'ordon- 
»  ne  ainfi  :  Soiez  fournis  ,  dit-il ,  pour  1  a- 
w  mour  de  Dieu  à  tout  homme  qui  a  du. 
w  pouvoir  fur  vous ,  foitau  Roy  comme 
w  a«fouverain  y  foit  aux  Gouverneurs, 
»  comme  à  ceux  qui  font  envoyez  de  iii 
>,  part ,  pour  punir  ceux  qui  font  mal ,  & 
*•  pour  traiter  favorablement  ceux  qui 
w  font  bien^  Saint  Paul  ne  fe  contente 
pnsdenous^prefcrire  ce  devoir  y  il  en 
ajoute  la  raifon  difant  qu'ils  tiennent  là 
place  de  Dieu,  ^-qu'ils  gouvernent  par 
Ion  autorité  ;  voici  comme  il  parle- 
^T  "  ^%  ^°»*^  perfonne  foit  foumife  aux 
*»  puiflances   Supérieures  ,  car  il  n'y  a 
»>  point  de  puiUanee  qui  ne  vienne  de 
*>  Dieu-,  &  c'eft  luy  qui  a  ordonné  celles 
«  quilont  fur  la  terre.  C'eft  pourquoy  ce- 
«   uy  qui  s'bppofeaux  puifTances  rcfille  à 
»  I  ordre  de  Dieu  jôc  ceux- qui  y  reiiftent 
»  attirent  k-  condamnation  fur  eux-mê- 
**  mes,  :  Cai?  les  Princes,  ne  font  point  i 
»  crajndi:e  lora  qu  on  ne  fait  q^ue  de  boi>. 
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nés  a Aions ,  mais  feulement  lors  qu'on  « 
«n  fait  de  mauvaifes.  Voulez;. vous  ne  <c 
point  craindre  les  Pullfances  ,  foites  <« 
bien  &  elles  vous  feront  favorables  « 
Le  Prince  eft  le  Miniftre  de  Dieu  pour  « 
vous  favorifer  dans,  le  bien.    Que  fi  «     - 
vous  faites  m^d ,  vous  avez  fujet  de  <• 
craindre ,  car  ce  n  eft  pas  en  vain  qu'il  <c. 
porte  l'épée  :  Il  eft  le  Miniftre  de  Dieu-cc 
pour  exécuter  fa  vengeance  e^  punif-<c 
fant  celuy  qui  fait  m5.  Il  eft  donc  ne-  <* 
celfaire  de  vous  y  foumettre ,  non  feu-cr 
knient  par  la  crainte  du  châtiment,  <* 
maisaum  par  le  devoir  de  ]«  confcien--« 
ce..  Ceft  pour  cette  raifon  que  vous  «= 
paiez  le  tribut  aux  Princes,  parce  qu'ils  « 
font  les  Miniftres  de  Dieu  ,.é tant  occu-  « 
pez  fans  cefle  aux  fondions  dece  mi-  « 
îiiftere..  Rendez  donc  à  chacun  ce  qui.  cr 
luy  eft  dû; le  tribut  à  qui  vous  devez  <^  , 
le  tribut ,  &  l'honneutà^qui  vk)us  d&-  « 
vez  l'honneur,.  ,e: 

3.  Les'ièrviteurs  dbivent  auffi  hono-^ 
rerieurs  Maîtres  les  regardant  comme . 
Pères.  Ceft  ainfi  que  les  ferviteurs  de. 
Naaman  le  Syrien  l'âppelloient  leur. 
Père, comme  nous  lifoiis  au  quatrième 
Livre  des  Rois.  Parce  qu'en  efFet  lès  4Reg;; 
Maîtres  doivent  toujours  fe  foiivenir  ^'^^' 
S^iJls  ne  font.  £oiût  d'une  nauire.pliis>. 


Ephef. 


^H   ,   EXPLICATION       ' 
relevée  que  leurs  ferviteurs  &  leurs  do- 
lïieftiqueSj&ainfi  qu'ils  doivent  plutôt 
les  gouverner  en  Pères  qu*en  Maîtres^ 
Voicy  comme  faint  Paul  veut  qu'on  les 
w  honore  :  Vous  ferviteurs  obeiïlcz  à 
•      »  ceux  qui  font  vos  Maîtres  félon  la  chair 
»  avec  crainte  &  avec  refped  ,  dans  la 
w  fimplicité  de  vôtre  cœur,  comme  vous 
a>  feriez  à  Jes us-Christ  même.  Ne 
«  les  fervez  pas  feulement  îors  qu'ils  ont 
4>  Toeil  fur  vous ,  comme  fi  vous  ne  pen- 
»  fiez  qu'à  plaire  aux  hommes  ;  mais  fai. 
»  lant  de  bon  cœur  la  volonté  de  Dieu 
«comme  étant  ferviteurs  de  JesusT 
»  C  H  R I  s  T  :  Et  fervez  les  avec  afftaion 
H  regardant  en  eux  le  Seigneur  &  non 
»  les  hommes.  Et  vous  Maîtres ,  témoi- 
»  gnez  de  même  del'aflfèdbn  à  vos  fçr^ 
»  viteurs.  Et  afin  que  les  ferviteurs  ne 
s  excufent  point  fur  la  mauvaife  hu- 
meur de  leurs  Maîtres ,  voici  ce  que  dit 
IM':""  Ji^Potre  faint  Pierre  r  Serviteurs  foiez 
«  fournis  à  vos  Maîtres  avec  toute  forte 
«  de  rcfpc(5t  &  de  crainte ,  non  feulement 
«  a  ceux  qui  font  bons  êf  doux,  mais  en- 
»  core  à  ceux  qui  font  nides  &  fâcheux. 
4.  L'on  doit  honorer  ceux  à  la  foy , 
a  la  probité  &  aux  foins  defquels  1  on 

eft  en  quelque  façon  que  ce  foit  recom- 
mandé*  Comme  aux  Tuteurs  qui  nous 
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tiennent  lieu  de  Pcres ,  &  qui  ont  foiii 
de  nous  &  de  tout  ce  qui  nous  regar. 
de  après  la  mort  de  ceux  qui  nous  onc 
mis  au  monde. 

Aux  Maîtres  &  Précepteurs  qui  ont 
foin  de  nôtre  éducation  ,  &  qui  nous  i.Reg 
élèvent  dans  les  fciences  &  dans  les  '°*  ^' . 
bonnes  mœurs.  Ceft  en  ce  fens  que  les 
^ifciples  de  Samuel,  d*Helie,  &  d'Elisée  ^l'V' 
ctoient  appeliez  les  enfans  des  Pro.  '*      ''' 
phetes. 

5.  Enfin  il  faut  honorer  les  vieillards  & 
les  anciens ,  qui  font  en  quelque  façon 
nos  Pères,  parce  qu'ils  nous  devancent 
de  beaucoup  en  âge.  L'Ecriture  Sainte 
nous  1  ordonne  en  beaucoup  d'endroits- 
Levez-vous  ,  dit -elle,  devant  les  têtes  cd-cytr. 
blanches ,  &  honorez  la  perfonncdes  «'^•*''' 
vieillards  :  Se  honorez  en  eux  le  Sei,  <c 
gneur  vôtre  Dieu.  Ceft  moy  qui  vous  « 
1  ordonne ,  dit  le  Seigneur.  «t 

Voila  jufqu'oû   s'étend  l'obligation 

du  précepte  que  nous  expliquons  ;  Mais 
il  nous  faut  revenir  au  fens  propre  & 
naturel  des  paroles  ,  qui  eft  de  nous 
obliger  à  honorer  ceux  dont  Dieu  s  eft 
lervi  pour  nous  donner  l'être.  Comme 
Dieu  ne  laifl'e  point  fans  recompcnfc 
lobeillance  que  Ton  rend  à  fes  corn- 
mandemcns  ,  il  ajoute  ces  paroles  à 


i5^      EXPLÎCATIOlsT 

celuy  qu'il  nous  fait  d'honorer  noi 
Percs  &  nos  Mercs- 

'Afin  que  vos  jours  fiient  prolongez  fur 
la  terre  que  le  Seigneur  vous  donnerai 

Car  encore  que  la  vie  prefentc  foie 
fujete  à  tant  d*affliâ:ions  &  de  miferes 
îo.  i?'*  &  que  les  Saints  mêmes ,  comme  Job , 
Ebil.  I.   I>avid,&:  S.Pauï  aientquelquefois  defiré 
*j.        d'en  être  délivrez ,  c'eft  néanmoins  un 
bien-fait  de  la  bonté  de  Dieu  qui  doiv 
fie  le  temps  &  les  moiens  de  faire  péni- 
tence, de  le  fervir^^de  faire  de  bonnes 
œuvres ,  &  de  mériter  quelque  haut 
degré  de  doire  dans  le  Ciel  „ce  qui  ne 
fe  peut  plus  faire  après  cette  vie  que 
le  temps  de  mériter  eft  pafTé.    Ceft 
pourquoy  Dieu  ne  promet  pas  fimple- 
ment  une  longue  vie,  mais  if  la  promet 
bonne,  tranquille,,&  propre  à  faire  des 
oeuvres  dignes  de  la  vie  étemelle  :  parce 
Be«.  »  que  Dieu  n'a  pas  feulement  dit  t  Hono- 
^'  '  •  „  rez  vôtre  Perè  &  vôtre  Mère  afin  qiTe 
j>  vôtre  vie  foit  longue  y  mais  il  ajoute  : 
»  &  afin-  qu  elle  foit  bonne  &:  heureufe 
«  fur  la  terrequeleSeigneur  vôtre  Dieu 
«  vous  donnera.    Saint  Paul  répète  la 
iihef*.  même  chofe  écrivant  au  Fidèles  d'E- 
^         phefe.. 

IL  eu  vrai  néanmoins  qu'il  arrive 
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aflèz  fouvent  que  les  enfans  bien  nez 
&  qui  honorent  leurs  Pères  &  leurs 
Mères  autant  que  Dieu  &  la  nature  les 
obligent ,  meurent  dans  la  fleur  de  leur 
jeunellc.  Ceft  pour  eux  un  coup  de 
grâce  ,  &  Dieu  en  ufe  ainfi  mais  c*eft 
par  un  eflfèt  incomprehenfible  de  fa 
ponté ,  qui  prévenant  les  occafions  oil 
ils  fe  pourroient  perdre,  les  pren4  dans 
un  état  où  il  les  trouve  dignes  de  la 
vie  éternelle  ,  qui  vaut  mieux  ifiiini^ 
ment  que  celle  de  ce  monde, 

CommeDieu  promet  des  grâces  &  des 
benedidions  aux  enfans  qui  honorent 
leur  Père  &  leur  Mère,  il  eft  au  contrai, 
re  prefque  incroiable  de  combien  de 
maledidions  il  menace  ceux  qui  les 
deshonorent  Se  qui  leur  rcfufent  lo^ 
beilfance  &  le  refpc(5k  qui  leur  eft  dû. 
Celuy ,  dit-il ,  qui  maudit  fon  Père  ou  >y  ^^"^^ 
fa  Mcre,. qu'il  toit  puni  de  mort.  Que  «""'^** 
celuy  qui  caufe  de  Tafflidion  à   fon  «  P'°^- 
Père,  &  qui  a  de  l'averfion  de  fa  Mère,  «^''^^ 
demeure  fans  pofterité ,  &  que  fa  me-  «« 
moire  demeure  éteinte  &  enfevelic  dans  « 
les  ténèbres.  Que  les  Corbeaux  aillent  «  ^'^'^' 
arracher  les  yeux  de  celuy  qui  fe  inoc-  «'°'^' 
que  de  fon  Père  ,  &  qui  mcprife  les  <« 
douleurs  que  fa  Mère  a  foufFertes  en  le  <f 
mettant  au  monde  :  Que  les  Aigles  « 
s'aflèmblent  pour  le  dévorer.  « 
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ijS    \  EXPLICATION 

Mais  comme  la  loy  de  Dieu  oblige 
!cs  enfens  d*honorer  leurs  Pères  &  leurs 
Mères ,  de  leur  obéir  &  de  leur  rendre 
fervice  ;  les  Pères  &  les  Mères  font 
pbligez  de  leur  part  d'avoir  un  grand 
foin  de  leurs  enfans  ,  Se  de  ùirc  leur 
poffible  pour  les  élever  dans  les  fcien-. 
ces ,  dans  la  pieté  &  dans  les  bonnes 
mœurs.  Sur  tout  ils  font  obligez  de 
leur  donner  de  bons  exemples  &  de'ne 
tien  faire  en  leur  prefence  qui  ne  mé- 
rite d'être  imité  :  Car  il  arrive  ordinai. 
ment  que  quand  les  enfans  font  fepa- 
rez  de  leurs  parens  ,  ils  font  ce  qu'ils 
leur  ont  veu  faire,  foit  pour  les  moeurs, 
foit  pour  la  conduite  de  leur  famille.  * 
Que  les  Pcres  n'irritent  point  leurs 
enfans  mal  à  propos  &  par  leur  hu- 
meur rude  &  fachcufe  félon  le  con- 
feil  de  faint  Paul  :  Pères ,  dit-il,  n'irri- 
tez point  vos  enfans,  de  peur  qu'ils  ne 
tombent  dans  l'abattement.  Et  ailleurs: 
Et  vous ,  Pères,  n'irritez  point  vos  en- 
fans ,  mais  ayez  foin  de  les  bien  élever 
en  les  corrigeant  &  les  inftruifant  fé- 
lon Dieu.   C'eft  à  dire  fi  vos  enfans 

fontdes  fautes,  corrigez -les  non  par 
l'emportement  de  votre  paffion  ,  ou 
avec  la  feverité  d'un  Maître,mais  félon 
la  volonté  de  Dienôc  avec  l'amour  de  la 
douceur  <?*  in  Père. 
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'  Encore  que  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  foit  fort  clair ,  j*ajoûteray  neàn^ 
moins  en  forme  d*abregé  que  ce  pré- 
cepte aiant  plus  d'étendue  qu'il  ne  pa- 
roît  d'abord  ,il  faut  honorer  i.  Les  Pré- 
lats de  l'Eglife ,  les  Prêtres ,  nos  Pères 
fpirituels.  2.  Les  Rois ,  les  Princes,  les 
Gouvcrneurs,les  Juges,  les  Magiftrats. 
5.  Les  Maîtres  ou  Précepteurs  qui  noui 
enfeignent.  4.  Les  Maîtres  ou  Seigneurs 
que  nous  fervons.  5.  Les  Tuteurs  ou 
Curateurs  qui  nous  tiennent  lieu  de 
Pères.  6.  Les  Vieillards  &  les  anciens. 
7.  Que  comme  Dieu  promet  de  gran- 
des benedidions  aux  enfans  qui  hono- 
rent &  refpedent  leurs  parens-,il  me- 
nace au  contraire  d'une  infinité  de  ma- 
lëdidions  ceux  qui  les  méprifent  &  qui 
ne  leur  rendent  pas  l'honneur  qui  leur 
eft  dû.  8.  Que  comme  les  enfans  font 
obligez  d'honorer  leur  Père  &  leur 
Mère  :  de  même  les  Peies  Se  les  Mères 
font  obligez  d'aimer  leurs  enfans  Se  de 
les  élever  dans  la  crainte  de  Dieu  ôc 
dans  les  bonnes  meurs  tant  par  leurs 
paroles  que  par  leurs  exemples. 


1^ 
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INSTRUCTION  IX. 

Explication  du  cinquième  précepte, 
f'^o/ts  ne  tuerez,  point, 

CE  précepte  étant  bien  entendu  & 
lamtement  pratiqué ,  il  faut  efpe- 
rer  que  les  hommes  feront  parfaite- 
ment unis  enièmble  ,  &  que  vivant 
dans  Tunion  &  dans  la  concorde  félon 
le  dcflein  de  Dieu ,  ils  auront  pour  re. 
compenfe  l*honneur  que  nôtre  Sei- 
gneur a  promis  à  ceux  qui  aiment  la 
paix  quand  il  a  dit  :  Bien-heureux  font 
les  pacifiques ,  parce  qu'ils  feront  ap- 
peliez enfans  de  Dieu, 

La  neceffité  de  ce  précepte  eft  iï  gran- 
de pour  l'entretien  de  la  paix  parmi 
les  hommes  &  pour  la  confervation 
même  de  leur  vie  ,  quwie  des  premiè- 
res loi»  que  Dieu  leur  impof^  après  le 
déluge  fut  de  leur  défendre  rhomici. 
j/  '9',>  de  :Je  demanderay  raifon  , dit.il   non 
«  leulement  aux  hommes  ,  mais  encore 
>r  aiu  betes  de  votre  fang  qu'ils  auront 
«  répandu ,  &  dont  l'efïlifion  vous  aura 
«  fait  perdre  la  vie.  Quiconque  aura  ré- 
>»  pandu  le  fang  d^in  homme  ,  fon  fanç 
«  lera  pareiUemciit  répandu  ,  daùtanc 
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que  l'homme  a  été  fait  à  l'image  de  « 
Dieu. 

î»u^^'""™^  c'eft  une   chofe    douce  à 
1  homme  d'apprendre  qi/oii  ne  trou- 
blera point  fa  paix  &:  que  fa  vie  eft  en 
aflurance ,  ce  luy  doit  être  une  chofe 
fort  agréable  de  fçavoir  que  Dieu  y  a 
pourveu  par  un  précepte  formel  qui 
défend  qu'pn  ne  le  tue  :  Car  nôtre  Sei-  ^^^^^ 
gneur  expliquant  ce  commandement  ^'  "*'' 
nous  a  fait  entendre  qu'il  contient  deux 
parties  ;  la  première  par  laquelle  il 
nous  défend  de  tuer  ;  l'autre  qui  eft 
virtuellement  enfermée  en  celle-là'  ^°*-5-*- 
par  laquelle  il  nous  ordonne  d'avoir  de 
la  charité  pour  nos  ennemis ,  de  con- 
ferver  la  paix  avec  tout  le  monde   & 
4e  fupporter  avec  charité  &  patience 
les  défauts  du  prochain  au  lieu  de  nous 
en  rebuter,  &  d'en  prendre  la  bonne  in- 
telligence que  nous  fommes  obligez 
d  entretenir  avec  luy. 

Or  encore  que  le  précepte  nous  dé- 
fende en  termes  généraux  de  tuer  fans 
nen  dire  davantage  :  Vous  ne  tuerez 

P°î!îV  ^^  "f  ^^^  P^s  croire  néanmoins 
qu  il  (oit  défendu  de  tuer  des  animaux  : 
Car  comme  il  eft  permis  à  l'homme  de 
s  en  nourrir,  il  luy  eft  permis  par  con-. 
lequent  de  les  prendre  6c  d'en  difpofer 


i(?i  EXPLICATION 
à  fa  volonté.  Ceft  Texplicatioii  que 
faint  Auguftin  donne  à  ces  paroles. 
Quand  nous  entendons,  dit-il, ces  pa- 
roles :  Vous  ne  tuerez  point ,  il  ne  faut 
pas  s'imaginer  Qu'elles  s'entendent  des 
plantes  &  des  arbres,  car  ils  n  ont  point 
de  fentiment  j  ny  des  bctes  &  des  ani- 
maux fans  raifon ,  parce  qu'ils  n'ont 
point  de  focieté  avec  nous. 

Par  ce  précepte  il  n'eft  point  défendu 
aux  Juges  &  aux  Magiftrats  de  con- 
damner à  mort  les  criminels.  Ces  for- 
tes d'homicides  ne  leur  font  point  im- 
putez à  péché,  mais  plutôt  ils  peche- 
xoient  de  ne  les  pas  faire  ou  de  les  em- 
pêcher :  parce  qu'ils  n'ont  l'adminiftra- 
tion  de  la  juftice  que  pour  protéger  les 
innocens  &  poar  punir  les  coupables. 
S'ils  n'arrétoicnt  les  cours  du  mal ,  ils 
pecheroient  contre  le  devoir  de  leurs 
charges ,  &  ils  feroient  eux-mêmes  réf. 
pqnlables  des   crimes  que  commet- 
troicnt  les  criminels  qu'ils  n'auroient 
pas  punis.  Ils  ne  font  donc  rien  contre 
le  précepte  qui  défend  de  tuer  ,  mais 
plutôt  ils  le  pratiquent  parfaitement, 
.puifque  par  la  juftice  qu'ils  exercent 
ils  empêchent  qu'on  ne  tue  ,  &  qu'ils 
mettent  tout  le  monde  en  fureté  de 
leur  vie,  Ceft  pourquoy  le  Prophète 
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^ifoit  :  Dés  le  matin  je  condamnois  à  «Pf»ï- 
mort  tous  les  criminels  de  monRoiao.  ce'***'*' 
me  ,  afin  de  chalfer  de  la  cité  du  Sei-  « 
gneur  tous  ceux  qui  commettent  de  « 
riniquité. 

Ceux-là  encore  ne  pèchent  point  qui 
donnent  la  mort  à  leurs  ennemis  dans 
une  guerre  jufte,  pourveu  qu'ils  ne  le 
fallent  point  par  un  efprit  de  cupidité, 
de  cruauté  ou  de  haine  ;  mais  feulement 
pour  obéir  au  Prince  ,  &  pour  la  con- 
lervation  de  la  Patrie  &  du  bien  pu-  • 
blic. 

Il  en  eft  de  même  de  ceux  à  qui  Dieu 
commande  de  donner  la  mort  à  quel- 
qu'un ou  pour  établir  fa  gloire,ou  pour 
la  venger.  Ainfi  Abraham  n'eût  point 
péché  s'il  eût  donné  la  mort  à  fon  fils, 
comme  il  luy  avoit  été  commandé:  Et  Exod. 
les  enfans  de  Levi  ne  péchèrent  point  »**  **• 
lorfque  tranfportez  de  zèle  ils  mirent 
à  mort  vingt  mille  perfonnes  du  peuple 
de  Dieu  en  un  feul  jour.  D  où  vient 
que  Moïfe  qui  les  avoit  excitez  à  cette 
expédition  &  qui  marchoit  à  la  tête , 
loUa  leur  zèle  &  leur  dit  :  Sçachez  iWd.  ij. 
que  vous  avez  aujourd'huy  conlàcré  " 
vos  mains  au  Seigneur.  « 

Celuy-là  ne  pèche  point  contre  ce 
précepte  qui  tue  ou  offenfeun  autrt; ..  z 
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âcddent  &  fans  y  penferjfèlon  qu'il  cft 
écrit  dans  le  Deuteronome  :  Celuy  qui 
w  bleflè  fon  prochain  par  ignorance ,  en 
»  forte  qu'il  eft  confiant  qu'il  n'avoit  ny 
»  hierny  auparavant  nulle  haine  contre 
«  luy  ,  mais  qu'ils  font  fortis  enfemble 
»>  (împkmcnt  &  à  la  bonne  foy  pour  aller 
*>  couper  du  bois  dans  la  Foreft ,  ou  en 
^,  coupant  du  bois  la  coignce  luy  eft 
«  échappée  de  la  main ,  ou  le  fer  eft  forti 
„  du  manche  qui  eft  allé  frapper  fon  ami 
„  qui  en  eft  mort ,  il  fe  retirera  dans  une 
„  des  Villes  de  refuge  où  il  fera  en  aifu- 
^  rance  de  fa  vie. 

Dans  ce  cas  néanmoins  il  peut  y  avoir 
<lu  péché  en  deux  manières,  i.  Si  celuy 
qui  tue  fe  conduifoit  négligemment  ôc 
n'aiant  pas  fur  foy  la  circonfpedbion  & 
i  attention  qu'un  homme  raifonnable 
doit  avoir,   i.  Si  celuy  qui  donne  la 
mort  la  donne  en  faifant  quelque  action 
illicite  :  comme  fi  en  fe  divertifïànt  il 
^onnoit  un  coup  de  pied  ou  un  coup  de 
poing  à  une  femme  enceinte  d'où  fui- 
vroitl'avortement:Celuy-là  feroit  cou. 
pable  de  la  mort  de  l'enfant  -,  car  en- 
core qu'il  le  fit  mourircontre  fon  inten- 
tion ,  &  peut-être  même  avec  bien  de 
la  douleur  ,  il  ne  luy  étoit  pas  permis 
de  frapper  la  Mère  non  pas  mê;ne  t^r 
divertiflèment.  si 
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tou  en  defenfe,&.qu'en  fe  défendant  il 

obftant  tout  le  foin  qu'ilTuroit  pu  ap. 
porter pourne  le  pas  tuer,  il-neVeroit 
pas  criminel  &  „e  pecheroit  point  con- 
tre ce  précepte.  Voila  les  «s  qui  „a 
tombent  pobt  fous  le  commandement 
qui  défend  de  tuer.  i.  Tuer  des  animaux 
pour  fe  nourrir,&  quelquefois  ponrfon 

tuent  a  la  chaflè.  i.  Faire  mourir  des 
hommes  criminels  par  l'ordre  de  la  ju- 
«ice.  j.  Tuer  les  ennemis  de  l'Etat  dans 
«ne  guerre  jufte.  4.  Oterla  vie  à  quel- 
quun  par  l'ordre  de  Dieu  comme  A. 
brahMp  eut  ordre  de  l'ôter  à  fon  fils. 
^Blefe  ou  tuer  quelqu'un  par  accideni 
&  par  harard  contre  fa  volonté ,  fauf 
«es  exceptions  que.  nous  avons  faites, , 

INSTRUCTION    X., 

Continuation  du  même  précepte. 

"M'P"'^  avons  rapporté  dans  l'in- 
JM,     *^^"^  précédente  les  efpeces 
dhonucde  qui  ne  font  point  imputez 
'IT'-^^  ■■  Nous  ferons  mendon  en 
«Ue-cy  de  ceux  qui  font  criminel» 

M 


^C6       EXPLICATION 
ic^\x\  font  défendus  par  le  précepte. 

Je  diray  donc  en  un  mot  que  tout 
homicide  qui  fe  commet  par  une  auto- 
rité privée  cft  défendu  abfolumcnt  & 
qu'il  doit  être  puni  fi  on  le  commet. 
Ceft  pourquoy  les  homicides  que  nous 
avons  rapportez  ne  font  pas  imputez 
à  poché  parce  qu'ils  ne  fe  font  pas  par 
l'autorité  privée  de  ceux  qui  les  com- 
mettent. Les  criminels  qui  font  con- 
damnez au  fupplice  font  exécutez  par 
l'autorité  de  la  juftice  &  des  loix  publi- 
ques :  Les  homicides  qui  fe  font  dans 
Une  guerre  jufte  &  legitime,!fe  font  par 
l'autorité  du  Prince  :  ceux  quife  font 
àfon  corps  défendant,  fe  font  *par  l'au- 
torité de  la  l-oy  commune  &  naturelle  : 
Ceux  qui  fe  commettent  par  accident 
&  contre  la  volonté  de  celuy  qui  les 
commet ,  fe  font  par  l'ordre  de  laoro- 
vidence  qui  l'a  ainfi  déterminé  :  (Jeux 
eiïfin  qui  s'exécutent  par  l'ordre  de 
Dieu ,  comme  celuy  qu' Abraftiam  étoit 
fur  le  point  d'exécuter  ,  fe  font  par 
l'autorité  du  premier  Etre  qui  peutdif- 
pofer  de  nos  ^ies  comme  il  luy  plaît 
fans  nous  faire  aucune  injuftice.  Mais 
quand  un  homme  donne  la  mort  à  un 
autre  de  fon  propre  mouvement  ,  & 
ians  être  autorise  d'aucune  ausre  loy 


t>ES  COMMAND.  Dï  DJfTt  ,> 
que  de  celle  de  fa  paffio„     ;,r  '  ^î 

coupable  du  péché  dCcide!"'''""' 
Ji  1  on  coniidere  le  précepte  par  rap 
P««  a  cei«  qui  peu\en7corflmettL" 
f  homicide  nul  „-eTt  exempt  de  Tob 

|.^t«„deleg„der.  LesLîkls 
fc£'8'«"'»'f '"petits,  les    L 

mel^'i     f ^'"  '^  '"  «f^'ns,  les  hom 

fou  fa  condition ,  qui  nefiit  sSt 
a.nfi  parler  fous  fa  pkteâion  &fi  f^ 
Y«garde  ;  car  il  défend  abfo  Wm  & 
uns  exception  detuer  qui  queTfoit 

Ce  précepte  eft  mêmeVa^orabkTSn 
chacun,en  eequ'il  ne  luv  eft  „„  !,„  "" 
défendu  de  fe\uer  foy!£e  'ûe  ? 
tuer  les  autres.:  Car  commeTuÏÏs  t 

pouvoir  de  fe  donner  ne"idï 
«e  l  a  pas  nul  aufli  n'a  le  drokTe  fe 
loter  quand  il  a  polTede    rvft 

quay  la  loydivine^Xpa^  voC; 
tucrer  pomt  les  autres  ou  Vous  It 

«t.erezpointv,ôtre.prochain"Zeri: 
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1^8       EXPLICATION 
dit  abfolument  :  Vous  ne  tuerez  point. 
Or  on  ne  commet  pas  feulement  l'ho». 
ïpicide  en  ôtant  la  vie  à  un  homme,mais 
encore  en  donnant  o^nfeil  à  un  autre 
dp  le  fairCjOu  en  luy  donnant  du  fecours 
quand  il  le  fait  ,  ou  en  luy  marquant 
les  moyens  par  lefquels  il  le  pourra 
joan.xs.  exécuter.  En  quoy  l'on  peut  rcmar- 
•'  •         qucr  l'aveuglement  effiroia  oie  des  Juifs 
qui  voulant  faire  mourir  notre  Seigneur  • 
le  livrèrent  entre  les  mains  de  Pwate  , 
Iç  preflànt  de  le  faire  cruci6er,&  difant 
qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  tuer 
perfonne  -,  comme  II  ce  n'étoit  pas  un^ 
crime  égal  de  tuer  un  homme  de  fes 
propres  mains  ,  &  de  le  faire  mourir 
par  la  main  d'un  autre, 
.  Il  n'eft  pas  même  permis  d*en  confer- 
ver  le  deur  dans  le  coeur,  puifque  nôtre 
Seigneur  expliquant  ce  précepte  ditces 
paroles  quimontrent  la  fuKerité  d'ame 
que  nous  devons  avoir  au  regard  de 
notre  prochain^  :  Tout  homme  qui  fe 
fâche  contre  fon  frère  méritera  d  être 
condamné  par  le  jugement  :  Celuy  qui 
dira  à  fon  frère  ,r4f%<i ,  méritera  d'être 
condamné  par  le  Conseil,  Se  celuy  qui 
luy  dira  vous  êtes  un  fou  ,  méritera 
d'être  condamné  au  feu  de  l'enfct. 
Il  faut  inférer  de  ces  paroles  que 
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celuyJa  pèche  qui  fe  fâche  coinre  foii 
trere     encore  qu'il  retienne  Ça  colère 
dans  le  CŒur,&  qu'il  n'en  donne  aucune^ 
marque  extérieure  :  Que  la  faute  eft  en. 
core  plus  grande  quand  la  colère  éclate*' 
au  dehors  :  mais  qu  elle  augmente  etu^ 
core  beaucoup  quand  des  paroles  on 
en  vient  aux  coups   &  aux  mauvais 
traitemens,a  moins  qu'il  n'y  ait  quel- 
que fu^ct  légitime. Je  dis  quelque  fujet 
légitime  ;  parce  que  ceux  que  Dieu  a- 

nlT'?-'^'[?'^""  dignité  fonr 
quelquefois  obligez  de  fe  mettre  en' 
colère  contre  ceux  dont  ils  ont  la  con-' 
duite ,  &  même  de  les  punir  quand  ils^ 
ont  en  faute.  Mais  iU  doivent  toû-  x.ccr... 
jours  le  reilouyenir  que  la  côkre  d'un  ^'^• 
homme  Chrétien ,  qui  eft  le  temple  Sc'^f^^^-  h 
la  demeure  de  Jésus -Christ,  ne  ''* 
doit  pas  être  un  effet  ^Q  h  cupidité 
mais  de  la  charité  du  faint  Efiirit 

Nôtre  Maître  celefte  nous  a  encore 
Me  d  autres  confeils  pour  nous  éta. 
blir  dans  k  parfaite  obfcrvation  de  ce 
précepte  ,  comme  foiù  ceux  qiri  fui- 
vent  :  Vous^avrez^appris  qu^il  a'été  dit  «M.a,^ 
ttd  pourcnl,  &  dent  pôitr  dent  ;  Et  «^"^^ 
moy  je  vous  dis, de  ne  point  réfifter  à  « 
celuy  qui  vous  traitte  mal  ;  mais  fi 
quelquun  vous  donne  un  foufïlçt  fur 
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170  EXPLICATIO>T 
»»  la  joue  droite  ,  prefentez  -  luy  encore 
«  l'autre.  Si  quelqu'un  veut  plaider  con- 
»  tre  vous  pour  vous  prendre  vôtre  robe, 
>>  lai(lèz-luy  encore  emporter  vôtre  man- 
"  teau  L  Et  fi  quelqu'un  vous  veut  con- 
»  traindre  de  faire  mille  pas  avec  luy, 
>i  faiu2s.en  deux  mille.  Vous  avez  appris 
*>  qu'il  a.  été  dit  :  vous-  aimerez  votre 
»  prochain  ,  &  vous  haïrez  vôtre  enne- 
»»  mi  :  Et  moy  je  vous  dis  :  aimez  vos 
^unnemis  -  beniiîèz  ceux  qui  vous  mau- 
"  dillent  j  faites  div  bien  à  ceux  qui  vous 
'ïfont  du  mal  ;  &  priez  pour  ceux  qui 
"  vous  perfecutent  ôc  qui  vous  calom- 
^»  nient,  afin  que  vous  fiaiez  les  cnfansde 
^  vôtre  Père  qui  eft  dans  kCiel,  qui  fait 
"  lever  Ton  Sofeil  for  les  bons  &  fiir  les 
»  méchans  ,  &  qui  fait  pleuvoir  fur  les 
»»  juftes  &  for  les  injufies.  Car  fi  vous 
"  n'aimez  que  ceux  qui  vous  aiment, 
"  qu'elle  recompenfe  en  aurez-vous  ?  les 
"  Publicains  ne  font-ils  pas  cela  ?  Et  fi 
"  vous  ne  faluez  &  n'embrafièz  que  vos 
"  frères ,  que  faites-vous  en  cela  de  par- 
•»'  ticulier  >  les  Païens  ne  le  font-ils  ps 
'>  auffi?  Soiez  donc  vous  autres  parff^i 
"  comme  vôtre  Père  celefte  eft  pi  -ùil 
Et  faint  Paul  conformément  à  la  do- 
»  drine  de  ce  divin  Martre  dit  :  Ne  vous 
''  vengez  point  vous-mêmes,mes  frères, 
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mais  donnez  lieu  à  la  colère ,  car  il  eft 
écrit  ?  Ceft  à  moy  que  la  vengeance  eft 
refervce ,  &  c'eft  moy  qui  la  feray  ,dit 
le  Seigneur,  Si  donc  vôtre  ennemi  a 
faim,donnez-luy  à  manger -,  s'il  a  foif, 
donnez-luy  à  boire  -,  car  agillànt  de  la 
forte  vous  amaflèrez  des  charbons  ar- 
dens  fur  fa  tête..  Ne  vous  laiflcz  point 
vaincre  par  !e  mal  ;.mais  travaillez  à 
v.iifi.  ve  le  mal  par  le  bien. 

L  on  voit  icy  ^excellence  des  con- 
feils  Evangeliques,  &  les  grands  avan- 
tages qu'ils  donnent  pour  garder  les 
Commandcmens  de  Dieu  &  pour  alîù- 
rer  fon  falut  :  Car  il  eft  évident  que 
celuy  qui-  aime  fes  ennemis  ,  qui  fait 
du  bien  à  ceux  qui  luy  font  mal  ,  qui 
donne  fon  manteau  à  celuy  qui  veut 
dérober  fa  tunique  ,  qui  prefente  une 
joue  à  celuy  qui  a  frappé  l'autre,  &  en 
un  mot  qui  pcatique  la  dodrine  de 
Jesus-Christ  qi^je  viens  de  rap- 
porter-il  eft,  dis-je,  évident  que  celuy- 
là  eft  bien  éloigné  de  haïr  fon  prochain,. 
&  encore  plus  de  commettre  un  homi-. 
ci(^  -  ;  mais .revenon s  au  pre<:eptc 

Le  deftèin  de  Dieu  établilïànt  cette 
loy  a  été  d'entretenir  l'union  ,  la  paix. 
&  la  concorde  dans  le  monde.   Ceft, 
gourquoy  nôtre  Seigneur  dit  dans  l'E-, 
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^yi-       EXPLICATION 
Matthf,,  vangile  ;  Si  vous  êtes  à  l'Autel  poor 
a  offrir  vôtre  préfent ,  &  que  vous  vous 
»>  rellbuveniez  que  vôtre  frère  a  quelque 
«  chofe  centre  vous^  hiilèzJà  vôtre  pre- 
*>  fent  ,  &  allez  premièrement  vous  re- 
«  concilier  avec  vôtre  frère,  Ôcaprcs  cela 
;3ï  vous  viendrez   offrir  vôtre  prefent. 
Nôtre  Seigneur  donc. prenant  tant  de 
foin  de  nous  ôter  du  ceeiir  la  haine  que 
nous  pourrions  avoir  contre  nôtre  pro- 
chain ,  nous  montre  allez  clairement 
-  que  ce  précepte  eft  un  précepte  d*;i- 
n^our  &  de  charité. 

Dieu  promet  deux  fortes  de  biens  qui 
ne  fe  peuvent  exprimer  à  ceux  qui  gar- 
dent fidèlement  ce  précepte ,  &  qui  au 
lieu  de  fe  venger  pardonnent  genereu- 
femcnt  les  injures  qui  leur  font  faites. 
Le  premier  eft  qu'il  nous  pardonnera 
nos  ofFcnfes  de  la  même  manière  que 
nous  pardonnons  celles  qui  nous  font 
faites.  Voici  comme  nôtre  Seigneur 
«  parle  dans  l'Evangile  :  Soiez  pleins  de 
j>  mifericorde,comme  vôtre  Père  eft  plein 
w  de  mifericorde.  Remettez  &  il  vous 
a  fera  remis:  donnez  &  il  vous  fera  don- 
«  ne.  On  vous  verfera  dans  le  fein  une 
v  bonne  mefure,pre{Ice,entaflee,  &  qui  fe 
»>  répandra  par  deffus  :  Car  on  fe  fervira 
»  envers  vous  de  la  même  mçfure  dopt 
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vous  vous  ferez  fervi  envers  les  au- 
tres, 

L  autre  eft  que  Dieu  nous  fera  l*hon- 
neur  de  nous  mettre  au  nombre  de  Tes 
entans  :  Aimez  vos  ennemis ,  dît  n6tre  «  luc.^ 
Seigneur.,  &  faites  du  bien  à  tous-ce'^' 
Votre  recwnnenfe  fera  grande  &  votis  ce 
lerez  les  enfans  du  trcs-haut  qui  eft  ce 
bon  aux  ingrats  même  &  aux  médians,  ce 
yt  honneur  va  bien  loin  rCar  fjnous  cr  Rom. 
ommes  les  enfans,  nous  fommesauffi  ce''  '^ 
es  héritiers ,  les  héritiers  de  Dieu  &  ce 
les  cohéritiers  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.      „. 
^  Comme  Dieu  fait  de  grandes  grâces 
a  ceux  qui  banifTent  de  leur  cœur  toute 
haine  &  toute  mauvaife  volonté  contre 
le  prochain  -^  ceux  au  contraire  qui  re- 
tiennent ce  venin  mortel  dans  leurs^ 
âmes  tombent  dans  des  malheurs  très- 
tuneftes.  i.  Us  paflènt  pour  homicides: 
devant  Dieu,  comme  témoigne  le  Dif- 
ciple^bicn-aimé  rCeluy,  dit-il,  qui  haït  <«^J°^- 
ion  frère  eft  un  homicide.  2.  Ils  mar-  ce  ''  '^• 
chent  dans  les  tenebtes,c'éft  à  dire  dans; 
la  voie  de  la  perdition  ,  comme  parle 
fe  même   Apôtre  :  Celuy  qui  aime  ce  n>.^ 
ion  trere  demeure  dans  la  lumière    &  ce  '°' 
rien  ne  luy  eft  uii  fujet  de  chute  &'  de  ce 
tcandale.  Mais  celuy  qui  haït  Ton  frère  ce. 
citdans  les  ténèbres,  il  marche  dans. c« 
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174        EXPLICATION 
»>  1  obfcurité  &  il  ne  fçait  où  il  va,  parce 
w  que  les  ténèbres  lont  aveuglé.  3.  Ce 
péché  fe  fortifie  avec  le  temps  &  de- 
vient enfin  fans  remède  ,  en  forte  que 
tôt  ou  tard  il  faut  qu  il  éclate  par  la 
vengeance.  4.  Ce  péché  eft  la  fôurce 
d'une  infinité  d'autres  comme  font  la 
colère ,  l'envie^les  murmures,  les  medi- 
flmccs  &  autres  femblabes.  5.  Comme 
ceux  qui  pardonnent  les  injures  font 
enfans deDieu,.ainfi  que  nous  l'avons 
£ùt  voir  j  ceux  au  contraire  qui  ne 
pardonnent  point  font  juftcmcnt  ap- 
peliez, les  enfans  du  diable.  .Nôtre  Sei- 
gneur donna  cette  qualité  aux  Juifs  à 
caufe  de  la  haine  qu'ils  luy.portoient.& 
du  deflèin  qu'ils  avoient-  de  le  fûre 
«  mourir  :  voici  fçs  paroles  :  Vous  êtes 
«  les.  enfans  du  diable  ,  &  vous  ne  cher- 
5»  chez  qu'à  accomplir  les  dcfirs  de  vôtre 
«  Père  iCar  il  a  été  homicide  dés  le 
j»  commencement,  de  il  n'eft  point  de^ 
M  meure  dans  la  vérité,. parce  que  la  ve- 
3*  rite  n'eft  point  en  luy.. 

Le  moien  le  plus  feur  pour  bien  jrnr- 
der  ce  précepte  , .  &  le  remède  le  plus 
ailùré  contre  la  haine  du  prochain  eft 
de  garder  les  confèils  de  l'Evangile  qite 
nous-  avons  raportez  ,.,  Ôc  dé  fuivre 
ijtxcmi^Ie.  de.  nôtre  Seigneur  qui  dio: 


« 


DESCOMMAND.DÈDIÊtr.  xf^ 
Apprenez  de  moy  qiie  je  fais  douK  &  «wattfc. 

humble  de  cœur,  &  vous  trouverez  le  «"''* 
repos  à  vos  amcs. 

Il  faiit  fe  fouvenir.  i.  Quel' homi- 
cide eft  un  meurtre  fait  par  une  auto* 
rite  privée,  &  que  c'eft  ce  qui  le  rend 
criminel.  2.  Que  tous  les  hommes  de- 
puis le  olus  grand  jufques  au  plus  petit 
font  oWigez  de  garder  ce  précepte. 
3.  Que  ce  même  précepte  |>ourvoic  auflS 
à  la  fureté  de  tous.  4.  Qu'il  n'eftpas 
plus  çermis  à  un  homme  <kCc  tuer 
foi-mcme,que  de  tuer  un  autre.  5.  Que 
la  haine  &  la  colère  contre  le  prochain 
étant  les  commencemens  de  l'homici- 
de, font  des  péchez  contre  ce  précepte, 
&  qu'il  les  faut  éviter.  6.  Que  pour 
s'établir  folidement  dans  robfcrvation 
de  ce  precepte,&pouréviterles  haines 
&  les  colères  qui  ponent  à  la  vengean- 
ce &  à  l'homicide,  il  faut  garder  les 
confeils  Evangehques,&.imiter  la  dou- 
ceur de  nôtre  Seigneur. 


M  y} 


*f- 


EXPLICATION 


Sixième  précepte. 
P^oHs  ne  commettrez,  foint  d' adultère. 
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précepte, 
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que  l'ou- 
vrage ne 
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point  im. 
parfait. 
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PAr  ce  précepte  DieudefFend  dire- 
acment  TAdiiltere ,  &  indirede- 
ment  il  recommande  la  Chafl  été. 
:  UAdultere  eft  un  péché  Taie  &  hon- 
teux, par  lequel  une  femme  s'aban- 
donne à  un  autre  homme  que  le  fien, 
ou  un  homme  à  une  autre  femme  que 
la  fienne  ,  contre  la  fidélité  qu'ils  fe 
font  promis  dans  un  légitime  mariage. 
Ce  péché  eft  fi  abominable  à  Dieu 
Se  aux  hommes  qu  outre  le  châtiment 
que  Dieu  en  doit  faire  ,  il  a  encore 
ordonné  dans  l'ancienne   Loy ,  que 
ceux  qui  en  feroient  coupables'  fuf- 
fènt  lapidez.  D*oii  vint  que  nôtre  Sei, 
gncur  enfeignaot  un   jour  le   peuple 
dans  le  Temple ,  les  Pharificns  luy 
prefenterent  à  la  veuë  de  tout  le  mon^ 
de  une  femme  coupable  de  ce  crime 
luy  difant  :  Maître  voila  une  femme 
qui  vient  d'être  furprife  en  Adultère, 
MoiTe  nous  a  ordonné  dans  la  Loy 
que  les  Adultères  foicnt  lapijez  :  Quel 


ce 
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DES  COMMAND.  DE  DIEU.  ** 
eft  donc  fur  cela  vôtre  fentiment  ?         « 

Les  hommes  &  les  femmes  étant 
coupables  du  même  crime  ctoient  pu    i-^^'f-    • 
nisdumême  fupplice,  car  il  eft  écrit*  «^°'*' 
Si  un  homme  commet  un  adultère  avec 
la  femme  de  foi  prochain  qu  ils  foienc 
tous  deux  mis  à  mort. 

Cette  Loy  ne  défend  pas  feulement         g 
l'adultère.    Ccft  le  fentiment  des  Pe-^ 
res  qu  elle  défend  encore  tous  les  pé- 
chez d'impureté ,  foit  qu  on  les  com- 
mette en  particulier ,  foit  qu'on  les 
commette  avec  une  autre  perfonne  : 
Car  il  eft  écrit  au  Deuteronome  :  il  n'y  "J^*"-^*' 
aura  point  de  fille  débauchée  de  la  "'^' 
raaifon  d'Ifrael ,  &  nul  d'entre  les  en-  " 
fans  d'Ifrael  ne  fe  laiffera  aller  à  l'im-  " 
pureté.  Et  nous  lifons  dans  la  Genefe  " 
que  Thamar  qui  n'ctoit  point  engagée 
dans  le  mariage  s'étant  proftituée  à  un 
partant ,  fut  condamnée  au  feu,  enco- 
re que  la  Sentence  ne  fût  pas  exécutée, 
p  rce  que  le  Juge  qui  lavoit  pronon- 
cée fe  trouva  plus  coupable  qu'elle. 

Si  les  péchez  d'impureté  étoient  (î 
abominables  avant  la  venue  de  J  E- 
s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  ils  le  font  fans  com- 
paraifon  davantage  ,  depuis  que  ce 
divin  Sauveur  nous  a  lavez  dans  fon 
Ang&  fancifiez  par  les  eaux  du  Bap- 
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EXPLICATION 

terne,  parce  que  la  grâce  de  ce  Sacre- 
ment nous  fait  les  membres  de  Ton 
Corps  &  le  Temple  du  Saint  Efprit. 
Dans  l'ancienne  Loy  Dieu  ne  demeu- 
roit  dans  les  Ifraelites  que  comme  un 
Hoie  dans  de  fimples  maifons  j  mais 
dans  la  nouvelle  il  habite  dans  les 
Chrétiens  comme  dans  des  Temples  : 
Ceft  pourquoy  en  ce  temps.là  ceux 
qui  fe  laifloient  aller  aux  impuretez 
charnelles  ne  commettoient  qu'un  fîm- 

{)le  péché  ;  mais  aujourd'huy  ceux  qui 
es  commettent  joignent  à  Timpiireté 
une  efpcce  de  profanation  &  de  facri- 
lege.    Saint  Paul  nous  enfeigne  cet- 
te dodrine  écrivant  aux  Chrétiens 
I.  cor.„  <Jc  TEglife  de  Corinthc:  I.e  corps,  dit- 
*/  '*  j>  il ,  n  eft  point  pour  la  fornication ,  mais 
»  pour  le  Seigneur ,  &  le  Seigneur  ed 
»  pour  le  corps.    Ne  fçavei-vous  pas 
»>  que  vos    corps  font  les  membres  de 
99  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  >  Separeray-jc  donc 
»j  de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  fcs  propres  mem- 
„  bres  pour  en  faire  les  membres  d'une 
„  proftituée  ?  à  Dieu  ne  plaife.  Ne  fça- 
„  vez-vous  pas  que  celuy  qui  fe  joint  à 
„  une  proftituée  devient  un  même  corps 
avec  elle,  félon  ce  qui  eft  écrit  :  Ils 
feront  deux  dans  une  même  chair: 
n  Comme  au  contraire  celuy  qui  demeu* 
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DESCOMMAND.  DE  DIEir.  ^* 
tè  attaché  au  Seigneur  devient   un  ,» 
même  efprit  avec  luy  ?  Fuyez  donc  „ 
l'impureté.  Quelque  autre  péché  que  ^ 
l'homme  commette,  il  eft  hors  de  ion 
corps  ;  mais  celuy  qui  commet  des 
péchez  d'imputeté  ,  pèche  contre  fon 
propre  corps.   Ne  Içavez-vous  pas 
que  vôtre   Corps  efl:  le  Temple  du 
Saint  Efprit  qui  refide  en  vous  ,  & 
qui  vous  a  été  donné  de  Dieu  ?  Et 
ainfi  vous  n'êtes  plus  à  vous-même  ; 
car  vous  avez  été  rachetez  un  grand 
prix.  Glorifiez  donc  ôc  portez  Dieu, 
non  feulement  dans  vôtre  ame,  par  „ 
la  grâce  ,  mais  encore  dans   vôtre  « 
corps ,  par  la  pureté. 
■     Les  regards  impudiques  ,  les  at- 
touchemens  impurs ,  les  paroles  files 
Ôc  deshonêtes  font  encore  comprifes 
dans  ce  précepte,  &  Dieu  extrêmement 
jaloux  de  la  pureté  les  a  en  averfion 
comme  l'impureté  même  ,  fur  tout 
dans  la  Loy  nouvelle ,  où ,  comme  die 
faint  Paul,  le  Chrétien  doit  érrepur 
&  faint  en  tout  luy  -  même  :  Voicy 
comme  il  parle  :  Ne  vous  y  trompez  «ï^*^ 
pas  jLes  tor'nicateurs  ,  ny  les  adulte-  »« 
-res  ,nyles  impudiques  ,  ny  les  abo-  « 
minables  ne  feront  point  héritiers  da  « 
Royaiune  de  Dieu.  Quelques-uns  de  <• 
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EXPLICATION 

»>  vous  ont  été  autrefois  dans  ces  vices, 
M  mais  vous  en  avez  été  lavez  ,  vous 
a  avez  été  fantifiez ,  vous  avez  été  ju- 
»î  ftifiez  au  nom  de  nôtre  Seigneur  J  e* 
I.  Tcfl."  ^  ^*  ^"^  H  M  s  T ,  &  par  refprit  de  iiô- 
«  ttc  Dieu.   La  volonté  de  Dieu,  mes 
jj  Frères ,  eu  doiK  que  vous  fbyez  purs  ÔC 
99  faintSjque  vous  vous  abfteniez  de  toute 
99  impureté  ,  Se  que  chacun  de  vous  f(ja* 
99  che  portlèder  le  vafe  de  fon  corps  fain- 
9,  tement  &  honétement ,  &  non  point 
en  fuivant  les  mouvemens  de  la  con* 
cupifcence,comme  font  les  Paycns  qui 
M  neconnoiilcnt  point  Dieu, 

Nôtre  Seigneur  nous  apprend  luy- 
.,  même  que  ceux  qui  font  pi'ofcffion  de 
le  fuivrc  ne  doivent  pas  feulement  s  ab- 
fteriirdes  impureté*  charnelles ,  mais 
encore  qu'ils  doiveiat  tellement  régler 
leur  veiie  ,  qu'ils  ne  fafïênt  point  de 
regards  impudiques  :  Vous  avez  apris 
qu'il  a  été  dit  aux  anciens  :  Vous  ne 
"  commettrez  point  d'adultère.  Et  mwf 
je  vous  dis  que  quiconque  regardera 
«ne  femme  avec  utï  mauvais  defir ,  i\ 
a  déjà  commis  Tadultere  dans  fon 
ccDur. 

iQnant  au  paroles  iales  6c  desîion. 
nettes,  la  Loy  nouvelle  ncms  oblige 
de  fermer  la  bouche  à  tout  œ  qui  tekd 
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à  l  impureté  avec  une  rigueur  fi  fcvcre 
qu  elle  ne  nous  pernrjct  pas  même  d'en 
proférer  le  nom ,  ne  pouvant  fouffrir 
qu'une  langue  qui  a  l'honneur  de  por- 
per  quelquefois  Je  su  s -Christ 
<iui,eft  la  pureté  même,  fe déshonore 
&  s'abbaife  à  proférer  des  paroles  im- 
pures &  fi  contraires  aux  paroles  de 
louanges  &  d'adions  de  grâces  qu'elle 
luy  doit. 

Enfin  ce  divin  précepte  étend  fôn 
l'autorité jufques  dans  le  cœur,  oûeft 
la  fôurce  du  mal ,  &  il  y  deffend  les 
penfécs  impures  &  les  mauvais  defirs: 
Car  comme  notre  Seigneur  nous  en- 
feigne  dans  l'Evangile  :  C'eft  du  cœur  ««Martk. 
•que  fortent  les  mauvaifcs  penfées ,  les  «'^*  •** 
^ulteces  ,les  fornications ,  &  ce  font  <« 
ces  ohofes^là  qui  rendent  l'homme  im-  « 
pur.  Ainfi  quand  le  cœur  eft  pur, tout 
le  refte  cft  chafte  :  Et  c'eft  pour  cela 
que  le  Prophète  Davii  pleurant  l'infi- 
délité qu'il  avoit  commit  contre  ce 
précepte  ,demandoit  à  Dieu  qu'il  ap- 
plicât  le  remède  à  la  fource  du  mal  en 
luy  difant  :  Seigneur,  donnez-moy  un  "^^*'- 
cœur  pur  &  net ,  &  animez  mon  corpa  --^''''*' 
d  unefprit  qui  tende  droit  à  vous. 

y^y  déjà  remarqué  que  Dieu  dé- 
fendant   l'adultère   recommande   in- 
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»*  .  EXPLICATION 
4ire£lemcnt  la  chafteté.  Cette  vertu 
a  autant  de  beauté  &  de  charmes  de: 
vant  Dieu  &  devant  les  hommes  que 
l'impureté  donne  de  Taverfion  &  de 
l'horreur.  Ceft  une  vertu  angeliquc 
qui  fait  que  les  hommes  foibles  &  tra- 
giles  mènent  fur  la  terre  une  vie  ccle- 
fte  &  exemte  de  corruption.  Et  en- 
core les  hommes  ont  cet  avantage  fur 
les  Anges ,  que  les  Anges  font  chafles 
par  la  néceffité  de  leur  nature  ,  qui 
n'ayant  point  de  corps  ne  peuvent  être 
fouillez  des  corruptions  charnelles  : 
mais  les  hommes  le  font  par  leur  ver- 
tu &  par  la  fidélité  qu  ils  apportent  à 
la  grâce  ;  parce  qu'étant  chargez  d'un 
corps  infedé  de  la  concupifcpnce  ils 
furmontent  genereufement  les  mou- 
vemens  déréglez  qui  les  portent  aux 
impuretez  charnelles. 

Il  faut  donc  pour  bien  obfervcr  ce 
précepte  que  chacun  garde  la  chaftcté 
conforme  à  fon  état.  Car  il  y  a  une 
chaftcté  conjugale  par  laquelle  Thom- 
me  &  la  femme  qui  font  engage» 
dans  le  mariage,  fe  gardent  inviola- 
blemenc  la  Foy  qu'ils  fe  font  promi- 
fe ,  ufant  d'ailleurs  de  leurs  droits  fo- 
brement  &  feulement  félon  la  ne- 
ccffité. 
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Il  y  a  encore  une  chaftcté  de  conti- 
nence ,  laquelle  cft  propre  aux  Veuves 
&  à  ceux  qui  étant tomocz  en  quelque, 
faute  d'impureté,  fe  relèvent  par  lai. 
Pénitence,  &  vivent  enfuite  dans  une 
conftante  fidélité  à  la  grâce  &  dans  une 
inviolable  obfervation  de  ce  précepte. 

Il  y  a  enfin  Tétat  de  la  virginité 
qui  cft  une  chafteté  conftante  & 
perpétuelle  ,  qui  n  a  jamais  fouffèrt 
aucune  tache  mortelle  d'impureté  ny 
recherché  volontairement  les  plai-» 
lîrs  de  la  chair  :  Elle  eft  comme  ua 
lys  tres-pur  qui  n'a  jamais  été  flétri , 
&  qui  confêrve  toujours  fa  blancheur 
&  Ion  odeur.  Le  Ciel  en  eft  charmé* 
&  fur  tout  cet  Agneau  adorable  qui 
eft  pluf  particulièrement  l'Epoux  de» 
Vierges  ,&  qui  prend  les  plus  pure», 
délices  parmi  les  Lys, 

Si  la  chafteté  eft  Ci  belle  ,  elle  eft 
auftî  très-difficile  à  acquérir  &  à  con^ 
fcrver  -,  car  il  s*agit  de  fe  vaincre  foy-i 
même  par  un  combat  prefque  conti* 
ftuel  ôc  qui  ne  finit  point.  Cette  vertu 
étantdonc  également  precieufe  &  dif-*  . 
ficile ,  il  faut  pour  la  conferver  fe  fer- 
vir  des  moyens  dont  ufent  ceux  qui 
l'aiment  véritablement.  > 

Le  premier  çft  la  prière  j  parce  que  s«p. 
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EXPLICATION 
^*P-  ^'  Ja  chaftcté  ctant   un  don  de  Dieu  , 
comme  témoigne  le  Sage  ,  il  faut  le 
demander  à  celuy  qui  feul  le  peut 
donner.   Aquoy  il  faut  ajouter  l'uia- 
ge  fréquent  des  Sacrcmens  de  la  Pé- 
nitence &  de  l'Euchariftie ,  qui  font  les 
fources  où  Ton  puife  la  force  pour  re- 
ûct  aux  attaques  de  la  Concupifccnce, 
Le    fécond   eft   l'humilité  &  \% 
défiance  de  foy-même  :  Car  comme 
Dieu  permet   ordinairement  que  les 
orgueilleux  tombent  dans  Timpureté 
pour  les  humilier  &  les  confondre ,  il 
donne  au  contraire  la  chafteté  aux 
humbles  pour   recompenfe    de    leur 
humihtc. 

Letroifiémeeftlejeûne,  la  fobrieté 
dans  le  boire  &  dans  le  manger  ,  les 
veilles ,  &  les  autres  pratiques  de  la 
Pénitence  -,  parce  que  l'ennemi  de  la 
Chafteté  étant  en  nous-mêmes  ,  c'eft 
auflfi  en  nous-mêmes  qu  il  le  faut  com- 
batre.  Dieu  même  nous  enfeigne  ce 
iwem»  moyen  par  fon  Prophète  qui  dit  :  Ils 
(c  ont  bû  &  mangé  avec  excez  des  biens 
cf  que  je  leur  ay  donnez ,  Ôc  ils  fe  font 
n  laiffez  aller  enfui  te  à  Timpureté.  Et 
»  faint  Paul  s'eft  bien  trouvé  de  s'en 
»  être  i^rvi  dans  fes  tentations  ,  ainfi 
«  qu'il  dit  lui-même.  :  Je  châtie  mon 
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corps ,  Se  le  réduis  à  la  fervitudc ,  de  « 
crainte  qu'après  avoir  prêché  aux  au-  «« 
très,  je  ne  me  trouve  moy-méme  au  u 
nombre  des  reprouvez.  ,, 

Le  quatrième  eft,  d'éviter  les  occa- 
fiops  comme  font  les  mauvaifes  com- 
pagnies particulièrement  des  perfon- 
nes  dilTblues  ,  la  converfation  imjtile 
des  perfonnes  de  l'autre  fexe  ,  l'oifi-» 
veté  ,  les  fpedtacles  ,  la  ledure  des 
Livres  lafcifs  ,  la  veue  des  reprefenta- 
tions  deshonneftcsçomme  font  lesniu 
ditez  profanes  des  peintures  &  des  fr 
gures  ^que  les  perfonnes  du  monde  ex- 
pofènt  dans  leurs  falles  Se  dans  leurs 
jardins  pour  fcrvir  de  pièges  aux  âmes 
pures  Se  innocentes,Ceux  qui  les  expo- 
fent  pèchent  grièvement ,  &  il  ne  faut 
pas  douter  qu'il  s  ne  foient  refponfablçs 
des  penfées,des  defirs  Se  des  avions  im- 
pures où  tombent  ceux  qui  les  regar- 
dent. Et  ceux  qui  s'y  arrêtent  ne  (ont 
point  fans  péché  h  caufe  du  péril  où  ils 
s'expqfent,  carileftçcricqueceluyqui  «^^^'* 
aime  le  péril  ne  peut  eviççr  des  ypcr-  «***^'^ 
dfe&  d'y  périr. 

Il  faut  donc  remarquer  de  tout 
ce  que  je  viens  de  dire  que  Dieu  par 
ce  précepte  défend  toutes  fortes  d'im- 
purecez  chamelle?  ;  l'adultère,  la  for- 
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tiication ,  les  impuretcz  fccrctes ,  les 
mauvaifes  penfées,les  paroles  fales,  les 
regards  deshonnétcs,  &  lesattouche- 
més  impurs  tant  fur  foi  que  fur  autrui. 

Ml ■ -    — I   ■         i>-  --^ 

INSTRUCTION  XL 

Explication  du  feptiéme  précepte. 
Vous  ne  dérobtrez.  f  oint, 

LEs  Prêtres  &  les  Pafteurs  de  la  pri. 
mitive  Bglife  avoient  coutume  de 
donner  aux  Pideles  un  grand  fentiment 
de  ce  précepte  ,  parce  qu'on  Iç  peut 
violer  en  tant  de  manières  queplufieurs 
pèchent  en  cette  matière  fans  y  faire 
reflexion.  Ceft  pourquoy  faint  Paul 
ayant  remarqué  que  quelques-uns  qui 
commettoient  des  fautes  confidera- 
Wes  contre  ce  précepte  corrigeoient 
les  autres  qui  ycontrevenoient,  il  les 
reprit  eux-mémefs  en  cette  manière . 
Vous  qui  enfeignc^  les  autres ,  vous 
ne  vous  enfeignez  pas  vous-mêmes  : 
»  vous  prêchez  qu'il  ne  faut  pas  voler, 
*'  èc  vous  volez  comme  les  autres.  L'A- 
pôtre par  ces  paroles  ne  reprend  pas 
ièulement  le  larcin  ,  mais  encore  tous 
les  péchez  qui  en  fortent  comme  des 
rejet  tons  de  leur  racine.' 
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recepte. 
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Nous  avons  ici  un  nouveau  fujec 
d'admirer  la   bonté  de  Dieu  envers 
nous  :  Car  comme  pat  le  précepte  qui 
défend  l'homicide,  il  met  nôtre  vie  en 
afliirance  ;  &  par  celuy  qui  défend  la- 
dultere ,  il  pourvoit  àThonneur  &à  la 
réputation  de  ceux  qui  font  engagez 
dans  le  mariage  j  De  même  par  ceuii- 
ci  qui  défend  le  vol ,  il  prend  foin  des 
biens  qu'il  nous  a  donnez,  &  il  ne  veut 
pas  que  pcrfonne  touche  à  ce  qui  nou» 
appartient. 

Ce  précepte  ainfi  que  les  autres  eft 
divisé  en  deux  parties,dont  la  première 
qui  défend  le  vol,  fe  fait  connoître  par 
les  paroles  fous  lefquelles  il  eft  conçu; 
&  l'autre  qui  eft  plus  cachée  &c  qui  eft 
proprement  la  vertu  &  la  perfe^iondu 
précepte,  eft  la  libéralité  que  nous  de- 
vons exercer  envers  notre  prochain. 

Pour  Tintelligence  de  la  première 
partie  ,  il  faut  Içavoir  que  le  vol  n  eft 
pas  feulement  l'enlèvement  qui  fe  fait 
d'une  chofe  à  l'infçû  8c  contre  le  gré 
du  Maître  à  qui  elle  appartient  -,  il 
faut  encore  donner  ce  nor-n  aux  ufur- 
pations  violentes  &  manifeftes  par 
lefquelles  on  enlevé  le  bien  d  autruy. 
C  eft  de  cette  dernière  efpece  de  vol 
que  parle  faint  Paul,quandildit  ;  que 


icor    V^      EXPLICATION 
f .  .0.*  ""  if  S  favilTeurs  ne  pofïèderonc  point  le 
w  Royaume  de  Dieu. 

Or  quoyque  le  ravifTement  qui  fe 
tau  avec  violence  j  ôc  qui  outrele  vol 
caufe  encore  de  l'ignominie ,  foit  un 
jplus  grand  péché  que  le  fimple  vol  ou 
wcin ,  Dien  néanmoins  a  plutôt  dé- 
fendu le  vol  que  le  raviiîèment ,  parce 
qu'il  ^  beaucoup  plus  d'étendue  ;  en 
forte  même  que  le  raviffement  eft  com- 
pris dans  le  vol  •  car  tout  vol  n*efl:  pas 

raviflement ,  mais  tout  raviiîèment  eft 
vol. 

En  un  mot  le  vol  eft  une  pofTelîîon 
injufte  du  bien  d'autruy ,  &  un  ufa- 
ge  des  chofes  qui  luy  appartiennent 
contre  fa  connoilfance  &  contre  fa  vo- 
lonté. 

^  Cette  pofTefTion  injufte  &  cctufage 
illicite  du  bien  d'autruy  fe  peut  faire  en 
plufieurs  manières, &:  elle  peut  avoir 
plu  fleurs  noms.  Si  ce  que  l  on  prend 
appartient  à  un  particulier  ,c'eaun  vol 
ou  larcin:  s'il  appartient  au  Prince  ou 
^"P^"p'e,c'eftunpeculat:  Si  c'eftune 
chofe  facrée  ou  qui  appartienne  à  l'E- 
glife  ,ôc  qui  foit  delliiiee  pour  l'entre- 
tretien  des  Prêtres  &  des  pauvres,  c'eft 
un  facrilege. 

'     Ceftune   efpece  de  vol  quel'oîi 
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appelle  plagiaire ,  de  retenir  par  force 
une  perfonne  libre  ,  &  de  s'enTervir 
comme  d'un  efclave. 

C'eft  volet  q^ue  d'acheter  ou  receler 
.  des  chofes  cp' on  fçait  avoir  été  volées 
ou  trouvées,  ou  enlevées  par  un  autre/ 

C/eft  encore  voler  que  d'ufer  de  frau- 
de en  ce  que  l'on  acheté  &ren  ce  que 
ion  vend  :  de  vendre.des  marchancU- 
les  fauiks  Se  corrompues  pour  de  vraies 
&  bien  conditionnées  :.  De  jurer  que 
ce  qui  eft  méchant  eft  bon. ,  &  que  ce 
qui  a  coûté  peu  a  coûté  beaucoup  •  De 
vendre  à  faux  poid  &  à  faulfe  meflire:.- 
D'avoit  un  poids  ou  une  mefure  pour 
acheter,  &  un  autre  poids  ou  une  autxe 
mefure  pour  vendre.  Ceft  ce  que  Dieu 
défend  ii  exprclTement  dans  l'Ecriture: 
Vous  n'aurez  point  des- poids  difFerens' 
Vous  ne  ferez  nulle  injufticeny  dans  la  ce  Dcuc- 
rcgle,  ny  dans  le  jpoids,ny  dans  la  me-cc  '^^* 
lure  :  que  la  balance  foit  jufte  &  les  « 
poids  égaux  ;  Que  le  muid  foit  jufte ,.«  Levit 
&  le  boilleau  egaL.  Ceft  une  abomina-  „  ^^-'^ 
non  devant  le  Seigneur  d'avok  un'»  Prov. 
poids  d  une  façon  &un  poids  de  l'autre^  a'''  "  ' 
&d'ufer  d'une  baknce  in  jufte  &  frau-'lcc 
duleufe.. 

Ceux-là  encore  commettent  un  vol 
qui  foiictoit  à, leurs  Maîtres  -furtive- 
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ment&fajis  qu'ils  s'en  aperçoivent.  & 

iJieu  &  devant  les  hommes  qu'il  eft 
coinre  la  fidélité  qu^un  ferviteur  do 

LTrvtî;:""  ''"~'S"^  ^^°''  ^« 
^Enfin  c-eft  un  vel  dans  les  ouvriers  & 
dans  les  art.fa„s,qui  demandent  &  qui 
reçoivent  U  recompenfe  d'un  travl^^ 

cachet  P""'  '•=  ^°*  '"^««  & 

leST  ^  '"""y  "î"'  ^*  ^«''  «^««^  vio- 
lence &  ouvertement ,  c'èft  voler  oue 

de  retemr  le  Claire  des  ouvriers  ^e^ 

«rt.fa„s  &desferviteurs  domeftiôut 

Voie,  comme  feint  Jacques  exciteTk 

i"^..  pemcenceceux  qui  font  coupabks  dï 

"  Z  7'/  ^°"'  "''^''  P'^"fez;  pourrez 
"  des  foûpirs  &  des  cris  clans  la  ;euë  des 
..  miferes  qui  doivent  fondre  ffir  vous 
"  Sçachez  que  le  falaire  que  vous  fai  es" 

«  coite  de  vos  champs  crie  au  Ger,&  „''e 

:  ^zt;r  **'  r^  "i"'  o„t  m'oiirr 

»  nez  vos  terres  font  montées  jurqu-àux 
mandoit  autrefois  une  fi  grande  exa- 

a.mde  à  payer  fe  falaire  <fe.ouvrie  s 
^uil  voulojt  qu'on  le  paikfensdekï: 
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Que  le  falaire, dit-il  de  vos  ouvriers  ne  «  levit. 
demeure  point  chez  vous  jufqu'au  len-  <«'^'  '^' 
demain.  Et  dans  un  autre  lieu  :  Vous  icc  Dcur. 
nedifïèrcrez  point  le  falaire  qui  eft  dû  .«^^'^^' 
à  vos  ouvriers  pour  leur  travail ,  foit  « 
qu'ils  foieiit  de  vos  frères ,  foit  qu'ils  « 
foient  étrangers  ;  mais  vous  leur  don-  «c 
nerez  ce  qui  leur  eft  dû  dés  le  même  <c 
jour  avanr  que  le  Soleil  fe  couche ,  <c 
parce  qu'ils  font  pauvres  &  que  c'eft  ce 
de  là  qu'ils  attendent  dequoy  vivre  :  <c 
de  crainte  qu'ils  ne  fe  plaianeut  à  Dieu,  <c 
&  que  ce  retardement  ne  vous  foit  im-  <# 
piité  à  péché.  « 

Ceft  encore  un  ravillèment  &  un  vol 
manifefte  de  ne  pas  payer  les  tributs 
au  Prince  ,  les  cens  au  Seigneur  ,  les 
dixmes  à  l*Eglife,  &:  autres  femblables 
droits  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent. 

Il  faut  dire  le  même  des  ufuriers  qui 
confument  la  fubftancedes  pauvres  par 
leur  ufure.   Or  l'ufure  eft  une  efpece 
d'avarice  par  laquelle  on  prend  ou  on         ■ 
exige  outre  le  fort  principal  d'une  fom^, 
me  prêtée , quelque  choie  de  plus,  foit .. 
argent  foit  autre  chofe  qui  peut  être , 
appretiée  ou  eftimée  par  argent.  Le 
Prophète  Ezechicl  l'explique  de  la  for-  «c  ezc 
te  :  Si  quelqu'un  ne  prête  point  à  ufure,  «'^' 
&  s'il  ne  reçoit  rien  au  dellus  de  ce  qu'il  <c 
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ruc;<.„  a  prêté.  Et  nôtre  Seigneur  dit  dans  l'El 

w  vangile  :  Prêtez ,  cela  vous  eft  permis , 

»  mais  n*iBfperez  &  n'attendez  rien  da* 

*>  vantage  que  ce  que  vous  avez  prêté. 

Ceux-là  encore  font  dfes  ravilleurs  & 

des  voleurs  publics  qui  vendent  la  ju- 

ftice  ;  &  qui  ne  la  rendroient  pas  fi  on 

ne  leur  donnoit  de  l'argent ,  ou  fi  on 

ne  leur  faifoit  dés  prefens  :  Qiii  font 

perdre  un  procès  qu'ils  connoiflcnt  être 

juftc  :  Qtti   diffèrent  malicieufement 

le  jugement  d'une  caufe  confommam 

en  frais  ceux  à  qui  ils  doivent  la  ju- 

ftice. 

Il  y  en  a  encore  d'autres  qui  font 
coupables  de  ce  crime  :  ce  font  ceux  qui 
ferment  leurs  greniers  &  qui  cachent 
leur  bled  &  leurs  autres  denrées  dans 
lés  temps  de  famine ,  faifint  par  ce 
moien  que  les  vivres  foient  encore  plus 
diers..  Le  Sage  reprend  cette  forte  de 
Bfov.  „  vol  quand  il  dit  :  Celuy  qui  cache  fes 
"*^  ■  bleds  recevra  la  malcdidion  des  peu- 
ples ,  celuy-là  au  contraire  fera  béni  de 
„  tout;  le  monde  qui  expofexa  le  fien  en 
M  vente.. 

Il  faut  mettre  en  ce  rang  ceux  qui 
cherchent  des  moiens  pour  fiire  perdre 
à  leurs  créanciers  ce  qu'ils  leur  doi- 
vent, comme  font  les  banqueroutiers-,. 
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temps  pour  paiet  ce  qu'ils  doivent 

c^ue^orequifeignen^desincoZa-' 

m  ■!.  "  P^""  P°»f  n'acquitter 

quune  partie  de  leurs  debtes  ;  ce." 
enfin  qui  renen„e>n  malicieuferrinc  ce 

m   iT,rj''^"'\«^<l"^l^  Prophète 
le  wk  ^  de»- pécheurs  quand  il  dit-  « 

iJce^^ ^'"F«ntera.& ilne rendra  .. 
pas  ce  qu  il  empnmtr. 

On  peut  mettre  au  nombre  de  ces  " 
«fi.rpateuts  ceux  qui  polTedent  le  b.^ 
d  «'•"trui  foit  meubles ,  foit  her^taS 
mais  qu,  n'ea  fo,.t  „as  les.  poftflèurs' 
de  bonne  foy,&  q„i  L,.ent  illî  S  ! 
q«e  ce  bien  a  éte^  ufuVou  Se^ Tu 
Fr  leurs  anceftres.cL4/fou"eb^'^ 
Eifii/t'""^"<3"^'q"^  temps 
de^la  vi^    '  T  TT'^"^  P°"r  1^  repos 

'  hoCt  "'if  r  ''"^  P«,»  Pofl-ellèur?  de 
Donne  foy ,  &  leur  confcience  qui  fcatt 
afluremene  que  ce  bien  ne  leur^p!^ 

omm^nd^  "^  P^r  P'«ftrireco„t?e^m 
eommanderaent  de  Dieu  ,  qui  eft  ui-«^ 
loy  immuable  &  eternellel 
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Il  faut  dire  le  même  de  ceux  qui  veu^ 
lent  avoir  ^ar  procès  un  bien  quils  fça, 
vent  allurcment  ne  leur  pas  apparte. 
nir  ,  &  qui  l'emportent  par  un  arreft 
injulte,ou  parce  qu'ils  ont  corrompu  le 
Juge,  ou  parce  qu'ils  l'ont  trompe  par 
des  titres  qu'ils  fçavoient  allurément 
ctre  taux.  Ils  ne  font  pas  moins  obligez 
a  reftituer  que  les  precedens;  parce  que 
n  étant  pas  pcflèlfeurs  de  bonne  foy 
1  arreft  qu'ils  fçavent  être  injufte,  ne 
met  pas  leur  confcience  à  couvert  de- 
vant Dieu ,  quoy  qu'il  les  mette  à  cou. 
vert  &  en  allurance  au    regard  des 
nommes*  ° 

INSTRUCTION  XIL 

Continuation  du  même  précepte. 

NOus  avons  expliqué  dans  nôtife 
dernière  inftruAion  la  première 
partie  du  précepte  par  laquelle  Dieii 
nous  défend  de  voler  &  de  faire  tort  à 
notre  prochain  :Nous  expliquerons  en 
celle-cy  la  féconde  dont  le  fens  eft  plus 
cache,  &  qui  nous  oblige  à  faire  du 
bien  a  tout  le  monde  ,  &  partiailiere- 
ment  a  ceux  qui:  font  dans  lamifere& 
4ans  la  neceffité  :  Car  il  arrive  fouveçit 


ce 
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que  la  miferç  des  pauvres  &  des  pcr- 
fpiines  incommodées  les  porte  à  pren- 
dre où  ils  peuvent  ce  qu'ils  croient  les 
pouvoir  tirer  du  miferable  état  où  ils 
ie  trouvent. 

Ceft  donc  un  devoir  de  Chrétien  & 
qui  eft  compris  dans  ce  précepte  de 
jetter  Içs  yeuy  fur  le  prochain  qui' eft 

dans  1  incommodité,  &  de  le  foulager 
autant  qu'il  eft ipoffible.   Tandis  que  «  Caiac. 
nous  avons  le  temps  &  lemoien,  dit  ««'"' 
raiiH  Paul^faifons  du  bien  à  tous.  Nôtre 
divin  Maure J  es  us  s'explique  davan- 
t.igequai^  irdit  :  Faites-vousdes  amis  « 
dçs  xichelTes  d'imquité,  afin  que  quand   ce  '''  '' 
V0U5  :viendrez  à  mourir  ils  vous  reçoi-  ce 
vent  dans  les  tabernacles   de  Téter-  ce 

nitc.  Il  appelle  les  biens  de  ce  monde 
des  ncheffes  d'iniquité,  car  ce  font  des  ,^ 

moiens  dont  pour  l'ordinaire  on  fe  ferc  A 

l>our  Taire  toute  forte  de  mal  :  mais  ^ 

quand  on  les  emploie  à  foulager  la  mi- 
lere  du  prochain ,  ce  ne  font  plus  de^ 
nchefles  d'iniquité  ,  ce  font  de  vérita- 
bles riçKelTes  qui  deviennent  faintes 

par  le  bon  ufage  que  l'on  en  fait,  je  dis 
que  ce  font  de  véritables  richertès^puif, 
que  i  on  s'en  fert  pour  acheter  le  Ciel, 
&  que  les  miferables  à  qui  Ion  en 
km  p^rt ,  doivent  recevoir  ou  par  eux 
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mêmes  ou  par  leurs  bons  Anges  ceux 
qui  les  donnent  dans  les  tabernacles  de 
1  éternité. 

Nous  fommes  encore  plus  fortement 
excitez  à  la  mifericorde  par  ces  paro- 
les  que  notre  Seigneur  a  promis  de  dire 

Matth  f  r'  ^  i^g^P'^'}^  à  ceux  qui  auront 
^H  "  ^"^H^  1«  miferables  :  Venez  ,  vous 
»  q")/vez  été  les  bénis  de  mon  Père , 
«  pofledez  k Roiaume  qui  vous  aéré pre! 
^'  pare  des  le  commencement  du  monde  - 
^>  Car  j  ay  eu  faim  &  vous  m'avez  donné 
»  a  mander  :  j  ay  eu  foif  &  vous  mWez 
*>  donne  a  boire  :f  ay  eu  befoin  de  loge. 
«  ment  &  vous  m'avez  lo^ré:  j'ay  ?té 
^»  lans  habits  &  vous  m  avez  revêtu -Car 
«  autant  de  fois  que  v*)us  avez  rendu  ces 
»>  devoirs  de  chari  té  aux  moindres  de  mes 
^>  frères ,  c'eft  àmoy-mcme.que  vous  les 
»'  avez  rendus. 

Etildiraaucontratreàceux  qui  auront 
ctefans  compaflîon  &  qui  fe  feront 
remlus  mfenfibles  à  la  mifcre  de  leurs 
"  l^'T'  ^^?^"-v°"s  de  moy,maudits, 
«  &  allez  au  feu  éternel  qui  a  été  prépare 
-  poiu:  le  diable  &  pour  fes  anges .:  Car 
"  3  ay  eu  faim,  &  vous  ne  m'avez  pas 
«  donne  a  manger  ;  j'ay  eu  foif  &  vous 
«  ne  m  avez  pas  donné  à  boire  -,  j'ay  eu 
^'  t)efom  de  logemem,&  vous  ne  «l'avez 
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pasloge  ;  j-ay  été  fans  habits, &  vous  <c 
ne  m  avez  pas  revêtu  :  Car  je  vous  dis  .« 
en  vente  qu'autant  de  fois  que  vous  -. 
avez  manque  a  rendre  x:es  affiftances  ce 
aux  moindres  de  .ces  petits  ,  vous  avez  . 

nianqucameles.renctreàmoy.même.  .« 

Notre  Seigneur  infiniment  bon  & 
équitable  ne  fe  contente  pas  de  pro. 
mettre  la  vie  etetnelle  à  ceux  qui  au- 
ront fait  part  de  leurs  biens  auk  pau- 
vres &  aux  miferables  ;  il  promet  en- 
core ,  &  il  ralfure  par  ferment ,  quM 
leur  rendra  au  centuple, même  dés  cette 
vie ,  ce  qu'ib  auront  donné  pour  fon 
amour.  Et  il  tiendra  apurement  fa  pa- 
rce, car  il  eft  fidèle  en  ce  qu'il  promet, 
i  11  ne  donne  le  centuple  des  biens  tenv 
porels  ^  il  le  donnera  des  biens  fpiri- 
tiiels,encomparaifondefquelsles  biens 
de  ce  monde  pour  grands  qu'ils  foient 
nefontnen. 

Après  avoir  déclaré  ce  que  ce  pre 
cepte  nous  oblige  d'éviter  &de  faire 
11  iaut  aiouter  un  point  de  confequen- 
ce  ians  lequel  l'on  ne  peut  l'obferver 
parfaitement  :  Ceft  la  refti^ution  des 
fiofes  quej'on  aprifesôc  du  tort  que 
1  on  a  fait  :  car  ce  précepte  a  cela  de 
particulier  :  quand  l'on  a  manqué  à 
oblerver  les  autres  l'on  fatisfait  à  Dieu 


Mare. 

10.  If, 


# 


éÊÊk 


i8S  EXPLICATION 
'  par  la  pénitence  ,  mais  cjuand  l'on  a 
'  contrevenu  à  cclny-cy  outre  la  péni- 
tence il  faut  reftitucr  ce  que  Ton  a  pris, 
La raifon  eft  qu'en  ne  reftituant  point, 
&  en  retenant  toujours  le  bien  d*au- 
truy  , Ion  eft  cenfé  continuer  le  vol  ôc 
conferver  la  volonté  que  l'on  a  eue 
quand  on  l'a  fait, 

-Pour  un  plus  grand  éclaircilïèmentde 
cette  obligation  ,  il  faut  fçavoir  que 
ceux  qui  ont  volé  le  prochain  &  qui 
luy  ont  fait  qiuelque  tort  ne  font  pas 
feuls  obligez  a  cette  reftitution  ,  mais 
encore  ceux  qui  ont  confeillé  de  faire 
le  vol,  quoy  qu'ils  ne  l'aient  pas  fait 
eux-mêmes  :  comme  fi  un  Maître  avoit 
commandé  à  fon  ferviteur  de  voler  à 
fon  voilîn  de  l'argent  ou  quelque  autre 
chofejil  feroit  obligé  à  reftitucr,  quoy 
que  la  chofe  volée  ne  tournât  point  à 
(on  profit ,  mais  qu'elle  demeurât  toute 
au  {erviteur. 

Il  faut  dire  le  même  de  ceux  qui  con- 
fentent  au  vol,qui  veillent  tandis  qu'on 
le  fait,  &  qui  y  concourent  en  quelque 
manière  que  ce  foi  t. 

Ceux  pareillement  qui  participent  au 
vol  Se  qui  en  tirent  quelque  profit,  font 
obligez  à  la  reftitution  -,  car  c'eft  de 
ceux-là  que  parle  le  Prophète  quand  il 

dit: 


ition  ,  mais 


leurat  toute 
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dit  :  Si  voyiez  un  voleur,  vous  l'ac-  „  pai. 
çorapagniez  &  étiez  de  concert  avec  <.»''»• 

Enfin  les  receleurs  qui  cachent  Se  te. 
tirent  les  voleurs  &  les  chofes  volées 
ceux  qui  leur  donnent  du  fecours  dans 
leurs  entreprifes  ,  &  ceux  qui  les  dé- 
fendent &  fes  protègent .  font  tenus  de 
rendre  la  chofe  volée  ou  de  fatisfaire 
«une  autre  manière. 

Il  faut  icy  remarquer  que  fi  l'on  ne 
connoit  pas  la  perfonne  à  qui  Ton  a 
Jâitdu  tort, ou  (Tla  connoiflhnt  l'on  eft 
dans  1  impuiflkncedeluy  fatisfaire  par. 
ce  quelle  eft  peut-être  decedée  il  v  a 
long  temps,l'o„  n'eft  pas  moins  obfigé 

areftituer  I  lefautfaiteàfesheri. 
tiers  &  fi  elle  n'a  point  d'héritiers  .il 
faut  faire  la  reftitution  aux  pauvres  ou 
fote  prier  Dieu  pour  le  4u  de  fon 
ame.  Mais  excepté  ces  rencontres  & 
quelques  autres  femblables ,  il  eft  de  la 
juftice  naturelle  de  reftituer  à  celuv-là 
même  a  qui  le  tort  a  été  fait. 
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INSTRUCTION  XIII. 

Explication  du  huitième  précepte. 

Fous  ne  direz,  point  faux  témoignage 
contre  vôtre  prochain, 

SI  quelqu'un  ne  fait  point  de  fautes 
en  parlant  ,  ce  font  les  paroles  de 
„  faint  Jacques,  ceft  un  homme  parfait, 
„  6^  il  peut  tenir  tout  fon  corps  en  bride, 
„  Ne  voiez^vous  pas  que  nous  mettons 
a,  des  mords  dans  la  bouche  des  chevaux 
„  afin  qu  ils  nous  obcïirent ,  &  que  par  ce 
a  moien  nous  faifons  tourner  tout  leur 
»  corps  où  nous  voulons?  Ne  voiez-vous 
p  pas  auiïi  qu'encore  que  les  Vaiffeanx 
«  foicnt  grands ,  &  qu'ils  foient  pouifez 
„  par  des  vents  impetueux,ils  font  tour^ 
?>  aez  néanmoins  de  tous  cotez  avec  un 
?»  très-petit  gouvernail ,  félon  la  volonté 
»>  du  Pilote  qui  les  conduit  ?  Ainfi  la  lan- 
»>  gue  n'eft  qu'une  petite  partie  du  corps , 
»  &: cependant  combien  fe  vante-t'elle  de 
j>  faire  de  orandes  chofes  ?  Ne  voiez-vous 
j>  pas  combien  un  petit  feu  eft  capable 
«  d'allumer  de  bois  ?  la  langue  eft  aufli  un 
y>  feu.  Ceft  un  monde  d'iniquité,  &  n'é- 
»  tant  qu'un  feul  membre  elle  infede  tout 
«  le  corps:  Elle  enflamme  tout  le  cercle  6c 
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tout  le  cours  de  nôtre  vie,&  elle  eft  elle- 
même  enflammée  du  feu  de  l'enfer  I  a  « 
nature  de  l'homme  eft  capable  de  dom-  c 
pter  &  elle  a  dompté  en  effet  toutes  for.  « 
tes  d  animaux ,  les  bétes  de  la  terre ,  les  « 
oileaux,les  reptiles,&  les  poilTons  de  la  « 
meriMais  nul  homme  ne  peut  dompter  « 
fa  langue.  Ceftun  mal  inquiet,  indom-  ce 
ptable,&  elle  eft  pleine  d'un  venin  mor.  « 
tel.  Par  la  langue  nous  bcniflbns  Dieu  <c 
notre  Père,  &  par  la  langue  nous  mau-  « 
diflons  les  hommes  qui  font  créés  à  ce 
1  image  de  Dieu  :  La*  benedidion  &  la  ce 
malediaion  fortent  d'une  même  bou-  ce 
che.  Faut.il ,  mes  frères  ,  qu'une  fon-  ce 
taine  jette  par  une  même  ouverture  de  ce 
1  eau  douce  &  de  Teau  amere  >  ce 

Jufques  icy  font  les  paroles  de  faint 
Jacques  par  lefquelles  nous  apprenons 
deux  grandes  veritez.  La  première  que 
fes  vices  de  la  langue  font  fi  communs , 
qu  a  peine  fe  trouve-t'il  un  homme  qui 
ne  s  y  laifTe  aller, comme  témoigne  b 
a  P^^^^  q^and  il  dit  que  tout  homme  «Pfr., 
eft  fujet  au  menfonge.  L'autre  que  la  ce"* 
langue  indomptée  caufe  une  infinité  de 
maux, comme  font  la  perte  des  biens, 
de  la  reputation,de  la  vie,du  falut  même' 
del  ame,Ies  coleres,les  vengeances,  les 
impatiences ,  tant  en  celuy  qui  ofRnfe, 
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qu'en  celuy  qui  eft  ofïènsé,qui  ne  pou- 
vant iùpporter  Tinjure  qui  luy  eft  faite, 
va  quelquefois  jufques  aux  derniers 
excès. 

Dans  ce  commandement  comme  dans 
tous  les  autres  il  faut  diftinguer  deux 
parties  opposées  j  lune  qui  défend, & 
l'autre  qui  commande.  La  première  em- 
pêche qu'on  ne  dife  mal  du  prochain  ; 
la  féconde  ordonne  que  Ton  en  parle 
avec  avantage  quî^nd  il  eft  necefïaire , 
Ôc  que  la  fincerité  ft  rencontre  toujours 
dans  les  paroles ,  comme  faint  Paul  le 
rphcf.,,  recommande  :  Pratiquant  la  vérité  par 

»  la  charité  ,  çroiflbns^en  toutes  chofes 

»  dans  J  E  s  u  s-Ch  r  i  s  t  qui  eft  nôtre 

^>  chef  &  nôtre  tête. 

Pour  ce  qui  regarde  la  première,  en- 
core que  le  précepte  défende  générale, 
ment  tout  faux  témoignage  &  toute 
fiiuiît  té  contre  le  prochain  en  quelque 
Qccafion  que  ce  foit  ,  il  défend  néan- 
moins plus  exprellèment  le  faux  témoi- 
gnage qui  fe  fait  en  jugement  après  que 

.  celuy  qui  depofe  a  prêté  ferment  de- 
vant le  Juge  ;  Car  comme  cette  per- 
fonne  jure  &  qu'elle  interpofe  le  nom 
&  l'autorité  de  Dieu  pour  aifurer  ce 
qu'elle  dit ,  fon  témoignage  eft  d'un  tel 
f  oids  ôc  le  fermenç  le  rend  ficroiable 


DES  CÔMMAND.  DE  DtElT.  im 

que  le  Juge  même  eft  obligéde  lecroirc 
s'il  n'a  des  raifons  tres.fortes  pour  le 
rejetter,  comme  feroit  la  malice  recon*. 
nue  de  celuy  qui  porte  témoignage,  fon 
impiété  ,  fes  menfonges  ,  fcs  parjures 
pdllcz  ôc  autres  femblables  défauts 
Oteces  exceptionsil  le  faut  croire  après 
le  commandement  que  nôtre  Seigneur 
en  a  fait  dans  l'Evangile  où  il  dit  •  Que  ««ï^^tth. 
toute  afl^ire  demeure  ferme  &  arrêtée  «'**  ''' 
par  le  témoignage  de  deux  ou  de  trois  <^ 
témoins.    Ainfi  les   confequences  du 
taux  témoignage  étant  très-grandes  Se 
tres-penlleufes  c'eft  avec  beaucoup  de 
raifon  que  Dieu  le  défend  par  ce  pré- 
cepte. Mais  avant  que  de  paifer  outre 
Il  eft  neceflTaire  de  fçavoir  ce  que  l'on 
entend  par  le  mot  de  prochain.  Il  faut  ^"^-  ''' 
en  cela  fuivre  la  dodrine  de  nôtre  Sei-  ^'" 
gneurqui  nous  apprend  dans  l'Evangile 
que  toute  perfonne  qui  a  bcfoin  de 
nous  &  de  nôtre  fecours  dans  fes  ne^ 
ceffitez  eft  nôtre  prochain ,  foit  qu'il 
nous  foit  voifin,ou  qu'il  foit  éloiené  de 
nous ,  foit  qu'il  nous  foit  ami  ou^enne- 
mi,foit  qu'il  foit  de  nôtre  pais  ou  étran- 
ger. Le  Fils  de  Dieu  prouve  clairement 
cette  vérité  dans  la  parabole  du  voia- 
geur  étranger  qui  tomba  entre  les  mains 
des  voleurs,  dans  laquelle  il  fit  avouer 
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194  EXPLICATION 
au  Pharifien  qui  luy  avoir  demandé  qui 
étoit  Ton  prochain,  que  ce  voiageur  in- 
fortune étoit  le  prochain  de  ceîuy  qui 
le  foulagea  quoy  qu*il  ne  l  eut  jamais 
connu. 

De  ce  principe  il  faut  inférer  qu*il 
lî'eft  pas  permis  de  porter  faux  témoi- 
gnage ny  de  parler  faulTement  contre 
Matth.y.  ^^s  ennemis ,  puifque  Dieu  même  nous 
44.        oblige  de  les  aimer  demême  que  nos 
amis. 

Il  n'eft  pas  permis  non  plus  de  porter 
^ux  témoignage  contre  nous-mêmes , 
ny  de  dire  des  faulîètez  qui  noircifïènt 
jîôcre  propre  réputation  ,  &  qui  nous 
■rendent  infâmes  parmi  les  hommes. 
Outre  que  nous  ferions  tort  à  TEglifc 
&  à  Jesus-Christ  même  dont  nous 
fommes  membres ,  nous  fommes  for- 
mellement compris  dans  les  paroles  du 
précepte  ,  étant  nous-mêmes  nos  pre- 
miers prochains  Se  la  règle  à  laquelle 
nous  devons  mefurer  tous  les  autres  : 
Parce  que  Dieu  ne  nous  commande  pas 
de  nous  aimer  comme  nous  aimons  nô- 
tre prochain ,  mais  il  nons  commande 
d'aimer  nôtre  prochain  comme  nous 
Jious  aimons  nous  -  mêmes.  Suivant 
cette  explication  fi  quelqu'un  difoit 
qu'il  a  tué  un  homme  ,  qu'il  a  volé , 


is-memes 
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qu'il  a  commis  quelque  impureté  ou 
quil  a  fiût  quelque  péché  femblable, 
qu'il  n'auroit  pas  néanmoins  commis , 
il  porreroit  taux  témoignage  contre 
foy-même  ,  &  il  feroit  un  très  -  gros 
péché* 

Il  ne  nous  eft  donc  pas  petmis  de 
mentir  foit  à  nôtre  préjudice ,  foit  au 
préjudice  du  çrochain,parce  que  le  men* 
ionge  doit  être  mis  au  rang  des  iFaux 
témoignages  défendus  par  ce  précepte* 
Et  cette  efpece  de  faux  témoignage  ne 
comprend  pas  feulement  les  menfon- 
ges  que  nous  faifons  àjiôtredefavan- 
tage  8c  au  defavantagc  du  prochain , 
mais  encore  ceux  que  nous  faifons  en 
notre  faveur  ou  en  faveur  du  prochain, 
Ainfi  c'eft  un  faux  témoignage  de  don- 
tier  de  faufTes  louanges  ou  aux  autres  ou 
à  nous-mêmes  ,  comme  Ton  fait  quel- 
quefois par  vanité ,  pat  intereft  ,  par 
flatcrie  ou  autrement.  Ceft  ce  que  té-  , 
moigne  faint  Paul  quand  il  dit  qu'il  fc-  » 
loit  un  faux  témoin ,  C\  préchant  la  re- 
furredion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  il  n'é- 
toit  pas  vray  qu'il  fut  refufcité. 

Ceft  encore  un  faux  témoignage  & 
un  péché  de  dire  quelque  faulfcte  en 
jugement  pour  favorifer  l'un  au  préju- 
dice de  i^autre  ;  Car  il  arrive  de  là  que 
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196       EXPLICATION 

le  Juge  étant  prévenu  par  de  faux  té. 
moins  eft  quelquefois  obligé  de  faire 
auflîun  faux  jugement  &  de  condam- 
lier  1  innocent  pour  le  coupable. 

Et  il  faut  remarquer  que  les  rapports 
&  les  témoignages  qui  peuvent  nuire 
au  prochain  ne  font  pas  feulement  dé- 
fendus en  jugement,  ils  le  font  encore 
en  toute  autre  rencontre ,  car  il  eft  écrit 
au  Levitique  oi\  les  mêmes  préceptes 
que  nous  expliquons  nous  font  encore 
»'  recommandez  :  Vous  ne  volerez  point, 
*'  vous  ne  mentirez  point,  vous  ne  vous 
*r  tromperez  point  les  uns  les  autres. 
Il  faut  inférer  de  là  que  les  calomu 
nies  &  les  detradions  font  encore  dé- 
fendues par  ce  précepte.  C'eft  un  péché 
deteftable  devant  Dieu  &  devant  les 
hommes  à  caufe  des  defordres  &  des 
maux  infinis  qu'il  caufe  dans  le  monde. 
C  eft  pourquoy  le  Prophète  dit  qu'il  ne 

Pfai       P°"''î''^  ^°^^i»^  ï«  compagnie  des  ca- 

lôo.'î."  lommateurs  :  Je  ne  foufFrois  point  à  ma 

»  table  ceux  qui  detradent  de  leur  pro- 

Jac4.  "  f^^'^'i^J^  "^,n^e  trouvois  point  l  la 

leur.  Et  faint  Jacques  dit  :  Mes  frères, 

'>  donnez-vous  de  garde  de  vous  calom- 

"  nier  les  un:  &  les  autres. 

.  Mais  la  calomnie  eft  encore  plus  gran- 

de  quand  eUe  eft  pubhque  &*que  l'on 
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fait  perdre  la  réputation  du  prochain  par 
des  harangues  publiques ,  par  des  pfai- 
doiers,  par  des  libelles  difèmatoircs. 

Elle  eft  encore  plus  criminelle  quand 
elle  oflfènfe  les  corps  &  les  communau- 
tez,&les  familles  entières  foit  Ecclefia. 
ftiques  foit  Laïques,que  quand  elle  atta- 
que des  perfonnes  particulières.  Nous 
en  avons  un  exemple  au  Livre  d'Hefter  "« 
où  nous  lifons  que  le  perfide  Aman  abu. 
fant  de  Tautorité  que  fa  fortuiv  luy 
avoit  acquife,fuppofa  malicieulcrrenc 
des  crimes  dont  il  chargea  le  peuple  de 
Dieu  qui  étoit  alors  en  captivité ,  afin 
d*en  donner  de  Taverfion  au  Roy  ^ 
aux  peuples ,  &  de  les  exciter  à  l'exter- 
miner entièrement. 

Il  faut  rapporter  à  cette  efpece  de 
péché  les  medifances  dans  lefquelles 
les  fautes  du  prochain  que  Ion  publie 
font  véritables  &  non  fupposées ,  mais 
on  les  augmente  &  amplifie  de  telle 
forte  que  fa  réputation  en  eft  notable- 
ment intereflee. 

Il  faut  parler  de  la  calomnie  comme 
du  vol.  Et  comme  le  vol  n'eft  point 
pardonné ,  quelque  pénitence  que  loit 
faife,  fi  1  on  ne  reftituë  la  chofe  volée , 
de  même  la  calomnie  n'eft  point  remife 
par  la  pénitence  ù  1  on  ne  reftituc  U 
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réputation  que  Ton  a  ravie  :  Cela  ne  Ce 
peut  faire  qu'en  retraçant  la  fauflèté 
que  l'on  a  avancée,  &c  en  defabufant  les 
perfonnes  à  qui  Ton  a  donné  ces  mau_ 
vaifes  impreflions.  La  raifon  de  cela  eft 
.que  la  réputation  eft  cenfée  entre  les 
biens  du  prochain,  &  c'eft  le  plus  grand 
&  le  plus  précieux  qu'il  ait  après  la  grâce 
&  la  vertu.  C'eft  donc  un  vol  de  la  luy 
ravir  ou  de  la  luy  faire  perdre,  &  par- 
tant Ton  n'eft  pas  moins  obligé  de  la 
Juy  reftituer  quand  on  l'a  ravie,que  l'on 
eft  obligé  de  luy  rendre  fon  argent  ou 
fes  autres  biens  temporels  quand  on 
les  a  volez.  Mais  parce  que  cela  eft  fou- 
vent  très-difficile  tant  dé  la  part  des 
calomniez  que  du  côté  du  calomniateur 
quine  peut  fe  dédire  qu'avec  une  ex- 
trême confufion ,  il  eft  d'une  très-gran- 
de importance  de  ne  parler  jamais  du 
prochain  ,  ou  d'en  parler  toujours  en 
bonne  part. 

Il  faut  inférer  de  cette  première  par- 
tie du  précepte ,  i.  Que  la  langue  in- 
domptée eft  la  caufe  d'une  infinité  de 
maux.  2.  Que  tous  les  faux  témoigna- 
ges ôc  toutes  les  fauflètés  dites  contre  le 
prochain  font  autant  de  contraventions 
a  ce  précepte ,  foit  qu'elles  foient  dites 
en  jugement ,  foit  qu  elles  foient  pro- 
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terees  en  d  autres  compaanies,&  même 
a  des  perlonnes  particulières,  t.  Que 
par  le  prochain  il  faut  entendre  tmîs 
les  hommes.  4,  Qiie  par  confequent  il 
n  clt  pas  plus  permis  de  porter  faux  té- 
moignage contre  Tes  ennemis  que  con- 
tre les  amis.  5.  Qu'il  ne  nous  eft  pas 
plus  permis  de  porter  faux  témoitrnace 
contre  nous- même  que  contre  nôtre 
prochain  ,  foit  en  bien  foit  en  mal, 

6.  Que  les  calomnies  &  les  detraitions 
lont  encore  défendues  par  ce  précepte 

7.  Qiîe  quand  Ton  en  a  fait ,  il  eft  ne' 
celîaire  pour  obtenir  la  remiflîon  du 
pèche  de  fe  dédire,  &  de  reftituer  la  re^ 
putation  que  Ion  a  ravie  ou  blelî^e 


INSTRUCTION  XIvV 

Continuation  du  même  précepte. 

Avant  que  de  pafTer  à  ïa  féconde' 
partie  de  ce  précepte  il  eft  boit 
d  ajouter  icy  par  forme  de  fupplément 
ace  que  nous  avons  dit  dans  la  dernière 
mftruaion  que  les  fimples  mcdifances 
&  les  limples  menfonges  font  encore 
défendus. 

U  y  a  cette  différence  entre  ïa  fîmple 
medilanee  ,.  le  fimple  menfonge  &  U 
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calomnie,  que  par  la  fimple  medifânce 
1  on  rapporte  quelque  mal  de  fon  pro- 
chain ,  mais  qui  eft  véritable  :  par  le 
fimple  menfonge  l'on  dit  quelque  chofe 
de  faux,  mais  qui  ne  regarde  pas  le  pro- 
chain ,  ou  s'il  le  regarde  ce  n  eft  qu  in- 
diredbement  :  Et  par  la  calomnie  l*on 
rapporte  quelque  chofe  du  prochain  & 
qui  eft  faux  ;  &  de  la  forte  la  calomnie 
eft  une  medifânce  &  un  menfonge  tout 
cnfemble. 

Cela  n'empêche  pas  que  la  fimple 
medifânce  &  le  fimple  menfonge  ne 
pûlfent  être  de  très-grands  péchez  : 
Car  encore  que  le  mafque  Ton  dit  du 
prochain  foit  véritable  ,  il  peut  être 
néanmoins  dune  très -grande  confe- 
quence  ôc  porter  un  très-grand  préju- 
dice à  fa  réputation  :  Et  qnoyque  le 
fi  i^ple  menlonge  ne  touche  pas  dire- 
ctement le  prochain ,  il  peut  néanmoins 
avoir  des  effets  tres-funeftes  &  tres- 
pernicieux. 

Il  y  a  deux  fortes  de  medifânce  ;  la 
première  eft  celle  par  laquelle  parlant 
d'une  tierce  perfonne  l'on  en  dit  du 
mal  &  découvre  fes  défauts.  Saint  Paul 
donHoit  une  telle  avcrfion  de  c0  péché 
aux  Fidèles  de  Corinthe,  qu'il  leur  dé- 
fendait même  de  manger  avec  ceux  qui 
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y  étoient  fujets.    Quand  je  vous  ay  «  ».Co& 
écrit, dit-il,  que  vous  n'euflTiez  point  «  ^'  "' 
de  commerce  avec  ces  fortes  de  per-  «« 
fonncSjj'ay  voulu  dire  que  C\  quelqu'un  « 
d'entre  vos  frères  eft  fornicateur  ,  ou  <« 
avare, ou  idolâtre  ,  ou  médifant ,  vous  « 
ne  mangiez  pas  même  avec  luy.    Ce  <• 
faint  Apôtre  ne  permet  pas  que  ceux 
qui  aiment  la  pureté  de  l'ame  aient  du 
commerce  avec  les  medifans,  parce  que 
Dieu  n'y  en  a  point  luy-même  comme 
il  témoigne  aux  mêmes  Fidèles  ;  Ne  «  ^^  ^' 
vous  y  trompez  pas  -,  ny  les  fornica-  «  '°' 
teurs ,  ny  les  idolâtres ,  ny  les  impudi-  « 
ques  ,  ny  les  medifans  n'auront  point  " 
de  part  avec  Dieu  ,  &  ne  feront  point  « 
les  héritiers  de  fon  Roiaume.  <« 

L'autre  forte  de  medifance  eft  lorfque 
pnrlant  à  la  perfonne  même  qui  eft 
offensée  on  luy  dit  des  injures  en  face  / 
on  luy  reproche  fes  défauts, on  luy  dit 
des  maledidions.  C'eft  ainli  que  Semei 
difoit  des  injures  &  donnoit  des  male- 
didtions  à  David  lors  qu'il  fuioit  de  Je- 
riifalerri  où  Abfilon  s'étoit  érigé  en 
Rov  rSorSjfors  homme  de  fang,homme 
de  Belial.  Voila  que  le  Seigneur  venge 
en  toy  tout  le  fang  que  tu  as  répandu 
de  la  maifon  de  Saiil.  Tu  as  ufurpé  fon 
Roiaume  ,  Ôc  voila  que  Dieu  te  l'ote 
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»  pour  le  donner  à  ton  fils  Abfalon. 
f>  Ceft  avec  juftice  que  les  ipaux  t'acca- 
*>  blent ,  parce  que  tu  es  un  homme  de 
*»  fang.  C  eft  encore  ainfi  que  les  Phari- 
fîens  donnoicnt  des  maledidions  à  l'A- 
veugle-nc  à  qui  nôtre  Seigneur  avoit 

Joan.  „  J^^^^^  ^^  ^^"^  •  ^^^^^  comme  en  parle 
^  18  "  faint  Jean  :  Ils  s'emportèrent  contre 
"  luy  jufques  aux  injures ,  &  ils  luy  di. 
*'  rent  :  Sois  toy-même  fon  Difciple; 
*'  pour  nous,  nous  fommes  les  Difciples 
*'  de  MoiTe  :  Nous  fçavons  que  Dieu  a 
*'  parlé  à  Moife  ,  mais  pour  celuy-cy, 
*'  nous  ne  fçavons  d'où  il  eft  :  Tu  n'es 
*'  que  péché  dés  le  ventre  de  ta  Mcrea<: 
"  tu  te  mêle  de  nous  enfeigner. 

Nôtre  Seigneur  pour  éloigner  entiè- 
rement de  nous  refprit  de  medifance, 
nous  porte  à  une  extrémité  toute  op! 
tues      po^ée&  il  en  a  fait  exprelïêment  un 
18.  '  •  »»  confeii  Evangelique  difant  :  donnez  des 
"  bcnedidions  à  ceux  qui  vous  donnent 
"  des  malediaions.    Ge  qu'il  nous  en- 
feigne  de  paroles,  il  l'a  encore  enfei^né 
I  Pet      P^^  ^^^  exemples,comme  témoig^ne  faint 
X.  43."  pierre ,  Quand  on  l'a  chargé  d'injures 
"  il  n'a  point  répondu  par  des  injures  ; 
"  quand  on  Ta  makrait.é  il  n'a  point  fait 
''  de  menaces. 

Pour  ce  qui  eft  du  menfonge  quand 
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il  n  V  auroit  que  la  feule  averfion  na- 
turelle que  Ton  en  a  ,  elle  feroit  capa- 
ble de  nous  retenir.  Mais  l'autorité  de 
Dieu  qui  nous  eft  marquée  dans  l'Ecri- 
ture doit  être  encore  plus  forte.  Dieu 
ne  fe  contente  pas  de  le  défendre  quand 
il  dit:  Vous  ne  volerez  point,  vous  ne  «  ^^^'f' 
mentirez  point  ,  nul  ne  trompera  fon « *^""* 
prochain  :  Il  témoigne  encore  l'extrême 
averlion  qu'il  en  a,  comme  dit  le  Sage: 
Il  y  a  fix  chofes  pour  lefquelles  le  Sei-  «  p»^"^'- 
gneur  a  de  l'averfion  ♦,  &  il  y  en  a  une  <c^'^  ' 
leptiéme  ou  il  dctefte  entièrement  :  Un  « 
oeil  orgueilleux,  une  langue  menfonge-  <* 
re,des  mains  cruelles  &  fanguinaires ,  « 
un  cœur  qui  médite  de  mauvais  def-  <c 
feins ,  des  pieds  qui  fe  précipitent  dans  « 
le  mal,  un  faux  téaioin  qui  dépofe  des  <« 
chofes  faufiles  ,.&  celu y  qui  feme  de  la  <f 
difcorde  entre  les  frères.  <f 

Dieu  ne  fe  contente  pas  d'avoir  tant 
d'averfion  du  menfonge  ,  il  veut  que 
nous  en  aions  comme  luy  &c  il  nous  en 
donne  un  puiifant  motif  quand  il  dit 
que  le  diabte  eft  le  Père  du  menfonge 
&  des  menteurs.  Vous  êtes  les  enfans  «  J"an. 
du  diable.  Il  n  eft  point  demeuré  d:ins  ce  ^'  ^^' 
la  vérité,  parce  que  la  vérité  n'eft:  point  ce 
en  luy.  Lors  qu'il  dit  de^  menfonges,il  ce 
dit  ce  qu'il  trouve  en  luy-même,  car  il  c< 
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cft  menteur  &  le  Père  du  menfonge. 
Ceft  pourquoy  aufïi  les  menteurs  ne 
peuvent  attendre  qu  nne  peine  fembla- 
ble  à  celle  de  leur  Père  comme  en- 
feigne  le  Prophète  :  Vous  perdrez,  Sei- 
gneur, tous  ceux  qui  aiment  &  qui  pro- 
fèrent le  menfonge.  Et  il  dit  ailleurs , 
Seigneur,  qui  eft  celuy  qui  demeurera 
dans  vôtre  maifon  ?  Qui  eft  celuy  qui 
repofera  fur  vôtre  fainte  montagne  ? 
C'eft  celuy  qui  dit  la  vérité  comme  il 
Ta  dans  le  cœur  ,  dans  les  paroles  du- 
quel on  ne  remarque  point  de  trompe- 
rie ny  de  fraude. 
Outre  cette  efpece  de  menfonge  dont 
les  confequences  font  quelquefois  im- 
portantes &  dangereufes ,  il  y  en  a  en 
core  deux  autres  dont  les  fuites  ne  font 
jas  tant  à  craindre  ,  mais  qui  ne  laif- 
ent  pas  d'être  péchez  &  de  charger  la 
confcience   :  Ce  font  les  menfonges 
joieux ,  qui  fe  font  par  divertiiTement, 
pour  faire  rire  &  pour  paflèr  agréable- 
ment le  temps  j&  les  menfonges  offi- 
cieux ,  qui  w  commettent   feulement 
pour  faire  plaifir  à  quelqu'un,  pour  l'o- 
bliger ,  &  pour  luy  apporter  quelque 
utilité  ou  pour  le  délivrer  de  quelque 
peine.  Il  fe  commet  encore  pour  nôtre 
propre  intercft  &  pour  nôtre  propre 
utilité.  ^ 


l 
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Encore  que  ces  fortes  de  menfonges 
ne  portent  préjudice  à  perfonne  ,  il 
fufht  qu'ils  portent  préjudice  à  la  véri- 
té, pour  nous  obliger  à  veiller  fur  nos 
penfées  &  fur  nos  paroles  ,  afin  de 
n'en  point  commettre.  La  con(êquence 
même  en  eft  plus  grande  qu'elle  ne  pa- 
roî<"  3  dautant  que  par  ces  fortes  de 
mt.,fongcs  l'on  le  forme  l'habitude  de 
mentir ,  &  l'habitude  étant  formée  on 
fe  lailîè  plus  facilement  aller  aux  men- 
fonges pernicieux.  Ecoutons  donc  avec  ^phef. 
refpeârces  paroles  de  S.Paul  &les  pra-  ^'  " 
tiquons  avec  fidélité  :  Eloignons-nous  «c 
du  menfonge,  &  difons  toujours  la  ve-  » 
rite. 

Il  faut  ajouter  icy  que  comme  il  n'eft 
pas  permis  de  faire  des  medifances  con- 
tre le  prochain ,  c'eft  aiiflî  un  péché  de 
prendre  plaifir  à  les  écouter,  &  cela  fe 
doit  auffi  entendre  des  calomnies  dont 
nous  avons  parlé  dans  nôtre  dernière 
inftruéHon:  Car, comme  dit  S.Bernard, 
s*il  n'y  avoir  point  d'oreilles  pour  écou- 
ter les  calomnies  Se  les  medifances ,  il 
n'y  auroit  point  de  langues  pour  les 
dire. 

Mais  paffons  à  Tautre  partie  du  pré- 
cepte. La  première  défend  de  portcç 
de  faux  témoignages  -,  la  féconde  com- 
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mande  d  en  dire  de  véritables  Se  de  lé- 
gitimes. 

La  principale  fin  de  cette  loy  efl:  que 
la  jufticefoit  exercée  équitablement  Se 
avec  connoiflance  de  canfe,  c'eft  poiir- 
quoy  Dieu  défend  les  faux  témoigna- 
ges &  ordonne  les  véritables,  afin^qur 
les  Juges  puilfent  connoître  la  vérité 
avant  que  de  former  leur  jugement. 
Sans  cette  précaution  les  Juges  fe  met- 
tent en  danger  de  porter  eux-mêmes 
un  faux  témoignage  :  Car  c  eft  porter 
^n  quelque  façon  un  faux  témoignage 
que  de  prononcer  un  faux  jugement , 
parce  que  le  jugement  du  Juge  eft  fon- 
de fur  le  témoignage  des  témoins, 

t'on  eft  donc  obligé  quand  Ton  eft 
juridiquement  interrogé  par  un  Juae 
foit  Laïque  foitEcclefiaftique  dedireîa 
venté,  &  il  n*eft  pas  permis  au  témoin 
ny  même  au  criminel  de  mentir  pour 
quelque  confideration  que  ce  foit.  Dieu 
tofué  y    ^.^/^°"^^  P^r  ^^  déclaration  de  la  ve- 
;,.   '^'  '^te  ,  comme  le  témoigna  Jcfué  lors 
qu'interrogeant  Acham'ij  luy  dit  :  Mon 
fils,  donne  de  la  gloire  au  Dieudlfraël, 
c'eft  à  dire  comme  il  fe  voit  allez  par 
les  circonftances  du  fliit -,  Mon  fils, 
confelle  la  vérité.  Au  contraire  celuy 
qui  ne  veut  pas  dire  la  vérité  pèche  & 
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déshonore  Dieu  :  Car  comme  témoi- 
gne faint  Auguftin ,  ccluy  qui  cache  la 
vérité  &  cekiy  qui  fait  un  menfongc 
font  tous  deux  coupables  ;  le  premier, 
parce  qu'il  ne  fait  pas  le  bien  qu'il  doit 
faire  ;  &  l'autre  parce  qu'il  fait  le  mal 
qu'il  ne  doit  pas  faire,  ' 

Les  Juges  aiant  connoilTance  de  la 
vérité  par  la  depofition  fidèle  des  té- 
moinSjil  doit  former  un  jugement  équi- 
table avant  que  d'abfoudre  ou  de  con- 
damner l'accusé.  Les  Scribes  &  les  ^^^.^ 
Pharifiens  ne  gardèrent  pas  cette  for-  ^^' 
malité  à  la  mort  qu'ils  donnèrent  à 
faint  Eftienne  ;  mais  ce  faint  Lévite 
haranguant  en  leur  prefeiice  Ôc  pré- 
chant la  gloire  de  J  e  s  u  s-Ch  r  1  s  t  ,  ils 
fejetterent  tnmultuairement  fur  luy , 
le  traînèrent  hors  de  la  ville  &  le  lapi^ 
derent  comme  un  blafphemateur  fans 
aucune  forme  de  juftice.  L'Ecriture  fait 
le  même  reproche  au  Juge  de  Philippes 
en  Macédoine  qui  condamna  S.Paul  à 
être  battu  de  verges  fans  prononcer 
aucune  fcntence  en  forme  contre  luy. 
Ceft  pourquoy  ce  Juge  aiant  appris 
que  faint  Paul  étoit  Citoien  Romain  ^ 
&  craignant  que  ce  châtiment  injufte 
ne  fit  du  bruit ,  il  commanda  qu'on  le 
mît  en  liberté  ;  Mais  le  fàint  Apôtre 
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^^«.^  ,.  dit  aux  Huiffiers  qui  luy  portoient  h 
*»  parole  de  la  part  des  Juges  :  Quoy  après 
»  nous  avoir  publiquement  battus  de 
w  verges  ilms  connoilTance  de  caufe,  nous 
«  qui  fommes  Citoiens  Romains' ,  ils 
>>  nous  ont  niis  en  prifon ,  &  maintenant 
*>  Il  nous  en  font  fortir  en  fecret  •  Il  n'en 
*'  fera  pas  ainfi  :  Il  faut  qu*ils  viennent 
«  eux-mêmes  nous  en  tirer.   Les  Huif. 
«  Cers  rapportèrent  cecy  aux  Magiftrats 
»»  cpii  eurent  peur  aiant  appris  qu'ils 
.  '>  croient  Citoiens  Romains.  Ils  vinrent 
»  leur  faire  des  excufes ,  &  les  aiant  mis 
«  hors  de  la  prifon  ,  ils  les  fupplierent 
*■»  de  le  retirer. 

^  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
s  entend  des  Juges  &  des  Magiftrats 
qui  font  établis  de  Dieu  pour  rendre  la 
juftice  ,  &  des  témoins  qui  leur  font 
prefentez  pour  donner  la  connoilTan 
ce  de  la  vérité.   Mais  il  fe  doit  auffi 
étendre  a  tous  ceux  qui  ont  quelque 
autorité  fur  les  autres  &  qui  partici- 
pent en  quelque  façon  à  la  dignité  de 
Juge  comme  font  les  Pères  dans  leurs 
tamilles,  les  Maîtres  parmi  leurs  dif^ji. 
pies  ,  &  les  Supérieurs  au  reaard  de 
ceux  qui  leur  font  foûmis.   Comme  il 
eft  difticile  qu'il  n'arrive  quelquefois 
des  conteftations  &  des  différends 
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comme  il  arriva  entre  les  Apôtres 
mêmes  qui  un  peu  devant  la  Paffion 
de  nôtre  Seigneur  s'échauffèrent  à  qui 
tiendroit  le  premier  rang ,  les  Pères  de 
famille ,  les  Maîtres ,  les  Supérieurs  & 
ceux  qui  ont  de  lautorité fiir  les  au- 
tres font  obligez  d'y  mettre  la  paix  en 
rendant  à  chacun  ce  qui  luy  appar- 
tient. Pour  cet  effet  ils  doivent  fe  con- 
duire  prudemment  &  prendre  con- 
noiflânce  de  caufe  ,  interrogeant  ceux 
par  le  moien  defquels  ils  peuvent  dé- 
couvrir la  vérité.  En  ces  rencontres 
chacun  la  doit  dire  fur  tout  quand  il 
s'agit  de  juftifier  l'innocent ,  &  de  dé- 
livrer celuy  qui  eft  dans  l'oppreffion  ; 
Ec  ce  feroit  un  faux  témoignage  de  ne 
pas  dire  les  chofes  comme  on  les  con- 
çoit ,  &  tout  enfemble  un  défaut  de 
charité. 

Concluons  donc  cette  inftrudtion  en 
«lifant ,  I.  Que  la  fimple  medifance  eft 
quelquefois  un  grand  péché,  quoy  que 
k  mal  que  l'on  dit  clu  prochain  ioit 
véritable  ,  &  foit  qu'on  le  dife  à  une 
tierce  perfonne,  foit  qu'on  le  reproche 
par  forme  d'injure  ou  de  mépris  à  la 
perfonne  même.  t.  Que  tous  menfon^ 
ges  pernicieux ,  joieux  &  officieux  font 
pareillement  détendus^car  encore  qu'ils 
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n'ofFenfcnt  point  le  prochain  ,  ils  ne 
laillènt  pas  de  bleflèr  la  vérité.  î.Qii'en 
toutes  fortes  de  jugemens  foit  civils 
foit  domeftiques  le  Juge  ou  celuy  qui  a 
l'autorité  doit  juger  cquitablement  & 
avec  connoillànce  de  caufe.  4.  Que  les 
témoins  font  obligez  de  dire  la  vérité 
quand  on  la  leur  demande  ,  &  qu'il  ne 
leur  eil  jamais  permis  de  mentir  ,  non 
pas  même  pour  délivrer  une  perfonnc 
coupable  ou  accufée  par  le  principe 
d'une  fauflè  charité. 


.INSTRUCTION  XV. 

Explication   du  neuvième  &  du 
dixième  précepte. 

T^ou$  ne  defirerez.  point  U  femme  de 
votre  prochain,  ny  fa  maifon ,  ny  fes 
terres  ,  ny  fon  ferviteur  ,  ny  fa  fer- 
vante ,  nyfon  bœuf,  ny  fon  apte ,  nj 
rien  de  ce  qui  luy  appartient. 

CEs  deux  préceptes  ont  une  gran- 
de connexion  ,  parce  que  lun  & 
l'autre  défend  feulement  les  mauvais 
defirs  ,  quoy  que  les  chofes  defirées 
fbient  différentes  :  Ceft  pourquoy  nous 
les  joignons  enfcmble  puis  qu'ils  n'ont 
qu'un  même  objet ,  qui  eft  le  deik  dc!^ 
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chofes  qui  appartiennent  au  prochain. 

Ils  ont  du  rapport  avec  le  fixiéme 
qui  défend  l'adultère,  &  avec  le  fcptié- 
me  qui  défend  le  vol.  Mais  il  y  a  cette 
difïèrence  que  les  deux  premiers  défen^ 
dent  la  chofe  ,&  ceux-cy  défendent  le 
deiir  de  lachofejc'eft  àdire,quele  fixié- 
me &  Je  feptiéme  précepte  défendent 
l'adultère  &  le  vol  j  &  le  neuvième  ôc 
le  dixième  défendent  le  deftr  de  l  aduL 
tere  &  du  vol. 

Nous  remarquons  dans  ces  deux  der- 
niers préceptes  l'excès  de  la  bonté  di- 
vine envers  les  hommes  en  ce  qu'il 
pourvoit  tellement  à  leur  vie ,  à  leurs 
biens ,  à  leur  honneur  qu  il  ne  défend 
pas  feulement  qu'on  les  raviflè  ce  qui 
leur  appartient ,  mais  il  ne  permet  pas 
même  qu'on  le  defire. 

Le  neuvième  précepte  défend  donc 
arhomme  dedefirer  la  femme  de  fou 
prochain,  &  il  faut  dire  le  même  de  la 
femme  au  regard  de  l'homme.  Beau- 
coup moins  luy  cft^il  permis  de  defirer 
les  Epoufes  de  Jesus-Christ,  je 
veux  dire  les  perfonnes  confacrées  à 
Dieu.  Il  luy  eft  encore  défendu  de  defi- 
rer les  filles  de  fon  prochain  &  les 
femmes  qui  vivent  dans  la  viduité , 
parce  que  tandis  qu'elles  demeurenç  en 
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cet  état  elles  font  en  quelque  façon  les 
époufes  de  Jesus-Christ,  &  elles 
appartiennent  à  Dieu  jufques  à  ce  qu'il 
les  donne  à  un  autre.  Et  cecy  fe  doit 
auffi  entendre,  comme  j*ay  déjà  dit ,  Se 
je  ne  le  repeteray  plus ,  des  femmes  & 
des  filles  au  regard  des  perfonnes  de 
1  autre  fexe.  D  où  il  faut  conclure  qu'il 
eftabfolument  défendu  d'avoir  de  mau. 
vais  defirs  fur  qui  que  ce  foit. 

Il  eft  encore  défendu  d'avoir  &  d'en- 
tretenir volontairement  de  mauuaifes 
penfées  qui  font  les  femences  &  le 
principe  des  mauvais  defirs.  Je  dis  vo. 
lontaircment ,  car  dans  la  corruption 
de  la  nature  après  le  péché ,  il  eft  diffi- 
cile qu'il  ne  le  forme  quelquefois  de 
mauvaifes  penfées  dans  l'efprit ,  mais 
elles  ne  font  pas  imputées  à  péché 
quand  la  volonté  ne  s'y  arrête  pas , 
il  les  faut  rejetter  promptement,&  dés 
qu'elles  commencent  à  naître ,  comme 
nous  rejetterions  des,  charbons  ardens 
qui  feroient  tomî    .  fur  nôtre  robbc. 
Ceft  pourquoy  le  faint  homme  Job 
jaloux  de  la  pureté  de  fon  ame  difoit  : 
Job.3i.„  Mon  ame  s'eft  accordée  avec  mes  yeux 
»  de  ne  pas  même  regarder  une  fille  de 
»  aainte  que  mon  efprit  ne  penfe  à  elle. 
Ce  paHâge  de  Job  dit  encore  davan- 
tage ^ 
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tqf,e  -,  Il  nous  apprend  que  pour  bien 
garder  ce  précepte  il  ne  fuffit  pas  de 
conferver  fon  ame  pure  de  mauvaifes 
penfées  Se  de  mauvais  defiis,mais  qu'il 
faut  encore  garder  les  dehors  de  crain- 
te qu'il  n'y  entre  quelque  chofe  qui 
les  pdife  exciter.  Il  faut ,  dis-je  ,  fer- 
mer les  fens  extérieurs  aux  objets  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  délirer  :  car,  comme 
dit  l'Ecriture,  les  yeux  &  les  autres  fens 
extérieurs  font  les  portes  par  lefquel- 
les  le  péché  entre  dans  Tame.  Et  fainx 
Paul  veut  que  la  Vierge  foit  fainte  non 
feulement  d*efprit,mais  encore  de  corps.. 
Elle  eft  fainte  en  fon  efpric  quand  elle 
n'a  point  de  mauvaiiès  penfees  ny  de 
mauvais  defirs  •,&  elle  eft  fainte  en  fon 
corps  quand  elle  tient  fes  fens  fermez 
aux  objets  qui  pourroient  donner  quel- 
que atteinte  à  la  pureté. 

Il  faut  premièrement  fermer  les  yeux 
pour  ne  point  regarder  fans  neccflité 
les  perfonnes  de  l'autre  fexe  félon  le 
confeil  de  nôtre  Seigneur  qui  dit  :  Vous  rcMatth; 
ayez  entendu  dire  qu'il  a  été  comman-  «^"  ^^* 
dé  aux  anciens  de  ne  point  commettre  «« 
d'adultère  :  Et  moy  je  vous  dis  que  ce 
quiconque  regardera  une  femme  avec  ce 
un  mauvais  defîr ,  il  a  déjà  commis  un  ce 
adultère  dvins  fon  coeur.  Si  vôtre  œil  u 
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«droit  vous  eft  un  fujet  de  fcandalc, 
*>  c'eft  à  dire  ,  il  vous  reconnoillèz  que 
"  vous .  c  v^uiii;  r  z  regarder  un  objet  dan- 
»>  gercux  f-^i:^  concevoir  de  mauvais  de. 
'»  (ms  ,  arrachez-le  Se  le  jettez  loin  de 
y>  vous  ;  c'eft  à  dire ,  fermez-le  ôc  le  mor- 
»'  tihcz  de  telle  forte  que  vous  en  aiez 
<»>  comme  Ci  von:  n Cii  aviez  point  du 
*'  tout  :  Car  il  eft  plus  avantageux  pour 
'-•  vous ,  qu  une  partie  de  vôtre  corps  pe- 
«  rillc  ,  que  vôtre  corps  entier  foit  jette 
'>  dans  l'enfer. 

Il  faut  encore  fermer"ies  yeux  à  tout 
ce  qui  peut  caufer  de  mauvaifes  pen. 
sees  &:  de  mauvais  delirs,  comme  font 
les  fpe£bacles,lcs  peintures  dcshonétes, 
les  f^'gurcs  dilToluës ,  la  ledure  des  mau. 
1  h.xn.„  vais  livres.   Tous  ces  objets  font  des 
^*    ■  »  larrons,  félon  les  paroles  dejeremie, 
«  qui  dérobent  àTame  fon  honneur  ,  fcs 
i>  mentes.  Se  fes richellfes  fpintuelles^ 
Les  oreilles  font  encore  des  portes 
ouvertes  au  pcché  fi  l'on  n  y  prend 
garde.  Il  les  faut  fermer  à  toutes  for. 
tes  de  difcours  Se  d'entretiens  dange. 
reux  j  Se  comme  nous  enfeigne  le  Sage, 
is'iS."  ^!  ^^''  f^^^  environner  d'épines ,  c'eft  à 
3>  dire  d'une  mortification  aiguë  qui  rc- 
»  veille  l'attention  ,  de  crainte  d'enten- 
?j  dre  les  mauvaises  langues  )&  il  fe  faut 
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faire  ics  portes  ôc  des  ferrures  à  la  ce 
bcHidic  afin  de  n'y  point  répondre.        <c 

Mais  le  fens  le  plus  vif  ôc  le  plus 
prompt  à  exciter  de  mauvais  tieiirs  eft 
celuy  de  l'attouchement.  Il  n  en  faut 
donc  faire  aucun  fur  foy  ny  fur  aucune 
autre  perfonne  fans  une  grande  necef- 
fité  :  Car  comme  dit  le  Sage ,  celuy  qui  <f  ^"ï'- 
touche  l'ordure  en  fera  fouillé  ;  Et  le-  «  '**  '" 
toupe  qui  s'approche  trop  prés  du  feu 
^ft  en  danger  d  être  bien-tôt  embrasée. 
Ccft  pcurquoy  les  fer v  i  teurs  &  les  fer- 
vantes  de  Dieu  reconnoilïànt  combien  \ 

ce  fentiment  eft  traître  &  dangereux ,         ^  v  \ 
ne  fe  contentent  pas  de  luy  retrancher  ^' 

les  objets  qui  peuvent  le  fatisfairc, 
mais  encore  ils  Vafïligent  &  le  dom- 
ptent par  des  difciplines ,  par  des  cili- 
ces ,  &  par  d'autres  aufteritez  qui  vont 
quelquefois  jufques  à  l'excès. 

Avec  cette  mortification  des  fens  & 
l'attention  fur  foy-même  pour  ne  don- 
ner entrée  dans  l'efprit  à  aucune  mau- 
vaife  pensée,  Ton  gardera  parfaitement 
le  neuvième  précepte  qui  défend  de  dé- 
lirer la  femme  de  fon  prochain.  Le 
dixième  qui  eft  auffil  dernier  du  Deca- 
logue  défend  de  délirer  fes  biens  ,  & 
voici  les  termes  fous  lefquels  il  eft 
conçu:  Vous  ne  defirere.  point  fa  mai- 
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ion,  ny  Ion  champ,  ny  fon  ferviteur, 
ny  la  Icrvantc,  ny  fon  bœuf,  ny  fon 
afnp,  ny  rien  de  ce  qui  lu  y  appartient. 

Ny  fa  maifun. 

Par  le  mot  de  maifon ,  il  ne  faut  pas 
feulement  entendre  le  logis  oi\  il  de- 
meure, mais  encore  tout  ce  qui  re(;arde 
fon  établinement,comme  font  fes'hon- 
ncurs ,  fes  charges ,  fes  dignitez ,  fa  ré- 
putation ,  fes  richellès.  Le  mot  de  mai- 
fon efl:  fouvent  pris  en  ce  fens  dans 
l'Ecriture  ,  comme  on  le  peut  remar- 
^xod.,.  quer  dans  l'Exode ,  où  nous  lifons  que 
Pieu  édifia  des  maifonsaux  fages-fem- 
mes  de  l'Egypte ,  ceft  à  dire  qu'il  leur 
donna  des  profperitez  temporelles  pour 
la  mifericorde  dont  elles  avoient  usç 
fnyers  les  enfans  des  Ifraclites. 

Ny  fon  champ. 

Par  le  champ  il  faut  entendre  toutes 
fortes  de  tejrrcs  foit  qu'elles  foient  la. 
bourables ,  ou  en  jardin ,  ou  en  pré,  ou 
en  bois  ,  ou  même  en  fontaines  de  en 
€tangs.  Où  il  eft  évident  que  ceux-là 
çéchent  contre  ce  précepte  qui  défirent 
«tendre  leurs  Seigneuries  fur  les  terres 
4es  Seigneurs  voîfins  ,  &  qui  contrai- 
.gnent  les  vafiàux  à  leur  donner  de^ 
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aveus  &  des  reconnoiilanccs  qui  ne  leur 
appartiennent  pas. 

Ny  fon  fer  i  heur  ny  fa  Jervartte, 

Cela  ne  fc  doit  pas  feulement  enten*- 
di-e  des  captifs  &  des  efclaves  que  l'on 
a  acquis  ou  par  argent ,  oti  par  con- 
quéte,ouen  quelque  autfe  manière  que 
ce  foit  ;  mais  encore  des  ferviteurs  de 
des  fcrvantcs  qui  fe  font  volontaire- 
ment engagez  à  fervir  ,  ou  par  Taffe- 
àion  qu'ils  ont  pour  leur  maître  ,  oit 
par  relpcrance  qu'ils  ont  d'en  recevoir 
des  gages  &  des  recompenfes.  Il  n'eft 
pas  permis  de  les  folicitcr  ,.  beaucoup 
moins  de  les  corrompre  par  argent, 
par  promeflès,  par  menaces  de  quitter 
leurs  Maîtres  pour  les  attirer  fous  pré- 
texte que  ce  font  des  gens  de  fcrvice  & 
qui  plaifent.  Et  même  s'ils  vouloicnc 
quitter  leurs  Maîtres  de  leur  propre 
mouvement  avant  le  temps  pour  le- 
quel ils  fe  font  engagez  ,  ce  précepte 
oblige  de  ne  les  pas  recevoir  mais  de 
les  exhorter  d'être  fidèles  à  garder  la 
parole  de  leur  engagement  ;  car  il  eft 
écrit  :  Ne  faites  pas  à  autruy  ce  que  "  J^^^ 
"VOUS  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  fit..    " 
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NyfoH  bœuf^  nyfon  afne. 

Par  ces  animaux  domeftiques  qu'il 
n  eft  pas  permis  de  defirer,  il  faut  auffi 
entendre  les  troupeaux  de  quelque  efpe- 
ce  qu'ils  foient.Ceft  pourquoy  le  faint 
vieillard  Tobie  entendant  becler  en  fa 
maifon  un  chevreau  qne  fa  femme 
avoir  acheté  ,  &:  croiant  qu'il  fe  fut 
ccarté  du  troupeau  de  quelqu'un  de  fes 
vôihns  ,  crioit  avec  emprelïèment 
qu'on  s'informât  à  qui  il  appartenoit 
afin  de  le  rendre  au  plutôt.  Au  relie  par 
CCS  p.irolcs  du  précepte  nous  femmes 
avertis  qu'il  r^e  nous  cfl:  p  is  feulement 
défendu  dcc'ciirer  ks  chofes  precieufes 
<Jc  ncrre  prochain  comme  font  Ç^  mai. 
ion,  fes  charges  ,  fon  honneur ,  mais 
encore  les  plus  balfes  ,  comme  fon 
bœuf,  fon  afne ,  fon  chien ,  fon  chat. 

Ny  rien  de  ce  qui  luy  appartient. 

Afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  qu'il  eft 
feulement  défendu  de  defirer  les  chofes 
marquées  dans  ce  Précepte ,  Dieu  fou- 
verain  Legiflateur  a  ajouté  ces  derniè- 
res paroles  pour  nous  apprendre  qu'il 
ne  nous  eft  pas  permis  de  rien  defirer 
du  tout  de  ce  qui  appartient  à  nôtre 
prochain ,  foit  que  les  chofes  foient 
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grandes  ou  petites ,  precieufes  ou  mé- 
prifables  :  Il  nous  fufHt  de  fçavoir 
qu  elles  ne  nous  appartieniient  pas  pour 
en  détourner  nôtre  defîr ,  &  pour  nous 
retenir  dans  les  bornes  de  la  juftice 
qui  donne  &  qui  laillè  à  chacun  ce  qui 
luy  appartient. 

Ceux-là  pèchent  contre  ce  précepte 
qui  défirent  la  famine  &  la  difette  des 
marchandifes  &  des  denrées  ,  afin  de 
vendre  plus  cher  celles  qu'ils  ont,&;  de 
s'enrichir  aux  dépends  du  prochain. 
Comme  aufli  ceux  qui  défirent  que  per- 
fonne  ne  vende  &  n'achette  qu  euXjafiii 
de  vendre  cher  &  d'acheter  à  bon 
marché.      -  ^        -  . 

Il  faut  dire  le  même  des  perfonnes 
d'épée,  qui  défirent  la  guerre  pour  avoir 
un  prétexte  de  voler  j  des  Médecins , 
qui  défirent  des  maladies  afin  d'avoir 
des  pratiques  •  des  Juges ,  des  Avocats 
&  des  Procureurs  ,  qui  défirent  des 
procès ,  afin  d'avoir  des  caufes  qui  les 
rcmplirtcnt  en  cpuifant  les  Parties, 

L'on  peut  encore  ajouter  ceux  qui  dé- 
firent de  l'honneur  &  de  reftime,&  qui 
fijuhaittcnt  que  ceux  qui  fi3nt  au  deflus 
d'eux  &  qui  leur  font  ombrage  perdent 
leur  éclat  8c  tombent  ddns  la  confu- 
lion  :  Ceux-là ,  dis-je,  pèchent  contre 
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J20  EXPLICATION 
ce  précepte,  &  commettent  un  grand 
peehc  lur  tout  fi  ce  font  des  perfon- 
nes  lâches  &  yicieufes  ;  parce  qu'outre 
1  mjuftice  qu  ils  veulent  faire  à  leur 
prochain  ,  ils  en  commettent  encore 
nne  autre  à  leur  égard  ,  defirant  un 
bien  quils  ne  méritent  pas  •  la  gloire 
&  1  honneur  étant  le  prix  du  tFavail 
&  de  la  vertu  ,  &  non  la  recompenle 
de  la  lâcheté  ^c  du  vice. 


rPCOLE    SAINTE 

TROISIÈME    PARTIL\ 

EXPLICAT ION 

DE   l'Oraison    Dominicale. 


Inftrndion  premier^ 
De  la  fiicefsitl  de  la  prière^ 

'Ufage  de  la  prière  eft  fi  né- 
ceflàirc  à  tout  Chrétien,  qu'il, 
nous  eft   recommandé  non 
comme  un  (împle  confeir, 
mais  comme  un  précepte  qui  noiTs 
oblige.  Notre  Seigneur  nous  marque  „ 
afîez  cette  obligation  quand  il  dit  qu'il  „ 
Kiut  toujours  prier  ^  ne  f-  pdnt  lalîèr  ce 
de  le  faire.  Et  l'Eglife  nôtre  bonne  „ 
Mère  avant  que  de  chanter  i'Oraifon 
Dominicale  après  la  consécration  ,  dit 
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par  forme  de  préface  ces  paroles  qui 
déclarent  que  la  prière  eft  de  précepte.: 
Etant  avertis  far  des  préceptes  falutaù 
res ,  (fr  formez,  far  une  infiruSiion  dL 
nfine,  nous  ofons  dire  ces  paroles  :  Notre 
Père  aui  êtes  dans  le\  deux  ;  que  vôtre 
nom  foit  fantifiéy  &c. 

Nous  ferons  facilement  perfuadez,  de 
la  neceffité  de  la  prière  (î  nous  jettons 
les  yeux  fur  nôtre  propre  indigence 
tant  des  biens  de  la  nature  que  de  ceux 
de  la  grâce  :  Car  nous  n'avons  rien  de 
nous-mêmes,  &  cependant  nous  avons 
befoin  de  tout.  C  efî  de  Dieu  que  nous 
devons  tout  attendre  6f  efperer  ;  U 
comme  il  ne  nous  doit  rien,  nôtre  uni- 
que reflburce  eft  la  prière.  Si  nous  le 
prions,  il  nous  enrichira  de  fes  biens , 
car  il  eft  toujours  difpofé  à  nous  don- 
ner ;  &  il  eft  écrit  :  Demande*,  &  vous 
recevrez  Tefifèt  de  vôtre  demande. 

C*eft  pourquoy  les  Apôtres  aiant 
fupplié  nôtre  Seigneur  de  leur  appren- 
dre à  prier  comme  faint  Jean  Tavoit 
appris  à  fes  Difciples  ;  ce  divin  Maî- 
tre leur  mit  en  la  bouche  les  paroles 
de  rOraifon  Dominicale  par  lefquelles 
nous  demandons  en  abrège  toutes  nos 
ïieceffitez  fpi rituelles  &  corporelles. 

La  prière  eft  une  marque  Ôc  un  fignc 
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de  religion  que  TEcrituce  compare  au 
thymiamc  &  à  Tencens  dont  Todeur  de 
la  fumée  s'élèvent  au  Ciel  fi  tôt  qu  on 
les  met  fur  le  feu.  Ce  qui  faifoit  dire 
îiu  Prophète  dans  le  deiir  qu  il  avoit 
que  fa  prière  fût  agréable  à  Dieu:  Que  ce  Pfai. 
ma  prière.  Seigneur  s'élève  en  vôtïe  c»''^°"** 
prefence  comme  une  fumée  de  bonne  <c 
odeur.  Et  S.Jean  vit  un  Ange  qui  fe  cf  Apoc. 

vint  mcttredevamrAutel  tenant  en  fa  «**  *- 
main  un  cnccnfoir  d  or  5,  &  on  luy  *» 

donna  une  grande  quantité  de  parfums,  « 
afin  qu'il  les  offtit  avec  les  prières  de  ce 
tous  les  Saints  fur  l'Autel  d'or  qui  eft  ce 
devant  le  trône  :  Et  la  fumée  des  par-  ce 
fums  jointe  aux  prières  di^s  Saints  s'é-  ce 
levant  de  la  main  de  l'Ange  ,  monta'  ce 
devant  Dieu.  Et  le  même  Apôtre  aper-  «ibj.t. 
çut  dans  une  autre  vîfion  vingt-quatre 
vieillards  qui  fe  proftsrnerent  devant 
1  Agneau  ayant  chacun  des  harpes  & 
des  coupes  d'or  pleines  de  parfums.  Et 
ce  faint  Apôtre  expliquant  luy-même 
quels  étoient  ces  parfumr,  il  dit  que 
que  c'étoient  les  prières  des  Saints. 

La  prière  des  Saints ,  c'eft  à  dire,  de^ 
jultes  monte  donc  au  Ciel  pcurexpoièi- 
a  Dieu  les  defirs  de  nôtre  cam.dc  pour 
fojre  décendre  fes  nrifefïcordes  fdont 
nos  befbins.  La  tcrxe  efl.  balfe ,  le  Qci 
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€ft  haut ,  &  tous  deux  font  fort  cloi. 
gnez  l'un  de  l'autre  :  Dieu  néanmoins 
entend  le  langage  de  la  prière.  Il  Ten- 
tend  lors  qu'elle  eft  encore  dans  nôtre 
ifai.is.  bouche  ,  &  même  lors  qu'elle  eft  en- 
»4.  core  dans  le  defir  de  nôtre  coeur  ;  car 
il  dit  par  un  Prophète  :  avant  que  vous 
me  priiez  Se  que  vous  m'invoquiez  ^ 
je  diray  ,  me  voici. 

On  ne  fçauroit  eftimer  ny  compren- 
dre les  biens  infinis  que  nous  nous  atti- 
rons du  Ciel  par  la  prière.  Dieu  nous 
donne  avant  toutes  chofes  fon  faint 
Efprit,  qui  fe  rend  le  maître  de  nôtre 
cœur  pour  le  gouverner  félon  fes  vo- 
lontcz.  Il  nous  donne  le  fecours  dans 
nos  tentations  ,  la  vidoire  dans  nos 
combats  ,  la  grâce  pour  faire  toutes 
lortes  de  bonnes  œuvres ,  Taverfion  du 
mal ,  l'amour  pour  le  bien  ,  &r  une  joie 
£iinte  &  fpirituelle  qui  eft  comme  un 
gage  ôc  un  avant-goût  de  celle  du  Ciel , 
comme  nôtre  Seigneur  nous  la  promis  r 
Demandez  &  vous  recevrez^ ,  afin  que 
vôcre  joie  foit  pleine  ôc  entière.  Par  la 
prière  l'amc  contrade  une  hardieiîè 
faint^  par  laquelle  elle  dit  à  Dieu  touc 
ce  qu'elle  veut  :  elle  n^i  quafi  plus  de 
trainte^&  elle  dit  à  Dieu  avec  une  mci- 
Ycilieuic  liberté  ce  que  le  Pacriarcjie 
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Jacob  difoit  à  l'Ange  qui  luitoit  avec 
luy  :  Je  ne  vous  laiireray  point  aller  «Gen. 
que  vous  ne  m'aicz  donne  vôtre  bene-  »^'*  ^^' 
didion.  La  prière  nous  donne  une  foy 
vive  ,  une  elperance  tbrte,  8c  fur  tout 
une  charité  ardente  &  embrafée  :  Car    " 
tout  aiiifi  que  ceux  qui  s'aiment  fen-  : 
tent  que  leur  amour  fe  fortifie  de  s'en- 
flamme par  les  entretiens  &  par  les 
propos  familiers  qu'ils  tiennent  enfem- 
blc  ,  de  même  les  amcs  faintes  &  qui 
aiment  Dieu  ,    rellèntent    un  nou- 
veau feu  dans  leur  cœur  lors  qu'elles 
parlent  dans    l'Oraifon   à  celuy  qui 
n'aime  pas  feulement, mais  qui  eft  l'a- 
mour même  5  Car  comme  dit  S.Jean:  «'  Jo  4* 
Dieu  eft  charité,  &  celuy  qui  demeure  „'*^- 
en  charité  demeure  en  Dieu,  &  Dieu 
demeure  en  luy. 

Par  la  prière  Dieu  à  la  vérité  demeu- 
re en  nous ,  &:  nous  demeurons  en  luv  ; 
mais  elle  fait  encore  bien  davantage , 
car  nous  uiiiiîant  à  Dieu  ,  elle  nous 
change  d'une  telle  manière  que  nous 
devenons  un  même  efprit  avec  luv , 
comme  témoigne  faint  Paul  ,  Se  s'il 
faut  ainfi  parler  nous  devenons  d'au- 
tres luy -même  :  Ccluy  qui  s'unit  à 
Dieu  ,,  devient  un  même  eCprit  avec 
luy.  C'eft  là  le  bien  des  biens  ^  de  déj.x 
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le  Paradis  en  terre:  Mais  plutôt  l'ame 
eft  le  paradis  de  Dieu  ,  le  trône  de  fa 
gloire,  &  la  demeure  de  la  tres-fainte 
■4.  xj.    .    o"''  '•  ^'  *l"«yun  m'aime, dit  nô. 
"  "^  Seigneur ,  je  1  aimeray  &  mon  Père 
«  1  aimera  auffi  ;  nous  viendrons  à  luy  & 
„  nous  ferons  en  luy  nôtre  demeure.  Et  le 
même  Seigneur  dit  ailleurs  :  je  pren- 
dray  mon  repas  avec  l'ame  qui  garde 
mes  paroles.  Enfin  la  prière  eft  fi  pref- 
fante  qu'elle  lie  les  niains  de  Dieu, 
non  feulement  au  regard  de  celuy  qui 

ix„j      1  *        '  "*'*  ^""''^  *"  "^«gard  des  au. 

lit:  "  "^'  q"°X  <l"e  grands  pécheurs  :  LaiiFe- 
»  moy  difoit  Dieu  à  Moife  qui  le  pref. 
loit  de  faire  mifericorde  à  fon  peuple  ; 
comme  s  il  eût  voulu  dire  :  ta  prière 
me  lie  les  mains,&  m'empêche  de  faire 
éclater  ma  colère  ;  lailTe-moy ,  donne- 
moy  la  liberté  de  me  venger  de  l'inju- 
«  qui  m  eft  faite.  ' 

Ce  qui  nous  doit  extrêmement  con- 
foler,c  eft  <jue  Dieu  eft  fi  bon  qu'il  nous 
accorde  toujours  l'effet  de  nos  prières  - 
Nous  en  avons  tant  d'exemples  dans' 
I  Ecriture  qu  il  n'y  a  aucun  lieu  d'en 
douter  :  Vous  invoquerez  le  Seigneur  • 
dit  Ifaïe ,  &  le  Seigntur  vous  exaucera ,' 
vous  le  réclamerez,  &  il  dira  me  voia. 
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Et  le  Prophète  dit  parlant  du  jufte  :ll  «  p^'«- 
m'invoquera  &  je  Vexauceray.  Et  ail-  «^^' 
leurs  :  Le  Seigneur  eft  prés  de  ceux  <»Pf«44. 
qui   l'invoquent  6c   qui   le  prient  ;  <«'*' 
mais  qui  l'invoquent  &  qui  le  prient  <« 
en  vérité  :  Il  fera  la  volonté  de  ceux  « 
qui  le  craignent ,  &  il  leur  accordera  <« 
ce  qu'ils  luy  demandent.  Nous  lifons  «  eccIx. 
encore  dans  l^Ecclefiaftique  :  Ccluy  qui  <t  ^'^* 
aime  le  Seigneur  demandera  pardon  de  » 
fes  péchez, il  s'en abftiendra,  &  Dieu  <e 
exaucera  fes  prières^  Mais  il  n*y  a  point  <c 
à^  témoignage  plus  clair  &  plus  précis 
que  celuy  de  nôtre  Seigneur  quand  il 
dit  :  Je  vous  le  dis  &  vous  l'aflùre  -, 
quoy  que  ce  foit  que  vous  demandiez 
dans  la  prière ,  créiez  que  vous  Tob-  « 
tiendrez  -,  éc  il  vous  fera  accordé.         " 

Ce  qui  eft  encore  plus  confiderable , 
c'eft  que  Dieu  eft  fi  bon  ^&  fi  libéral 
envers  nous  qu  il  ne  nous  donne  pas 
feulement  ce  que  nous  luy  demandons  ^ 
mais  qu'il  nous  donne  même  plus  que 
nous  ne  luy  dcmandotis.Nous  en  avons  luc t* 
l'exemple  dans  la  convetfion  de  l'Enfant 
prodigue  qui  étant  rentré  en  luy-même, 
&  aiant  reconnu  fa  faute,alla  prier  fon 
Pare  de  le  recevoir  au  nombre  de  fes 
valets  ,  mais  ce  Père  plein  de  miferi^ 
corde  le  rc^ut  au  nombre  de  fes  enfiaiiSj, 
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jïS       EXPLICATION 
&  le  préféra  même  en  quelque  façoit 
aux  aunes ,  en  forte  que  l'aîné  ne  pus 
s  empêcher    de    faire  fes  pbmtes  & 
d  en  murmurer. 

Ctue  s'il  arrive  quelquefois  que  nous 
ne  recevions  pas  l'effet  de  nos  prières 
e  eft  peut-être  que  ce  que  nous  deman' 
dons  nous  eft  inutile  ou  contraire  à 
noiire  falut  j  ainfi  Dieu  nous  fait  une 
grâce  &  une  mifericorde  de  nous  le  re- 
ftikr.  Nôtre  prière  néanmoins  n'eftpas 
lans  effet ,  parce  que  fi  Dieu  ne  nous 
donne  pas  ce  que  nous  luy  demandon^i 
Il  nous  donne  quelque  autre  chofe  qu'il 
içm  nous  être  plus-convenable  &r  plus 
utile.  C  eft  ainfi  qu'il  refuHi  aux  deux 
enfans  de  Zebcdée  les  deux  premier 
les  places  de  fon  Roiaume  qu'ils  luv 
avoient  demandées  ,  en  leur  difant  ; 
,/;h^ .,  vous  ne  fçavez  ce  que  vous  demandez: 
Mais  il  leur  accorda  une  autre  chofe 
.  quj  leur  fut  bien  plus  utile ,  fçavoir  de 
boire  avec  luy  le  Calice  desfouffrances. 
Il  arrive  encore  quelquefois  que  ce 
que  Dieu  refufe  a  nos  prières  eft  fafnt 
&  necellairc  a  nôtre  fafut  ;  Mais  nous 
ne  le  demandons  pas  comme  il  faut 
JNous  le  demandons  peut-être  avec  ne* 
gligence  ,  fans  dévotion,  &   „,én.e" 
dans  ujietatde  pechéqui  oblige  Dieu 
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(fe  fcimer  les  oren  es  à  nos  paroles. 
Ceft  aind  qu'en  parle  S.  Jacques  :  Vous 
n'avc^  pas  ce  que  vous  tâchez  d'avoir,  ' 
parce  que  vous  ne  le  demandez  p.  ;  à  < 
Dieu  :  Ou  Ci  vous  le  demandez ,  vous  < 
ne  le  recevez  pas  ,  parce  que  vous  le  < 
demandez  mal.  Vous  demandez  pour 
avoir  de  quo^  fatisfaire  à  vos  pallions- 
&  à  vos  plaiiirs^ 


INSTRUCTION  IL 

Des  parties  de  la  prière^ 

L Es  Saints  Pères  reconnoifTent  deux 
principales  panies  de  la  prière  qui 
font  la  demande  &  Talion  de  grâ- 
ces ,  lefquellcs  néanmoins  comme  deux 
fources  fécondes  fe  divifent  en  plu^ 
fleurs  autres  membres  ou  parties  lub- 
ordonnées.  Dieu  même  marque  ces 
deux  chefs  de  la  prière  dans  ce  palfage 
du  Prophète  :  Priez-moy  au  temps  de 
vôtre  afflidion  ;  je  vous  en  defivre- 
J^ay  &  vous  m'en  donnerez  la  gloire. 
Quand  il  dh  :  priez-moy ,  il  indique  la 
demande  j  &  quand  il  ajoute  :  vous 
m'en  donnerez  la  gloire  ,  il  marque 
ladion  de  grâces. 
Quant  à  la  prière  j  le  plus  haut  ^  le 
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550        EXPLICATION 
plus  parfait  moien  de  prier  eft  celuv  oiV 
s  attachant  les  âmes  juftes  &  qui  ont 
du  zèle  pour  leur  falut  &  pour  leur 
avancement  dans  les  voies  de  la  grâce. 
Il  conhfte  en  ce  qu'étant  appuiécs  fur 
le  fondement  fofide  delà  foy    elles 
montent  de  degré  en  degré  jufqVà  ce 
quelles  parviennent  à  un  certain  état 
ou  elles  peuvent  contempler  la  puif. 
iance  infinie  de  Dieu  ,  à  bonté  "im- 
menle ,  fa  fageffe  fouvetaine ,  fa  eran- 
deur  iiKomprehenfible  ,  &  fes  autres 
perfeaions  adorables.  De  là  elles  efpe- 

rent  facilement  &  avec  une  pleine  con. 
hance  qu'elles  recevront  de  la  bonté  de 
Dieu  tout  ce  qu'elles  luy  demanderont 
pour  fa  gloire  &  pour  leur  falut. 
Avec  cette  foy  &  cette  efperance 

lame  ,ufte  s^éleve  de  la  terre  comme 
avec  deux  aîles  ,  &elle  volej„fq„es 
dans  le  Ciel  où  elle  loue  &  ilo^nfie 
Dieu  pour  tous  les  biens  qu'elle  voit 
en  luy ,  Se  pour  tous  ceux  qu'il  répand 
hors  de  luy  dans  les  créatures.  Cette 
taçon  de  prier  nous  eft  marquée  dans 

''^'■»  •lrr"^""'"?,^'*P'^°Ph«e  nous 

,.  l  «-'eigne  quand  il  dit  :  Epanchez  vos 

cœurs  en  la  prefence  du  Seigneur.  Met. 

''•      :  t''"  L"y  '""^  ^°'  foins  &  toute  vô- 
iie  confiance.  Et  Û  dit  aUleuts  parlant 
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de  luy-mcme:Je  répans ,  Seigneur,  ma  «Pfi4i« 
prière  en  vôtre  prelence  ,  &  j*expofe  u' 
devant  vous  toutes  mes  afflidtions.  Et  « 
un  autre  Prophète  dit  :  Levez-vous  la  «Thren. 
nuit  &  dés  le  commencement  des  veil-  «  '    ~ 
les  afin  de  louer  Dieu  :  Répandez  votre  ce 
cccur  comme  de  Teau  en  la  prefencedu  ce 
Seigneur  :  élevez  vos  mains  vers  le  ce 
Ciel  pour  prier.  Ces  deux  Prophètes  ce 
nous  apprennent  par  cette  façon  de 
parler  que  celuy  qui  prie  comme  il  faut 
n'a  rien  de  caché  ,  mais  qu'il  répand 
fon  coeur  avec  fa  prière,  &  qu  il  fe  jette 
avec  confiance  entre  les  bras  de  Dieu, 
comme  d'un  Père  tres-aimable  ,  qu*il 
voirdifporéà  Kiy  accorder  tout  ce  qu'il 
luy  demande. 

Il  y  a  une  autre  façon  de  prier  ,  qui 
eft  propre  à  ceux  qui  font  en  péché 
mortel.  Ils  tachent  de  s'élever  à  Dieu 
par  la  fo^  qui  leur  refte ,  mais  comme 
c'eftune  foy  morte  elle  a  peu  de  pou- 
voir :  leurs  forces  font  tellement  afFoi- 
blies  qu'ils  ne  peuvent  s'élever  au  àtÇ^ 
fus  de  la  terre.  Si  néanmoins  ils  en^ 
trent  dans  leur  confcience ,  s'ils  recon- 
noilïènt  leurs  fautes ,  s'ils  en  ont  de  la 
douleur ,  s'ils  s'humilient  devant  Dieu 
pour  liiy  demander  pardon  ,  &  s'ils 
joignent  la  pénitence  à  leur  foy ,  leut 
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pnere  „e  fera  pas  rejettée  de  Dieu. 
Notre  Seigneur  mêmeles  inviteà  cela , 
M,„h    1  ^"'  '^  àeGtqB-il  a  de  les  relever  & 
îf«*;..  de  les  attirer  à  foy  il  dit  r  Venez  à  mov 
»  vous  tous  qui  travaillez,eiui  êtes  char- 
gez du  poids  de  vos  péchez,  &  je  vous 
oukgcray.  Du  nombre  de  ceux-là  fut 
le  Pub iicain  ,  qui  accablé  du  poids  de 
les  péchez  n'oloit  lèulement  lever  les 
yeux  vers  le  Ciel.  C'eft  pourquoy  il 
joignit  la  douleur  à  fa  prière  &  fe  fra 
pant  la  poitrine  il  difoit  :  O  Dieu  ' 
toiez  favorable  à  moy  pecheur.Sa  prie! 
rc  fut  reçue  dans  le  Ciel  ,  &  il  s'e» 
retourna  abfons  dans  fa  maifon 

Il  y  a  une  troilîéme  efpece  de  prière 
qui  fe  remarque  en  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  entièrement  receu  la  lumière 
de  la  foy,  mais  qui  ufant  bien  de  celle 
de  la  raifon  nar  un  effet  partiailier  &r 
fecretde  laUtéde  Dieu  défirent  de 
connoitre  la  venté  ,  &  pour  cet  cffèr 
font  des  prières  à  Dieu ,  donnent  des 
•aumônes ,  &  pratiquent  d'autres  fem- 
blables  bonnes  œuvres.   Dieu  vient  à 
eur  fecours ,  il  reçoit  leur  prière,  &  il 
leurdonne  ce  qu'ils  demandent, comme 
nous  le  voions  dans  le  CentenierCor. 
neille  qui  faifoit ,  quoyque  paien ,  les 
bonnes  œuvres  dont  je  viens  die  parier 
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&  a  qui  Dieu  envoya  S.Piene  pour 
mftruire  dans  la  foy.  Ce  faint  Apôtce  „  aa. 
luy  dit  :  Corneille ,  vôtre  prière  a  été  „  '°-  ^'' 
exaucée  ,  &  Dieu  s'eft  fouvenu  de  vos  c 
^umoiies.  Uange  luy  avoit  dit  la  même  « 
<:hole  lors  qu  il  luy  apparut  &  qu'il  luy 
commanda  d'envoier  quérir  5  Pierre  • 
Vos  prières  &  vos  aumônes  fo^t  mon-*»  ib.  zo. 
tees  jufqu'à  Dieu ,  &  il  s'en  eft  fouve-  > 
nu.   Ces  paroles  marquent  clairement 
ia  troilieme  efpece  de  prière  dont  nous 
parlons. 

II  yen  a  encore  une  quatrième  efpece 
qui  eit  dcxeux  qui  aiant  la  confcienœ 
chargée  de  péchez ,  bien  loin  d'en  fane 
pemtence  ajoutent  péchez  fur  péchez 
&  crimes  fur  crimes,&  dans  cet  état  ils 
n  ont  pas  de  honte  de  paroître  devant 
Dieu&  de  le  prier.  Tels  font  les  Chré- 
tiens qui  font  en  péché  mortel  ,^  qui 
demeurant  volontairement  en  cet  état 
-ofent  bien  dire  l'Oraifon  Dominicale 
6C  taire  d  autres  prières  quelquefois 
Plufieurs  fois  le  jour.  Tel  étoit  encore 
ie  deteftable  Antiochus  dont  l'Ecriture 
parle  ainfi,  Ce  Roy  impie  &  fcelerat .  Mach 
prioit  Dieu  ,  duquel  néanmoins  il  ne  «^"|.' 
devoit  recevoir  nulle  mifericorde.  Le  ce 
texte  remarque  qu'encore  qu'il  piiât 
«  H  y  avoit  point  de  mifericorde  pou^ 
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534       EXPLICATION 
luy  :  Car  comme  dit  l'Evangile  :  Dieu 
nexauce  point  les  méchans  ;  mais  fi 
quelqu'un  l'honore  &  fait  fa  volonté, 
c*eft  celuy-là  qu'il  exauce. 

Les  trois  premières  cfpeces  d*orai. 
(on  méritent  proprement  ce  nom  ;mais 
cette  dernière  mérite  plutôt  le  nom 
d'infulte  que  celuy  de  prière.  N'eft-ce 
pas  une  infulte  &  un  outrage  de  de- 
mander quelque  grâce  à  une  perfonnc 
à  qui  l'on  donne  aduellement  le  coup 
de  la  mort  ?  Ceft  ce  que  fait  un  Chré- 
tien qui  prie  Dieu  de  luy  faire  des  fa- 
veurs,&  qui  eft  aduellemunt  dans  des 
péchez  mortels,  où  il  veut  pcrfèverer, 
&  dont  il  ne  veut  pas  faire  péni- 
tence. 

Des  trois  prenaieres  efpeccs  d'orai- 
fon ,  la  première  eft  la  plus  fainte  & 
la  plus  parfaite ,  parce  qu'elle  cft  uni- 
quement fondée  dans  la  grâce.  L'ame 
qui  s'y  applique  fait  de  grands  pro- 
grés dans  la  voie  des  Saints  ,  parce 
<|u'elle  eft  toute  pénétrée  de  l'ondion 
fainte  de  la  divine  union  :  de  cette  on- 
ûion ,  dis-je ,  qui  luy  enfeigne  tout  ce 
qu'elle  doit  faire ,  &  qui  luy  donne  de 
la  facilité  Ô^  même  du  plaihr  à  le  faire. 
Ceft  ainfi  qu'en  parle  le  Difciple  bien- 
aimé:  Pour  vous  ,  mes  petits  enfans. 
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vous  avez  reçu  1  ondion  du  Saint  &  ce 
▼ous  connoiirez  toutes  chofes.  UOn.  <c 
dion  que  vous  avez  reçue  du  Fils  de  ce 
Dieu  demeure  en  vous ,  &  vous  n'av,ez  c« 
pas  befoin  que  perfonne  vous  enfei-  ce 
gne  :  Mais  comme  cette  même  ondion  ce 
vous  enfciffne  toutes  chofes  &  qu'elle  ce 
cft  la  vérité ,  vous  n*avez  qu'à  demeu-  ce 
rer  dans  ce  qu  elle  vous  enfeigne.  ce 

L'adion  de  grâce  eft  l'autre  partie  de 
la  prière.  Et  il  n*y  a  rien  de  fi  jufte  que 
de  remercier  Dieu  des  bien-faits  que 
nous  recevons  continjiellement  de  fa 
bonté.    Ceft  pourquoy  lors  qu  a  la 
fainte  Meflfe  le  Prêtre  élevé  ia  voix 
pour  dire  :  Rendons  grâces  au  Seigneur 
notre  Dieu  ;  tout  le  peuple  répond  : 
C'eft  une  chofe  tres-digne  &  tres-jufte. 
Notre  Seigneur  nous  a  donné  Texcm- 
ple  de  cette  façon  de  prier  -,  Car  lors 
<ÎU  il  vouloit  aemander  quelque  chofe 
a  fon  Père ,  il  commençoit  ordinaire- 
ment fa  prière  par  l'adion  de  grâces  : 
Comme  quand  il  voulut  multiplier  les  Marc,  s . 
lept  pains  pour  en  repaître  quatre  *• 
mille  perfonnesjil  commença  fa  prière 
en  rendant  grâces  à  fon  Père.  Il  fit  le  Toan.  ,r. 
même  quand  il  refufcita  le  I^zare.  Et  tl.nh 
encore  quand  il  inftitua  le  Sacrement  i^'  U. 
de  fon  corps  ac  de  fon  lang. 
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Il  faut  rendre  grâces  à  Dieu  des  bieii- 
faits  en  gênerai  qu'il  a  fait  aux  hom: 
mes ,  partiailierement  de  nous  avoir 
donné  fon  Fils  pour  nous  rachetter , 
d'avoir  inftitué la  iàinte  Eglife ,  de  luy 
avoir  enfeigné  les  nioiens  de  parvenir 
au  Ciel ,  de  luy  avoir  donné  les  règles 
de  bien  vivre  ,  de  l'avoir  fortifiée  des 
SacrenienSjde  l'avoir  protégée  jufques 
à  prefent  contre  tous  fes  ennemis  vi- 
iibles  &  invifibles ,  &  même  de  l'aimer 
jufqu'àla  prendre  pour  fon  époufe ,  en 
forte  que  toutes  les  âmes  qui  fe  con- 
fervent  dans  fa  grâce  &  qui  tâchent  de 
luy  plaire  ,  fe  peuvent  glorifier  d'être 
les  êpoufes  de  Dieu. 

Il  faut  encore  rendre  grâces  à  Dieu 
des  faveurs  qu'il  a  faites  à  fes  Saints , 
des  vidoires  quH  leur  a  fait  rempor- 
ter fur  les  démons  &  fur  les  tyrans, 
des  grandes  vertus  <ju'ils  ont  prati- 
quées par  fa  grâce  ,  &  dont  ils  nous 
ont  laiflé  l'exemple ,  de  nous  les  avoir 
donnez  pour  protedeurs  Se  patrons. 
Se  de  l'honneur  qu'il  leur  fait  rendre 
•dans  ce  monde ,  outre  la]gloixe  qu'il 
leur  donne  dans  le  CieL 

Sur  tout  il  faut  le  remercier  des  fa- 
veurs immcnfes  &  extraordinaires  qu'il 
-a  fiiites  à  la  ties -fainte Vierge,  lef- 

quelles 
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quelles  furpaflent  tout  ce  qui  fe  peut 
imaginer  ;  particulièrement  de  1  avoir 
choifi  entre  toutes  les  créatures  pour 
être  la  Mère  de  fon  Fils  ;  de  nous  1  avoir 
donnée  pour  Mère,  &  de  la  gloire  pro- 
digieuie  dont  il  la  couronne  dajis  le 
Ciel  &  dans  la  terre.  < 

Enfin  il  faut  le  remercier  des  grâces  Se 
des  faveurs  que  nous  avons  tous  rçccuës 
en  nôtre  particulier  ,  comme  de  nous 
avoir  fait  Chrétiens  &  enfans  de  la 
fainte  Eglife  Catholique ,  de  nous  avoir 
donné  un  bon  Ange  pour  no^is  garder^ 
de  ne  nous  avoir  pas  envoie  la  mort 
lorfqué  nous  étions  en  état  de  péché 
mortel ,  de  nous  avoir  donné  du  fenti- 
ment  de  la  vertu  &  de  nôtre  falut ,  de 
nous  donner  la  grâce  &  la  force  de  pra- 
tiquer de  bonnes^cBuvres  dans  les  oc- 
calîons ,  &  de  nous  faire  mille  grâces 
iecretes  qui  ne  font  connues  que  de 
nous ,  fans  parler  d'une  infinité  d'autits 
qui  nous  font  cachées.  Cette  fiçon  de 
prier efttres-pui(rante&  tres-efficace, 
parce  que  la  reconnoiflànce  des  grâces 
reçues  oblige  Dieu  en  quelque  façon 
de  nous  en  faire  de  nouvelles. 
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INSTRUCTION  III. 

Ves  difpoptiorîi  four  bien  prier, 

»  T  'Ecriture  no«s  avertit  de  préparer 

f?  A-<  nôtre  ame  avant  qiic'dc  nous  pre- 

*>  fcnter  à  la  prière  ,  de  crainte  que  nous 

»î  n'imitions  ceux  qui  s'approchent  de 

w  Dieu  plutôt  pônr  le  tenter  que  pour  le 

i>  prier.  Car  celuy^à  tente  Dieu  qui  croit 

bien  prier  &  qui  fait  mal ,  éc  qui  a  un 

cœur  éloigné  de  ià  divine  Majcfté  lors 

qu^il  luy  parle  des  lèvres. 

Là  difpofition  qu'il  faut  apipôîter  à 
la  prière  confifte  principalement  dans 
l'éloignennent  du  vice  &  dans  la  prati- 
que delà  vertu  i  Car  il  y  a  de  certains 
vices  qui  obligent  Dieu  de  détourner 
la  veuè  de  ceux  qui  le  prient ,  &  il  y  a 
des  vertus  qui  ic  forcent ,  i*il  faut  ainfi 
padtr  ,de  les  Voif  &  de  les  écouter. 

Le  premier  Vice  dont  l*amedoit  étrç 
pure  eft  ,  la  viblemre  ,laE  lapine;  Texa. 
dion ,  Tîiljttftice  eyerdéé  coiitte  lé  pro- 
»  chain.  Diéii  même  l*a'  dedaré  par  la 
«  bouche  du  Prophète  Ifaie  i  Lorfque 
»>  vous  lèverez  la  main  pour  me  prier,  je 
^>  détourneray  mes  yeux  de  vous  :  Et 
»  quand  vous  multiplierez  vos  oraifons, 
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je  ne  vous  exauceray  point  j  parce  que  <e 
vos  mains  font  pleines  de  la  fubftance  « 
&  du  fang  de  vôtre  prochain,  <« 

Il  faut  encore  éviter  la  dilfention ,  la 
colère ,  Temportement ,  comme  témoi- 
gne TApotre  :  Je  veux  que  les  hommes  <c».Tim. 
prient  en  tout  lieu ,  levant  au  Ciel  des  <c^'  ** 
mains  pures  fans  colère  ny  dlflènfion.    cr 

Nôtre  Seigneur  nous  apprend  dans 
TEvangile  que  fi  nous  voulons  être 
exaucez  de  fon   Père  nous    devons 
uorter  à  l'oraifon  un  cœur  dégagé  de 
haine  &  d'averfion  envers  le  prochain, 
&  une  confcience  qui  ne  foit  chargée 
d'aucune  injuftice  ny  d'aucune  injure 
qu'on  luy  ait  faite:Lorfquc  vous  vous  a  Marc. 
prefentez  pourprier,{i  vous  avez  quel-  <c  "*  **' 
que chofe contre  vôtre  prochain, pir-  <c 
donnez  luy ,  afin  que  vôtre  ère  qui  eft  ce 
dans  le  Ciel  vous  pardonne  auUi  :  Si  u 
vous  ne  pardonnez  point,  vôtre  Père  <c 
qui  eft  dans  le  Ciel  ne  vous  pardonnera  <t 
point  non  plus  vos  ofFenfes.  a 

Ceft  encore  un  grand  obftacle  à  la 
prière  d'avoir  une  ame  dure  &  impi- 
toiable  aux  pauvtcs  de  aux  affligez , 
comme  nous  Tapprenops  de  ce  pallage 
des  Proverbes  t  Çeluy  qui  ferme  les  «  Prov. 
oreilles  aux  clameurs  &  aux  prières  du  ce  "■'  ^^' 
pauvre  afin  de  ne  le  point  écouter,  « 
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H©       EXPLICATION    ' 
.»  criera  aufli  &  priera ,  6c  je  ne  1  ccou- 
»  teray  point. 

Quant  à  l'orgueil ,  ça  toûjour?;  été  le 
fentiment  des  Saints,  &  c  ell  auffi  celuy 
du  faint  Efprit ,  que  e'cft  un  empêche- 
ment des  plus  formels  de  la  prière ,  Ôc 
un  des  vices  qui  oblige  davantage  Dieu 
de  fermer  les  entrailles  de  fa  miferi, 
corde  à  ceux  qui  le  veulent  invoquer. 
Voici  cornme  parle  cet  Efprit  faint  par 
J-ic  4„  la  bouche  d'un  Apôtre  :  Dieu  reiifte 
«  aux  orgueilleux  j  (8c  il  donne  fa  grâce 
M  fiujç  humbles. 

Mais  le  olus  grand  empêchement  de 
la  prière  cft  le  mépris  que  Ion  fait  de 
la  parole  de  Dieu.  Et  il  eft  bien  jufte 
que  Ç\  nous  n'écoutons  pas  Dieu  quand 
il  nous  parle ,  il  ne  nous  écoute  pas 
auffi  quand  nous  luy  parlons.  C'eft 
,i  pourquoy  il  dit  :  Celuy  qui  retire  fes 
„  oreilles  &  qui  les  ferme  afin  de  ne  point 
j>  entendre  ma  loy  ,  ne  fera  pns  écoutç 
„  quand  il  priera  ,  &  fon  oraifon  fera 
M  exécrable  en  ma  prefence. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  quand 
nous  difons  que  Tinjudice  ,  la  rapine, 
la  colère,  la  diflention,  la  haine  &  Ta^ 
verlîon  du  prochain  ;  la  dureté  de  coeur 
envers  les  pauvres,  lorgiieil,  le  mépris 
de  la  parole  de  Dieu  font  des  empér 
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chemens  de  la  prière  ,  cela  s  ciucrtd 
quand  Ton  prie  &  que  l'on  conferve 
tous  CCS  vices  dans  le  cœur,  fans  avoir 
dcllèin  de  s'en  Corriger.  Mais  quand  ils 
déplaifcrtc  de  que  l'on  s'approche  dé 
Dieu  pour  luy  demander  la  grâce  de 
les  combattre  &  de  les  vaincre  ,  tant 
s'en  faut  qu'il  fe  retire  &  qu'il  ferme 
les  oreilles,  qu'au  contraire  ,  il  va  au 
devant  de  celuy  qui  le  prie,&  il  fait  un 
plaifir  de  l'écouter  ôc  de  luy  donner  du 
lecours. 

Quant  aux  vertus  qui  difpofent  lame 
à  Toraifon  &  qui  portent  Dieu  à  l'é- 
couter, l'humilité  tient  le  premier  rang. 
I/Ecriture  Sainte  nous    recommande 
cette  difpofition  en  une  infinité  d'en- 
droits. Le  Prophète  dit  :  Le  Seigneur  «Pfror. 
regarde  les  oraifons  des  humbles, Ô^ il  cc'^' 
ne  rejette  point  leur  prière.  Et  nous  „  eccU. 
liions  dans  l'Ecclefîaftique  :  La  prière  a^^'"' 
de  celuy  qui  s'humilie  pénètre  les  nues  „ 
&  monte  jufcju'au  Ciel.  Ceft  donc  une 
excellente  dilpofition  pour  être  écouté 
de  Dieu  quand  on  le  prie ,  d'être  hum- 
ble en  fon  cœur  ôc  à  les  propres  yeux, 
de  reconnoître  que  l'on  n'eft  rien  de  foyl 
même ,  &  de  demeurer  ainfi  anéanti  en 
la  prefence  de  Dieu.  Ce  fut  en  cette 
manière  que  Judith  fléchit  le  cœur  de 
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Ht.        EXPLICATION 
Dieu  8c  qu'elle  diflipa  les  deflèins  que 
Nabucodonozor  avoit  de  ruiner  la  ville 
de  Bethulie,&  enfuite  celle  de  Jerufa- 
Jem.  Car  étant  entrée  dans  Ton  Ora- 
toire 5  tevétut  d'uA  cilice ,  couchée  fur 
la  cendre  ,  de  ptoftcrnée  la  face  contre 
»  terre  die  parla  ahifi  à  Dieu.  Seigneur 
>9  qui  avez  toujours  méprisé  les  orgUeil- 
»  leux,  &  il  qui  les  prières  des  humbles 
«  &  des  obeïllàiis  ont  toujours  étéagrea- 
93  bles  j  vous  êtes  le  Dieu  du  Ciel ,  le 
«  Créateur  dés  eaux  ,  &  le  Seigneur  de 
>j  toute  créature  :  Ecoutez^wioy  Seigneur , 
i>  nioy  miferable  qui  ofe  nVapprocher  de 
i)  vous  pour  vous  prier  &  qui  efpere 
tout  de  votre  bonté  &  de  vôtre  mi* 
fericorde. 

Une  antre  difpofitiôn  pour  la  prière 
ôc  qui  a  du  rappott  à  celle  que  je  viens 
de  dire  eft  la  componûion  de  coeur  8c 
la  douleur  defes  péchez.  Nbus  en  avons 
deux  exemples  dans  l*Evangile.  Le  pre- 
mier eft  celuy  du  Publicain  qui  fe  te- 
noit  éloigné  du  Saint  des  Saints,  s*efti- 
mant  indigne  de  s'approcher  de  Dieu , 
&qui  accablé  du  poids  de  fes  péchez 
n'ofoit  pas  même  lever  les  yeux  vers 
le  Ciel.  Avec  cette  difpofitiôn  de  corps 
&  d'efprit  il  difoit  pour  toute  prière: 
Seigneur  aicz  pitié  de  moy  ,  de.  moy 
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qui  îK  fuis  qu*un  pécheur*  L'autre 
exemple  eft  celu^  de  cette  femme  pe. 
cherelle  qui  n'olpit  parler  à  J  es  us- 
Christ,  piais  qui  verfa  des  larmes 
en  allez  grande  abondance  pour  iuy 
laver  les  pieds.  Uun&  Tautre  reçurent, 
Tcffet  de  leur  prière  j  car  l'Ecriture  dit 
du  premier  qu'il  s'en  retourna  juftifié 
çn  la  maifon  ;  ôc  nôtre  Seigneur  dit  à 
l'autre  :  Femme,  vos  péchez  vous  font, 
pardonnez, 

La  foy  eft  encore  une  difpolition  ex- 
cellente &  même  necelfaire  pour  bien 
prier  :  Car  comme  dit  faint  Paul,  com- 
ment peuç-on  prier  celuy  que  l'on  ne 
croit  pas  être  Dieu  ,  ou  que  l  on  ne 
^oit  pas  avoir  la  puiifance  de  donner 
ce  qu'on  Iuy  demande  ?  Cette  forte  de 
foy  eft  donc  abfolument  necelïâire  pour 
|a  raifpn  qu'en  donne  l'Apôtre.  Mais 
il  y  a  une  autre  forte  de  foy  qui  doit 
accon^pagner  la  prière  :  Ccft  une  foy 
mélése  d'efperance  quç  Dieu  infeiimenc 
bon  Ôç  libéral  accordera  ce  qu'on  Iuy 
demande;  c'eft  qej  que  l'on  appelle  con* 
fiance.  Et  l'Apôtre  S.Jacques  nous  y 
excite  quand  il  dit  :  Que  celuy  quij)rie 
demandé  avec  foy  6c  fans  hchter. 
Nôtre  Seigneur  même  nous  a  enfeigné 
cette  divine  difpQfition ,  lorfque  nous 
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344-        EXPLICATION 
exhortant  à  prier  fon  Père,  il  dit: 
Matth.,,  Quand  VQUS  piiez ,  croiez  que  tout  ce 
**  "w  que  vous  demanderez  dans  Boraifon 
j»  avec  foy  vous  fera  accordé. 

Quand  nou5[  difons  que  pour  obte- 
nir ce  que  nous  demandons  à  Dieu ,  il 
faut  avoir  une  forte  foy  &  une  efpe- 
rance  ,  cela  fuppofe  les  autres  difpofu 
tions  dont  nous  avons  parle  &  une  fi- 
dèle pratique  des  Oommandemens  de 
Dieu ,  autrement  ce  ne  feroit  pas  une 
confiance  ,  mais  une  témérité  &  une 
joarr.  „  prefomption  :  Car  Dieu  n'écoute  point 
'  "  les  pécheurs  qui  fe  plaifent  dans  leurs 
»  péchez.  Le  Fils  de  Dieu  s*en  explique 
»  allez  par  ces  paroles  :  Si  vous  demeu- 
»  rez  en  moy  ,  &  que  mes  paroles  de- 
»  meurent  en  vous  afin  de  les  pratiquer, 
»^  vous  demanderez  tout  ce  que  vous 
»  voudrez ,  &  il  vous  fera  accordé.  Il 
faut  donc  avoir  confiance  dans  la  priè- 
re, mais  cette  confiance  doit  être  filiale, 
c  eft  à  dire,accompagnée  d*un  véritable 
defir  de  plaire  à  Dieu ,  &  d'une  crainte 
fincere  de  luy  déplaire. 

Les  motifs  qui  peuvent  exciter  cette 
confiance  dans  le  coeur  que  Dieu  don- 
nera tout  ce  qu'on  luy  demande  ,  font 
premièrement  fa  bonté  infinie  &  la  vo- 
lonté  qu'il  a  de  nous  faire  du  bien, 
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laquelle  eft  11  fincere  qu'il  veut  que 
nous  luy  demandions  ce  qui  nous  eft 
neceflaire ,  &  qu'en  le  luy  demandant 
nous  Tappellions  nôtre  Père ,  ôc  que 
nous  nous  confiderions  à  fon  égard 
comme  fè»  enfans* 

Secondement  ,ce  qui  nous  doit  don- 
ner de  la  confiance  eft  que  quand  nou» 
demandons  quelque  chofe  à  Dien,n6^ 
tre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fe  joint 
à  nous  pour  le  luy  demander  avec  nousj 
c*eft  pourquoy  il  veut  que  nous  demaa* 
dions  en  fon  nom  afin  d  autorifer  nô* 
tre  demande  de  fon  crédit,  &  que  nous 
fçachions  qu'il  Ta  fait  avec  nous,quoy 
qu'il  foit  dans  le  Ciel  &  nous  fur  la 
terre  :  Si  quelqu'un  pèche ,  dit  faint  «'î 
Jean  ,  nous  avons  Je  su  s- Christ  «'" 
dans  le  Ciel  qui  fait  Toffice  d'Avocat  « 
pour  nous  auprès  de  fon  Père ,  &  qui  « 
eft  la  vidime  de  propitiation  pour  nos  <* 
péchez.  Saint  Paul  dit  auffi  :  J  esus-  <i  ^°^ 
Christ  c^uieft  mort,  qui  eft  refufci-  ««^'  ^^' 
té ,  qui  eft  a  la  droite  de  fon  Père  ,  &  <c 
qui  intercède  pour  nous.  Ainfi  fr  nous  « 
fommes  indignes  que  Dieu  nous  écou- 
te &  qu'il  nous  accorde  ce  que  nous 
luy  demandons  ,   notts  devons  avoiff 
cette  confiance  qu'il  nous  l'accordera 
par  les  mérites  de  fon  Fils  à  qui  il  ne 
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peut  rien  refufcr  :Jc  fcjay,dit-il,  ô  mon 
Père  que  vous  m'exaucez  toûiours. 

Un  troilîéme  motif  de  confiance,  cft 
que  c'eft  le  faint  Efprit  qui  nous  fait 
plier  ,  &  qui  nous  ûiec  les  fentimens 
dans  le  coeur  &  les  paroles  dans  la  bou* 
che.  Saint  Paul  nous  enfcigne  cette  vé- 
rité quand  il  dit  :  Le  faint  Efprit  prie 
luy-mcmc  pour  nous  ,  c'eft  à  dire  ,  il 
nous  fait  prier, avec  des  gcmiflfemens 
ineffables.  Il  dit  encore  a»  même  lieu: 
Vous  avez  reçu  l'eiprit  d'adoption  de i 
enfans  de  Dieu  par  lequel  nous  crions  : 
Mon  Père,  mon  Père.  Si  avec  tous  ces 
motifs  nous  ne  fentons  pas  dans  nôtre 
cœur  cette  confiance  filiale  &  amou- 
reufè  ,  prions  nôtre  Seigneur  de  fup- 
plécr  à  nôtre  foibleffe  -,  &  ky  difons 
avec  l'aveugle  de  l'Evangile  :  Seigneur 
n)uïagez  mon  incrédulité  j  Se  avec  les 
Apôtres  :  Seigneur  augmentez  iiôtre 
foy.. 
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INSTRUCTION   IV. 

Explication  des  premières  paroles  <fc 
i'Oraifon  Dominicale. 

Notre  Père  qui  eus  dam  les  Cîeux. 

PAr  ces  paroles  nous  ne  demandons 
rien ,  mais  nous  apprenons  qui  e(t 
celuy  à  qui  nous  devons  adrcflèr  no» 
prières.  Ceft  le  Père  Eternel  première 
perfonne  de  k  tres-faime  &  trcs-ado- 
fable  Trinités  En  quoy  nous  devon* 
admire*  la  bonté  infinie  de  Dieu  en' 
nôtre  endroit  ;  car  quand  nous  prion» 
il  femble  queles  trois  perfcmnes  divi^ 
nés  foient  attentives  &  occupées  à. 
nous  faire  du  bien  :  Nous  prions  le 
Père  ,  nous  prions  au  nom  du  Fils  ,  &r 
le  faint  Efprif  nous  fait  prier^ 

Encore  que  nos  prières  fe  doiventr 
âdrefler  à  Dieu,.cda  néanmoins  n'em- 
pêche pas  que  nous  ne  puiffions  auflï 
prier  les  Saints  ,  mais  d'une  manieref 
bien  difïèrente.  Dieu  eft  la  fin  de  nos- 
prit res  comme  celuy  de  qui  nous  efpe-r 
rons  les  biens  &:  les  lecours  que  nous- 
demandons  -,  les  Saints  en  font  feule- 
ment les  intercefleurs  &  les  média- 
teurs.. Auffi  quand  nous  |    'ms  àDie* 
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&  aux  Saints  c  eft  en  des  termes  bien 
diflfercns  :  Nous  difons  à  Dieu  t  aiez 
pitié  de  nous ,  faites  nous  mifericorde  ; 
&  nousdifbns  aux  Saints  :  priez  ppus 
nous ,  intercédez  pour  nous^ 

,:    '^     ■       \  Fere,  ' 


notre 


Nous  appelions  donc  Dieu 
Père  quand  nous  le  prions.  Ccft  un 
titre  que  nous  neudions  jamais  osé  luy 
donner  :  Mais  nôtre  Seigneur  nous 
prefcrivant  la  forme  dont  nous  nous 
devons  fervir  pour  prier  ,  nous  oblige 
de  le  faire  afin  de  nous  donner  de  la 
confiance  &  de  nous  confoler  :  Car 
y  a-t*il  rien  de  plus  doux  &  de  plus 
confolant  que  la  qualité  de  Père  ,  qui 
porte  en  foy  un  augure  d'indulgence  & 
d'amitié. 

Et  ce  n  eft  pas  fans  raifbn  que  Jésus* 
Chri  ST  nous  oblige  d'appeller  Dieu 
notre  Père,  car  il  l'eft  en^  efltet.  Il  eft  en 
quelque  façon  le  Père  de  toutes  les 
créatures  ,  parce  qu'il  leur  adonné  Té- 
tre  ;  mais  il  Teft  plus  particulièrement 
des  hommes ,  parce  qu'il  les  a  créez  à 
fon  image  &  rcfïèmblance. 

Dieu  e^  encore  notre  Perc ,  parce 
qu*il  nous  gouverne  avec  un  foin  pa- 
ternel ,  &  avec  une  providence  admi-» 
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Table  ,  nous  donnant  toutes  nos  ne. 
ceffitez  en  temps  8c  lieu.  11  nous  a 
même  pour\eu  dun  Ange  pour  nous 
garder  &  pour  nous  accompagner  par 
tout  ,  comme  un  Perc  qui  donne  un 
gouverneur  à  un  fiU  qu'il  aime  &  qu'il 
élève  pour  être  Theritier  de  fes  biens. 
Cette  faveur  qui  nous  eft  infenfiblCja 
ctc  fenlîble  au  jeune  Tobie ,  à  qui  ce  Tob. 
Père  celefte  en voia  l*Ange  Raphaël  pour  ^' 
l'accompagner  en   fon  voiage  ,  pour 
pourvoir  a  tous  Tes  befoins,  pour  le  dé- 
livrer de  la  gueule  du  monftre  quicom- 
mençoit  à  le  dévorer,  &  enfuite  pour  le 
rendre  à  Ton  Père  comblé  de  biens  & 
de  profperitez.  Enfin  Dieu  à  une  telle 
providence  pour  les  hommes  qu'il  ne 
les  oublie  jamais  au  point  de  leur  nc- 
ceffité,  ainfi  qu'il  dit  luy-même  :  Sion  «lûi 
a  dit  :  le  Seigneur  m'a  abandonné ,  &  «  *** 
Dieu  ne  fe  reflouvient  plus  de  moy.  « 
Mais  la  Femme  peut-elle  ne  fe  ps  fou-  <» 
venir  de  fon  fils  >  peut-elle  n  avoir  pas  <• 
de  la  tendrefife  pour  l'enfant  qiri  eft  <c 
forti  de  fon  fein?Je  vous  dis  que  quand  « 
même  elle  l'oublieroity  pour  moy  je  ne  « 
vous  oublieray  jamais.   Voila  que  je  <« 
vous  écrits  dans  mes  mains  afin  de  vous  «• 
voir  fans  cefle  &  de  me  fouvenir  de  ce 
vous  continuellement.    .   .  .  „  » 


>ff 


j^e.    EXPLICATION     - 
Dieu  n* eft  pas  feulement  nôtre  Vcte 
"^        par  la  creajdon  &  par  le  foin  paternel 
.qu'il  a  de  nous ,  il  Teft  à  plus  juftc  titre 
"    par  la  grâce  de  la  rédemption,  par  la- 
quelle il  nous  a  adoptez  pour  fes-  en- 
fans  Qc  nous  a  domie  droit  à  l'héritage 
celefte ,  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  par  les 
bienfaits  de  la  création  &  de  la  con- 
fervation  qui  ne  fe  terminoient  qu'aux 
V.Joan,,,  biens  de  la  terre.  Voiez,  dit  faint  Jean ,. 
ii  quelle  eft  la  charité  du  Père  celefte 
»  envers  nous  ,  de  vouloir  que  nous- 
>»  foions  appeliez  enfans  de  Dieu  &  que 
«  nous  le  foions  en  effet*  Nous  avon^ 
commence  à  être  les  enfans  de  Dieu 
dans  les  eaux  du  Sacrement  de  Baptê- 
me qtti  pour  ce  fcjet  éft  appelle  le  Sa- 
crement de  la  régénération ,  parce  que 
nous  y  fommes  engendrez  une  féconde 
j>  foisjcomme  dit  nôtre  Seigneur  ;  Il  faut 
>»  que  vous  preniez  une  feconde  naiifan- 
»  ce.  Ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft  chair, 
»  &  ce  qui  eft  né  de  Tefprit  eft  efprit* 
Il  dit  que  ce  qui  eft  ne  de  l'efprit  eft 
cfprit,  parce  que  cette  féconde  naiflan- 
ce  eft  toute  fpirituelle  ,  toute  fainte , 
toute  divine  ,  parce  que  le  Père  qui 
nous  engendre  eft  tout  fpirituel ,  tour 
làint,  tout  divin ,  ou  pour  mieux  dire, 
il  eft  Dieu-même,   Depuis  donc  cette 


foan. 
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nailTance  fainte  nous  fommes  enfans 
de  Dieu  ,  &  nous  avons  droit  de  luy 
parler  avec  confiance  &  avec  amour 
comme  un  fils  fait  à  Ton  Père.  Saint 
Paul  nous  apprend  que  nous  devons 
proidre  cette  humble  hardieiTc  quand 
il  nous  dit  :  Vous  n  avez  pas  reçu  une  «  Rom. 
féconde  foisl'cfprit  de  fervitude  dans  J  '^^ 
la  crainte,  mais  vous  avez  rcçurefprit  ce 
des  enfans  d  adoption  dans  lequel  nous  a 
crions  ;  Mon  Père,  mon  Père.  <♦ 

Notre 


Dieu  cft  tellement  nôtre  Père ,  que 
quand  nous  le  prions  même  en  nôtre- 
particulier,  nôtre  Seigneur  qui  nous  a^ 
donné  la  forme  de  la  f^riere  que  nous 
devons  faire  ,  ne  veut  pas  que  nous 
difions  :  mon  Père ,  mais  nôtre  Pere^ 
Cette  façon  de  parler  nous  apprend 
que  Dieu  eft  k  JJ^X^<fe  ,t<?*#>^1)ar  * 
confequent  (J^nouS*fen^cs  tous  ft^^ 
jes,  Ainfi  ce  divin  Père  eft  lel>en  dans 
lequel  doivent  être  unis  roUs  ceux  qui 
participent  à  la  grâce  de  l'adoption;  ô^r 
quand  nous  difoïis.ces  parc^es ,  Nôtre 
JPere^  notrs  nous  devons  tous  confide- 
fer  comme  des  enfans  dé  farfiille  qui 
»e  doivent  avoir  quun  coeur '&  qu'un 
«prit  par  le  rapport  qu'ils  ont  à  un 
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même  Père,  Nôtre  Seigneur  nous  en- 

Matth.,,  feigne  cette  vérité  quand  il  dit  :  Vous 

»>  êtes  tous  frères  ,  parce  que  vous  n'a, 

M  vez  qu  un  feul  Père  qui  eft  dans  les 

«  Cieux. 

De  cette  grâce  d'adoption ,  qui  fait 
a        ,  que  nous  fommes  tous  frères  &  enfans 
de  Dieu,  nous  recevons  un  autre  hon- 
neur qu'on  ne  fçauroit  alTez  cftimer/ça- 
voir  que  nous  fommes  tous  frères  de 
,.  Jesus-Ch^ist  qui  eft  le  Fils  naturel  da 
même  Père  que  nous.  Il  femble  que 
celuy  devroit  être  un  deshonneur  d'a- 
?  voir  pour  frères  des  créatures  .aiifli 

viles  que  nous  fommes  -,  mais  non , 
a  dit  faint  Paul ,  il  n*a  point  de  honte, 
ii  &  il  ne  rougit  poirt  de  nous  appeller 
3>  fes  frères  difant  :  J'annoncerai  vôtre 
5j  nom  à  mes  frères.  Et  ce  qui  eft  encore 
/  plus  admirable  &  plus  glorieux  pour 

nous ,  il  a  même  retenu  cette  qualité 
de  frère  après  fa  refurredtion  &  dans 
fon  état  glorieux ,  car  parlant  aux  fem- 
mes qui  le  cherchoient  dans  le  fepul- 
cre,il  ne  leur  dit  pas ,  allez  dire  à  mes 
Apôtres  ou  à  mes  Difciples,  mais  allez 
joao.  „  dire  à  mes  frères  de  ma  part  :  Voila 
***'  *^'»  que  je  vais  monter  à  mon  Père  &  à 
3>  vôtre  Pere,à  mon  Dieu  &  à  vôtre  Dieu. 
Rom.8.  £nfin  faint  Paul  dit  qu'il  eft  nôtre  frère, 
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èc  nôtre  frcre  aîné ,  d'autanf  que  c'eft 
par  luy  que  nous  fommes  entrez  dans 
Talliance  de  fon  Père ,  &  que  nous  de- 
vons pofTeder  avec  luy  l'héritage  de  U 
gloire  celefte, 

J^/  êtes  dam  les  deux, 

La  foy  nous  oblige  de  croire  que 
Dicueft  par  tout  j  ce  qui  ne  fe  doit  pas 
entendre  d  une  telle  manière  qu'une 
partie  de  Dieu  foit  dans  chaque  partie 
du  monde  ,  parce  que  Dieu  étant  un 
pur  efprit  ,  il  n*a  point  de  parties  & 
ne  peut  être  divise  :  mais  il  eft  tout  en 
toutfes  chofes ,  &  tout  en  chaque  chofc 
en  particulier  ,  &  même  il  eft  tout  en  ^ 
chaque  partie  de  chaque  chofe  par- 
ticulière.  C*eft  pourquoy  il  dit  par  un 
Prophète  :  N*eft-ce  pas  moy  qui  rem-  n  Hier, 
plis  le  Ciel  &  la  terre  ?  Et  un  autre  ky  «*'*  *^ 
parle  ainfî  :  Si  je  monte  au  Ciel ,  vous  n  Pf»ï- 
m'y  êtes  prefent  :  Si  je  décens  dans  les  «'***  ^ 
lieux  les  pks  profonds  de  la  terre  ,  je  c« 
vous  y  trouve  :  Si  je  prens  des  ailes  ce 
pour  voler  de  l'autre  côté  de  la  merj  « 
vous  y  êtes  comme  par  tout  ailleurs.    <r 

Or  encore  que  Dieu  foit  par  tout ,  à 
nos  cotez  &  dans  nous-mêmes  ,  nous 
luy  adreflbns  néanmoins  nos  prières 
dans  le  Ciel ,  parce  que  c'eft  la  partie 


du 
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monde  la  plus  n©blc  ,  &  le  lieu  le 
plus  admirable ,  &  qui  donne  un  plus 
haut  fcnriment  de  fa  grandeur ,  de  fa 
puiflànce  &  de  fa  Majefté.  1.  Parce  que 
nôtre  Père  étant  dans  le  Giel  ,  nous 
devons  être  perfuadez  qud  c'eft  là  nô- 
tre Patrie,  &  par  confequent  que  nous 
devons  continuellement    y    afpirer, 
comme  des  voiageurs.  qui  dans  leur 
chemin  ne  penfent   qu'à  leur  pais 
3.  Afin  qu'élevant  nôtre  efprit  &  nô- 
tre coeur  dans  le  Ciel  pa  j  la  prière , 
nous  le  détachions  eniieremept  des 
chofes  de  la  terre  félon  le  confeil  de 
«  fftint  Paul  qui  dit  :  Si  vous  e(tes  re- 
i^fufdiex  avec  Jesus-Cmrist  ,  re- 
«  cherchez  cer  qui  eft  dans  le  Gel ,  oil 
«Jisui-.Chrjst  eftaffis  à  la  droite 
*>  de  Dieu  :  N'ayez  plus  d'afit(SI:ion  que 
*>  pQurlcs  chofes  du  Ciel ,  &  non  pour 
p  celles  de  la  terre. 


•*.    u. 


INSfTRUCTION    V. 

Explication. d^ la  première  demande, 
•      jg«tf  votre  nom  fo'v  [M^^j^é,, 

QUand  nous  demandons  à  Dieu 
que  fon  nom  foit  fantifié  ,  nous 
Jie  demandons-  pas  que  la>  faiiiteté  de 
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for»  nom  reçoive  de  raccroiflèmcnt  en 
elle-même  ,  parce  qiie  la  faintcté  de 
Dieu  étant  infinie  comme  Dieu-mcmc, 
die  ne  peut  croître ny  diminuer: Mais 
nous  demandons  qu'elle  reçoive  de 
l'accroiflcment  dans  les  hommes ,  en 
forte  que  les  hommes  reconnoiflènt  le 
nom  de  Dieu  comme  faint ,  qu'ils  Ta- 
dorent  comme  faint  ,  qu'ils  l'aiment 
comme  faint  ,  qu'ils  1  ihonorent  &  le 
glorifient  comme  fàint. 

Ces  paroles  que  nous  explique- 
rons cy^aprés ,  dans  la  terre  comme  an 
Ciel ,  le  doivent  rapporter  aux  trois 
premières  demandes  ,  comme  fi  nous 
difions  :  Que  vôtre  nom  foit  fantifié 
dans  la  terre  comme  au  Ciel  :  Que  vô^ 
tre  règne  arrive  dans  la  terre  comme 
au  Ciel  :  Que  vôtre  volonté  foit  faite 
^ns  la  terre  comme  au  Ciel. 

Nous  demandons  donc  que  le  nom 
de  Dieu  foit  fantifié  dans  la  terre 
comme  il  Teft  dans  le  Ciel  -,  non  que 
la  fantification  qu'il  peut  avoir  fur  la 
terre  puifTe  égaler  celle  qu'il  a  dans  le 
Ciel  ;  mais  nous  le  demandons  par  une 
bonne  volonté  ,  &  par  un  defir  intime 
&  fmcere  de  nôtre  cœur. 

Le  nom  de  Dieu  n'a  donc  pas  befoin 
de  nôtre  fantification^  puis  qu'il  eftde 
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fby  faint  &  terrible  ,  &  qu  il  ne  peut 
recevoir  aucune  fainteté  qu'il  n'ait  eue 
de  toute  éternité  :  Il  ne  peut  encore 
être  fantifié  auffi  parfaitement  Air  la 
terre  qu  il  Tcft  dans  le  Ciel  j  le  péché 
où  les  hommes  font  fujets  ne  permet* 
tant  pas  que  leurs  opérations  foient 
auffi  pures  &  auffi  faintes  que  le  font 
celles  des  Anges  &  des  Bien-heureux 
dans  le  Ciel.  Nous  demandons  nean* 
moins  à  Dieu  que  fon  nom  foit  fanti- 
iîé ,  &  qu'il  le  loit  fur  la  terre  comme 
il  Teft  dans  le  Ciel  :  parce  que  nous 
voions  une  infinité  de  perfonnes  qui 
le  méprifent,  qui  le  profanent,  qui  le 
Wafphement  -,  de  Tamour  que  nous 
avons  feour  nôtre  Père  celefte ,  nous 
preife  cle  ddirer  de  ccnrt  &  dafFedkion 
que  fon  nom  foit  connu ,  loiié ,  glori- 
fié ,  &  révéré  des  hommes  fur  la  terre, 
comme  il  Teft  des  Anges  &  des  Bien- 
heureux dans  le  Ciel.'  Ceft  à  dire  que 
fa  gloire  &  fon  honneur  foient  telle- 
ment dans  le  coeur  &  dans  la  pensée 
des  hommes   qu  ils  l'honorent  &  le 
glorifient  par  des  marques  extérieures , 
comme  les  Saints  l'honorent  &  le  glori- 
fient dans  la  cekfte  Patrie  ;  chantant 
fes  louanges,  publiant  Ces  grandeurs, 
faiûnt  de  bonnes  œuvres  en  fou  hou- 
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ueut ,  délirant  qu'il  n  y  ait  pas  un 
homme  fur  la  terre  qui  ne  reçoive  la 
religion  Catholique  ,  qui  ne  fè  confa, 
cre  à  foniêrvice  de  tout  Ton  cœur ,  & 
qui  ne  croie  qu'il  eft  la  fource  de  tout 
bien  ,  de  tout  bon-Iieur ,  de  toute  £*»• 
licite.  ^  ' 

Ainiî  nous  demandons  à  Dieu  par 
ces  paroles  que  fon  nom  foit  fantifié 
dans  les  infidèles  en  recevant  le  faint 
Baptême  qui  les  purifie  &  les  nettoie 
par  la  vertu  de  ce  nom  faint  &  adora- 
ble :  Car  comme  dit  faint  Paul ,  TE- 
giife,c'cftàdire,  les  infidèles  conver- 
tis, a  été  fantifiée  &  nettoiée  dans  le 
Baptême  de  leau  par  la  parole  de  vie. 
Cetjte  parole  de  vie  n'eft  autre  dans  le 
fens  de  T Apôtre  que  le  nom  du  Père, 
du  Fils ,  &  du  faint  Efprit,  par  la  vertu 
duquel  nous  fommes  baptifez  &  rece* 
vons  la  grâce  de  l'adoption,, 

Nous  demandons  encore  que  ce  nom 
divin  foit  fantifié  dans  les  pécheurs 
qui  ont  été  allez  mal-heufeux  que  de 
perdre  la  robe  de  l'innocence  dont  ils 
avoient  été  revêtus  à  leur  Baptême.  Or 
le  nom  de  Dieu  eft  fantifié  en  eux  lors 
qu'ils  rentrent  en  eux-mêmes  pour  y 
voir  le  miferable  état  ci\  ils  fe  font 
jettez ,  &  pour  fc  convertir  à  Dieu  par 
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une  parfaite  pénitence  :  d'autant  que 
par  la  converfion  ils  celïènt  d*ctre  pé- 
cheurs &  deviennent  un  temple  pur  & 
faint  à  la  Majefté  de  Dieu, 

Nous  demandons  enfin  que  le  nom 
de  Dieu  foit  fantifié  dans  tous  les  hom- 
Tiies  d'une  manière  plus  parfaite ,  fca- 
voir  en  menant  une  vie  fainte  &  ornée 
de  toutes  vertus  &  de  la  pratique  de 
toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres. En  re- 
connoillànt  que  tous  les  biens  foit  de 
la  grâce,  foit  de  la  nature^foit  de  l'ame, 
foit  du  corpSjviennent  de  Dieu  comme 
du  principe  de  tous  bien  ,  ainfi  que 
nous  l'apprenons  de  TApôtre  faint 
„  Jacques  :  Ne  vous  trompez  ^  mes  chers 
frères  -,  Toute  grâce  excellente ,  &  tout 
don  parfait  vient  d'enhaut  &  décend 
du  Père  des  lumières  ,  qui  ne  peut  re- 
cevoir de  changement  ,  ny  l'ombre 
d'aucune  révolution.  Enfin  en  rapor- 
tant  à  Dieu  toutes  chofes  comme  à 
leur  dernière  fin  ,  de  même  qu'elles  en 
font  fortics  comme  de  leur  premier 
principe ,  fcavoir  les  biens  ,  les  hon- 
neurs ,  les  dignitezjles  fciences,la  fan- 
té  ,  les  talens ,  les  vertus  que  l'on  pra- 
tique 5  les  grâces  que  l'on  reçoit ,  les 
bonnes  œuvres  que  l'on  fait.  C'eft  en 
ce  fens  que  faint  Paul  nous  exhorte  de 
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rapportera  Dieu  toutes  nos  adidns  & 
de  les  faire  en  Ton  nom  :  Car  par  ce 
moien,  les  adions  fantifient  le  nom  de 
Dieu  ,  &  le  nom  de  Dieu  fantifie  les 
aâ:ions:foit  que  vous  mangiez,foit  que  "  '-^ 
vous  beuviezjibit  que  vous  faffiez  quel-  «  ^°* 
que  autre  chofe  ,  faites  tout  pour  la  « 
gloire  de  Dieu,  Cefb  pourquoy  l'Eglife  « 
cnfeigne  à  tous  fes  enfans  quand  ils 
commencent  quelque  action  de  faire 
le  figne  de  la  Croix  en  difànt  :  Au  nom 
du  Père ,  du  Fils  &  du  (àint  E{^rit  j  ou 
au  moins  de  dire  ces  paroles  de  coeur  fi 
on  ne  les  peut  dire  extérieurement.  - 

Quand  nous  demandons  à  Dieu  que 
fon  nom  foie  fantifie,  nous  ne  devons 
pas  feulement  entendre  le  nom  de  Dieu 
qui  eft  commun  aux  trois  perfonnes  de 
la  Trinité  -,  nous  entendons  encore  le 
tres-faint  &   tres-adorable  nom  de 
Jésus  :  Car  nous  lifons  aux  AAes  "Aa.4. 
des  Apôtres  quil  n'y  a  point  de  falut  «  '^* 
par  aucun  autre  que  par  luy  ,  &  que  « 
nul  autre  nom  fous  le  Ciel  n  a  été  don-  « 
né  aux  hommes  par  lequel  nous  puif.  « 
fions  être  fauvez.   Et   faint  Paul  dit  « 
écrivant  aux  Philippicns  :  Dieu  laéle--»  P^^'ïf 
vé  &  luy  a  donné  un  nom  qui  eft  au«  ^*  '' 
delfus  de  tous  les  noms  ,  afin  qu*au<« 
nori)  de  Jésus  tout  genou  flechifle  « 


I 
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»  dans  le  Ciel ,  dans  la  terre ,  &  dans  Içs 
»  -enfers  &  que  toute  langue  confeflè  que 
«  le  Seigneur  Jesus-Çhrist  eft  dans 
»>  la  gloire  de  Dieu  (on  Père. 

Mais  comme  il  y  a  des  perfonnes  qui 
fantifient  le  nom  de  Dieu  en  eux-mê- 
mes par  leur  bonne  vie,  &  dans  les  au- 
tres par  leurs  exemples ,  par  leurs  pa- 
roles 5  ou  au  moins  par  leurs  bons  de- 
(îrs  •,  il  y  en  a  au  contraire  qui  le  mé- 
prifent ,  qui  le  profanent  &  qui  le  blaf- 
phement ,  en  eux-mêmes  par  leurs  cri- 
mes ôc  par  leur  vie  déréglée ,  ainfi  que 
dit  faint  Paul  :  Tout  eft  pur  à  ceux  qui 
font  purs ,  &  rien  n'eft  pur  à  ceux  qui 
font  impurs  ;  mais  leur  raifon  &  leur 
confcience  font  itr  pures  &  fouillées. 
Ils  font  profeflîon  de  connoître  Dieu, 
>  mais  ils  le  renient  par  leurs  oeuvres 
étant  deteftables ,  rebelles  &  inutiles 
à  toute  bonne  auvre.  Ils  deshonorent 
encore  &  blafphement  ce  faint  nom 
dans  les  autres  par  leurs  mauvais  exem- 
ples jc*eft  à  dire,qu*ils  donnent  occafiôn 
aux  autres  de  le  deshonorer  Se  de  le 
blafphemer,  comme  faint  Paul  Ta  re- 
Kom.  ,»  marqué  :  Vous  qui  vous  glorifiez  dans 
*■  **'  n  la  loy  vous  deshonorez  Dieu  dans  la 
9>  loy  :  Car  vous  êtes  caufe  ,  comme  dit 
w  l'Ecriture  que  le  nom  de  Dieu  eft  blaf- 
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plîciiié  parmi  les  nations.  L'Eciituie  « 
que  cite  ce  faint  Apôtre  elt  1a  proplic- 
lie  d'Ezechiel  qui  dit  :  Ils  ont  iiuiic 
les  Gentils  chez  qui  ils  font  entiez  -,  & 
ils  ont  profaix  mon  laint  nom  lors 
qu'on  diioit  d'eux  :  voila  le  peuple  du 
Seigneur.  Ceux-là  font  doublement  <« 
coupables  ,  &  ils  feront  auffi  double- 
ment punis  -,  premièrement  pour  leur 
vie  déréglée  &  fcandaleufe,  &  féconde, 
ment  pour  les  blafphemes  que  les  au- 
tres commettent  à  leur  occalîon  contre 
le  faint  nom  de  Dieu. 

Finilîbns  donc  cette  matière  par  ces 
paroles  de  nôtre  Seigneur  :  Que  la  lu-  «Muth. 
niiere  de  vôtre  exemple  éclate  de  telle 
forte  devant  les  hommes,  qu'ils  voient 
les  bonnes  œuvres  que  vous  faites,  afin 
qu'ils  aient  de  là  occafion  de  glorifier 
vôtre  Père  qui  eft  dans  les  Cieux. 
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INSTRUCTION   VI. 

Explication  de  la  {èconde  demande. 
^ue  voirt  Roiaume  vienne, 

CE  que  nous  demandons  à  Dieu  pat 
cette  prière  eft  d'une  telle  impor^ 
tance,  qu'il  eft  comme  la  fin  de  la  pré- 
dication de  l'Evangile.  Saint  Jean  qui 
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^6i       EXPLICATION 
ctoit  le  precurfeur  de  rEvangile,comme 
il  rétoit  de  Jbsus-Chmst  ,  com- 
Matth.,,  mença  fa  prédication  en  difant  :  Faites 
'*  **    »>  pénitence  ,  parce  que  le  Roiaume  des 
>i  Cieux  s'approche.  Nôtre  Seigneur  n*a 
pas  pris  un  autre  fujet  quand  il  a  com- 
mencé à  prefcher ,  comme  nous  remar- 
quons dans  cet  admirable  Sermon  qu'il 
fit  fur  la  montagne ,  où  il  propofa  le 
Roiaume  de  Dieu  comme  la  fin  de  ce 
^•i"h  „  qu'il  alloit  dire  :  Bien-heureux  font  les 
'"   j»  pauvres  d'efprit ,  parce  que  le  Roiau- 
»i  me  des  Cieux  leur  appartient.  Et  lors 
qu'on  le  vouloit  retenir  dans  un  Ueu 
où  il  avoir  fait  quelques  miracles,  il  fe 
'    retira  difant  :  Il  y  a  d'autres  Villes  oii 
»  il  faut  que  je  prêche  le  Roiaume  de 
»>  Dieu ,  car  c'eft  pour  cela  que  je  fuis 
«  envoie.    Les  Apôtres  ont  imité  leur 
Makre  :  parce  que  ce  divin  Sauveur 
les  envoiant  prêcher  l'Evangile  il  leur 
déclara  tout  ce  qails  dévoient  faire, 
de  tout  ce  qu'ils  dévoient  dire.  Il  leur 
w  dit  entre  autres  chofes  :  En   quel- 
«  que  maifon  que  vous  entjriez ,  dites 
V  d'abord  :  que  la  paix  foit  en  cette  mai. 
9?  fon  j  &  en  quelque  ville  que  vous  en- 
9>  triez ,  guerillèz  les  malades  ôc  dites- 
»>  leur  1  le  Roiaume  de  Dieu  eft  proche 
de  vous.  Et  U!i  autre  qui  le  fui  voit  luy 
ainnt  demandé  permiflion  d'aller  enfe- 
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velu-  fon  Père ,  il  luy  dit  :  Allez  ,  pré-  ce  tue 
chez  le  Roiaume  de  Dieu.  „'^  ^ 

Comme  le  Roiaume  ou  le  règne  de 
Dieu  s'entend  en  diverfes  manières , 
quand  nous  faifons  cette  prière  ,  que 
vôtre  règne  vienne ,  nous  demandons 
plufieurs  chofes  bien  différentes. 

I.  Par  le  Roiaume  de  Dieu  Ion  en- 
tend généralement  toutes  les  créatu- 
res qui  dépendent  abfolument  de  Dieu 
comme  de  leur  Souverain  :  Car  comme  «  p^^'- 
témoigne  le  Prophète  toutes  les  extre-  «  ^^'  ^ 
mités  de  la  terre  font  en  la  puiilànce  <c 
&  entre  les  mains  de  Dieu.  Et  Mardo-  « 
chéc  affligé  de  l'oppreilion  où  il  voioit 
les  Juifs  dans  leur  captivité,  &  du  def- 
fein  que  Ion  avoit  de  les  exterminer 
tous ,  s'adrelfa  à  Dieu  en  cette  forte  : 
O  Seigneur,  ô  Dieu,ô  Rôy  tout-puif-  «  neft. 
fant  !  toutes  chofes  font  en  vôtre  puif-  cc'^'^* 
fjnce  :  Il  n'y  a  perfonne  qui  puille  rc- 
fifter  à  vôtre  volonté,  de  nul  ne  fe  peut 
oppofer  à  vôtre  Majcfté. 

Ainfi  quand  nous  le  prions  que  fon 
règne  vienne  ,  nous  demandons  que 
toutes  les  créatures  luy  obeïlfent  au- 
tant quelles  en  font  capables, qu'elles 
es  loUent,  qu  elles  l'honorent ,  qu'elles 
le  glorifient  comme  font  les  Cieux 
&  le  firmament,  félon  ces  paroles  de 
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5(54  EXPLICATION 
p^-»!  i>  David  :  Les  Cieux  publient  la  gloire 
^  '  ''  w  de  Dieu  ,  &  le  firmament  déclare  la 
j>  grandeur  des  ouvrages  de  iès  mains. 
Ceft  pourquoy  le  même  Prophète  dans 
fes  derniers  Pleaumes  ,  &  les  trois  en- 
fans  Hébreux  dans  le  Cantique  qu'ils 
chantèrent  dans  la  fournaife  de  Babi. 
lone  ,  exhortent  le  Ciel ,  la  terre ,  les 
Anges,  les  hommes  •,  les  bétes ,  les  oi- 
feaux ,  les  poiflbns ,  le  Soleil ,  la  Lune , 
les  étoilles  j  la  grêle,  la  neige,  les  vens  ; 
le  feu,  les  eaux,  les  montagnes  -,  les  ar- 
bres qui  portent  du  fruit,ceux  qui  n'en 
portent  joint ,  Se  généralement  toutes 
les  créatures  ,  à  bénir  Dieu  &  à  luy 
rendre  des  avions  de  grâces  comme  a 
leur  Soiuverain  &  à  leur  Créateur, 
Voici  comme  commence  le  Cantique , 
que  n<nis  devrions  avoir  (ans  ceflt 
dans  la  bouche  :  Tous  les  ouvrages  du 
Seigneur,  beniflèz  le  Seigneur  ;  loliez- 
le  èc  Texaltez  dans  tous  les  fiecles  par. 
delîiis  toutes  chofes. 

1.  Il  faut  encore  entendre  par  le 
Roiaume  de  Dieu  la  fainteEglife  (^ifc 
nôtre  Seigneur  compare  daiis  fês  Pa- 
raboles à  cinq  Vierges  fanes  &  à  cinq 
Vierges  folks  ;  à  des  poiflbns  de  refer- 
vc  6c  à  des  poJflons  de  rebut  -,  au  fro- 
ment de  k  ryvcaie.    Par  les  Vierges 
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fages ,  par  les  poiflbns  de  refcrve ,  & 
par  le  troment  Ton  entend  les  juftes  ; 
Se  par  les  Vierges  foies  ,  par  les  poif- 
fons  de  rebut ,  8c  par  ryvraie,roii  en- 
tend les  pécheurs  :  parce  que  dans  l'E- 
glife  les  juftes  &  les  pécheurs  feront 
mêlez  ju(qu*à  fin  des  hecles,  que  la  fe- 
paiatioii  s'en  fera  pour  réternitc. 

Quand  donc  nous  difons  à  Dieu  :  Que 
votre  regrne  vienne  ,  nous  demandons 
que  la  fliinte  Eglife  s'étende  &  s'éca- 
blilïè  par  tout  le  monde  ,  &  que  les 
Paiens ,  les  Turcs,  les  Juifs ,  les  Héré- 
tiques, &  les  Schifmatiques  Te  conver- 
tillent  à  la  foy  de  Jesus-Christ, 
&  obeiflent  à  fon  Vicaire  en  terre  félon 
la  prophétie  dlfaïe  qui  parlant  à  Je-ccî^^' 
sus-Christ  dit  ces  paroles:  Lesu'''' 
Gentils  marcheront  dans  vôtre  lumie-  ce 
re  de  les  Rois  dans  la  fplcndeurde  vô-  cr 
tre  nailïânce.  Levez  les  yeux  Se  rcgar-  « 
dcz  tout  au  tour  de  vous  :  Tous  ceqx  « 
que  vous  voiez  s'aflèmbleront  &  vien- 
dront fe  donner  à  vous.  Vos  enfans 
viendront  de  loin  ,  &  vos  filles  s'élè- 
veront à  vos  cotez. 

3.  Mais  parce  que  TMifô  eft  com- 
posée de  pécheurs  aufE-bien  que  de 
juftes ,  &  que  Dieu  ne  règne  pas  par- 
faitement fur  tous  à  caufe  que  pîufieurs 
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font  rebelles  à  fes  volontés  ,  Ton  en- 
tend encore  par  le  règne  de  Dieu  ,  le 
règne  de  la  grâce  par  laquelle  Dieu  fe 
rend  le  Maître  des  caurs.   Auflî  notre 
divin  Sauveur  nous  parlant  de  ce  règne 
»  ipirituel  &  intérieur  dit  :  Le  Roiaumc 
»  de  Dieu  n'eft  pas  éloigne  de  vous  ,  il 
»  eft  en  vous-mêmes.    Ce  Roiaume  eft 
en  nous  en  effet ,  parce  que  Jésus- 
Christ  qui  en  eft  le  Roy  y  refide, 
&  il  s'y  fait  obeïr  par  la  grâce  qui! 
répand  dans  nos  coeurs.  Il  refidoit  & 
a  *i*o.  "  ^^  regnoit  en  faint  Paul  qui  difoit  :  Je 
»»  vis ,  ou  plutôt  ce  n  eft  pas  moy  qui 
^f  vis ,  mais  c*eft  J  e  s u  s-C  h  r  i  s  t  qui 
»'  vit  en  moy. 

Ainfi  quand  nous  demandons  à  Dieu 
que  fon  règne  vienne  ,  nous  luy  de- 
mandons qu'il  règne  en  nous  par  la 
grâce ,  en  forte  qu'il  n  y  ait  rien  dans 
nôtre  amc,  dans  nôtre  corps,  dans  nos 
pensées,  dans  nos  defirs ,  dans  tous  nos 
mouvemens  qui  ne  tende  à  fa  gloire, 
&  qui  ne  foit -parfaitement  fournis  à 
fes  faintes  volontés.  C*eft  la  chofe  la 
plus  precieufe  que  nous  luy  fçaurions 
demander,  6c  qu'il  nous  puilîe  donner 
en  cette  vie.  C'eft  pourquoy  nôtre 
divin  Maître  nous  voulant  donner  une 
idée  du  Roiâume  de  la  grâce  telle  que 
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nous  la  devons  avoir,  le  compare  a  un 
threfor  &  à  une  pierre  precieufe  que 
nous  devons  acheter ,  &  pour  lac(u€ile 
nous  devons  vendre  tout  le  refte.  Le  "^^^''"^' 
Roiaume des Cieux, dit-il,  eftfcmbln-  "  ^ 
blc  à  un  threfor  caché  dans  un  champ,  " 
qu'un  homme  trouve  &  qu'il  cache ,  " 
&  dans  lajpie  qu'il  en  relfent,  il  va  *' 
vendre  tout  ce  qu'il  a  &  acheté  le  " 
champ.  Le  Roiaume  du  Ciel  eft  enco-  " 
re  femblable  à  un  Marchand  qui  cher-  " 
che  de  belles  perles  ,  &  qui  en  aiant  " 
trouve  une  de  grand  prix  ,  va  vendre  " 
tout  ce  qu'il  a ,  &  Tachette,  Ces  com-  ** 
paraifons  nous  apprennent  que  nous 
devons  faire  plus  d'état  de  la  grâce  paif 
laquelle  Dieu  règne  dans  les  juftes,que 
de  tout  ce  qui  eft  au  monde  ,  &  que 
nous  devons  plutôt  perdre  toutes  cho- 
fes  &  la  vie  même  ,  que  de  rien  faire 
qui  oblige  Dieu  de   nous  la  retirer* 
Cétoit  le  fentiment  que  faint   Paul 
confervoit  dans  fon  r-^ur  &  qu'il  a 
laifl'é  par  écrit  :  Ce  que  je  confiderois  ^  <t  Phii* 
dit-il ,  auparavant  comme  un  gain  &  ce''  ^* 
comme  un  avantage  ,  m'a  paru  depuis  ce 
comme  un  defavantage  &  comme  une  c< 
perte.  Je  dis  plus  :  tout  me  femble  une  « 
perte  au  prix  de  cette  haute  connoif,  ce 
fance  de  Jesus-Chriit  mon  Seieneur ,  «« 
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pour  ramour  duquel  je  me  fuis  privé 
de  toutes  chofes  ,  &  je  les  regarde 
comme  des  ordures  ,  afin  de  gagner 
]  ES  us-Christ.  Il  explique  encore 
ailleurs  le  fcntiment  qu'il  avoir  de  la 
cracc  &  de  la  charité  qui  regnoit  en 
luy  d'une  manière  également  forte  & 
touchante  •  Qui  pourra  nous  feparer 
de  l'amour  dcjEsus-CHRiST?  Sera- 
ce  r.ifflidlion ,  ou  les  déplailirs  ,  ou  la 
perfecution ,  ou  la  faim ,  ou  la  nudité, 
ou  les  périls ,  ou  le  fer  ?  Je  fuis  fur  que 
ny  la  mort ,  ny  la  vie ,  ny  les  Anges , 
ny  les  Principautez,  ny  les  puiflànces, 
ny  les  chofes  prefentcs ,  ny  celles  qui 
font  à  venir  ,  ny  tout  ce  qu'il  y  a  au 
plus  haut  des  Cieux ,  ou  au  plus  pro. 
fond  des  enfers  ,  ny  toute  autre  créa- 
ture ne  nous  pourra  jamais  feparer  de 
l'amour  de  Dieu  qui  eft  en  j  e  s  u  s- 
Christ  nôtre  Seigneur.  Voila  les 
fentimens  que  ce  faint  Apôtre  avoir 
dans  le  coeur  de  Tamour  &  de  la  grâce 
par  laquelle  Dieu  regnoit  en  fon  ame  : 
Ce  font  auffi  ceux  que  nous  devons 
avoir  &  que  nous  devons  demander  à 
Dieu  lorfque  nous  luy  difons  :  Que 
vôtre  règne  vienne. 

4.  Ce  règne  néanmoins  fe  peut  en- 
core entendre  du  Roiaume  de  la  gloire 
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eu  Dieu  règne  6c  régnera  eternçllc- 
mem  fur  les  Bien-heureux.  Ceft  dans 
ce  Roiaumc  celefte  ciue  nôtre  Seigneur 
appellera  ceux  qui  Vaiment  &  qui  le 
fervent  avec  fidélité ,  lors  qa  aiant  fe- 
parc  les  élus  des  reprouvez  ad' juge- 
ment dernier,  il  leur  dira  :  Venez  les  ccWatrh. 
bénis  de  mon  Pcre  ,  recevez  le  Roiau-  cc'^"  ''^* 
me  qui  vous  eft  préparé  dés  la  création  » 
du  monde.  Ceft  ce  J^oiaume  que  nô-  <• 
tre  même  Sauveur  étant  en  Croix  pro- 
mit au  bon  Larron  de  luy  donner  dés 
le  même  jour  :  Car  ce  pécheur  converti 
luy  aiant  dit  :  Souvenez-vous  de  moy, 
Seigneur,  quand  vous  ferez  d^ns  vôtre  » 
Roiaume  j  Nôtre  Seigneur  luy  répoiv  ce 
dit  :  Vous  ferez  aujourd'huy  dans  le  « 
Pnradis  avec  moy.   Ceft  ce  Roiaume  u 
que  le  Fils  de  Dieu  difoit  qu'il  alloic 
préparer  à  fes  Difciples  ;  voici  comme 
il  leur  parloir  immédiatement  devant 
fa  Pnffîon  r  Vous  ères  toûjoiTrs  demeu- 
rez ferires  avec  moy  dans  mes  tenta-  « 
tions  Se  dans  mes  maux  ,   c'cft  pour-  « 
quoy   je    vous    prépare  le  Roiaume  « 
comme  mon  Père  me  Ta  préparé  ^  afin  « 
que  vous  mangiez  &  beuviez  à   ma  « 
tibledans  mon  Roiraime,  ,5^  que  vois  et 
fo'ez  afïis  fur  des  thrônes  pour  ju^cr  Ic",  ce 
tiouzc  cabus  d'Ilr  vé'.  je  mxn  v.iV  ^  j^s  c. 
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i-jo,      EXPLICATION 
joan.  „  préparer  le  lieu.  Enfin  ceft  ce  Roiaume 
"  OU  nous  devons  tous  alpiter  ,  &  ou 
Apec.  „  néanmoins  rien  de  fouillé  ne  pourra 
i>  jamais  avoir  encrée. 

;  CVft  pourquoy  nous  «Icmandons  à 
Dieu  que  ce  règne  s'accomplillè  en 
nouSjC'^ftàdire,  qu'il  nous  donne  place 
dans  fon  Paradis  ,  »  fin  qu'il  règne  fur 
nous  comme  il  règne  fur  les  Anges  & 
fur  les  Saints.  Nous  devons  nous  con- 
fîderer  comme  des  exilez  dans  un  pais 
étranger  ,  car  nous  fommes  en  efFet 
bannis  du  Ciel  qui  eft  nôtre  Patrie  & 
la  maifon  de  nôtre  Père  celefte.  Ceft 
pourquoy  nous  luy  demandons  comme 
des  Enfans  Prodigues  qu'il  nous  reçoi- 
ve auprès  de  luy  6c  qu'il  règne  éter- 
nellement fur  nous. 

Mais  pour  mériter  le  règne  celefte 

que  nous  demandons,  il  faut  necefl'ai- 

.  rement  que  Dieu  règne  en  nous  parla 

grâce,  comme  nous  l'avons  remarqué, 

&c  que  nous  foions  foumis  &  obeïfïàns 

M  à  Ces  faintes  loix  :  Car  nôtre  Seigneur 

»  nous  en  feigne  que  la  grâce  eft  une  fon- 

«  taine  d'eau  vive  qui  rejaillit  à  la  vie 

i»  éternelle  ;  comme  s'il  vouloit  dire  que 

du  règne  de  la  grâce  l'on  monte  au 

règne  de  la  gloire,&  que  l'on  ne  peut  y 

monter  autrement. 
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Or  la  marque  que  nous  fommes  dans 
le  règne  de  îa  grace,eft  fi  nous  gardons 
les  Commandemens  de  Dieu*  Ce  qui 
nous  fait  connoître",  dit  S.Jean,  que  «'Jo*»» 
nous  connoilfons  Je  sus -Christ,  ce'* 
eftfi  nous  gardons  fes commandemens.  <c 
Celuy  qui  dit  qu'il  le  connoit  ,  &  qui  «c 
ne  garde  pas  fes  commandemens ,  eft  «t 
un  menteur ,  &  la  vérité  n'eft  point  en  c< 
luy.  Mais  fi  quelqu'un  garde  la  paro-  c< 
le  ,  l'amour  de  Dieu  eft  vraiment  par-  « 
fait  en  luy  :  Et  c'eft  par  là  que  nous  <« 
Connoillbns  que  nous  fommes  en  luy.  cr 
C'eft  pourquoy  un  certain  jeune  hom- 
me aiant  demandé  à  nôtre  Seigneur  ce 
qu'il  feroit  pour  aller  au  Roiaume  du 
Ciel ,  ce  Maître  du  Ciel  luy  fit  cette 
réponfe  ;  Si  vous  voulez  entrer  dans  «Matth; 
la  vie  éternelle ,  gardez  les  coniman-  «  '^■'^* 
démens.  «c 

Tout    confifte   donc    à    garder  les 
commandemens  de   Dieu  nonobftant 
toutes  les  difficultez  qui  s'y  pourroient 
oppofer  tant  de  la  part  des  démons  & 
des  hommes  ^  que  de  nos  pafïions  & 
de  notre  propre  cupidité  :  Car  comme  «  ^^"^ 
nous  enfeigne  nôtre  divin  Maître:  Le  <e  "*  '^* 
Roiaume  du  Ciel  foufFre  violence ,  &  « 
il  n'y  a  que  ceux  qui  fe  font  violen-  <c 
ce  qui  l'emportent.   Si  nôtre  nature  <c 

Q^vj 


Ml      ËXPLîCATlOîsï 

foufTte  ,  foiivenons-nôus  que  la  re- 

compenfe  le  mérite  bien  :  Car  comme 

,^.Cor  „  témoip;ne  {aint  P^iul  i  L'oeil  n'a  point 

■  »>  veii , l'oreille  n'a  point  entendu,  &  le 

w  cœur  de  l'homme  n'a  jamais  pu  conce- 

»  voir  ce  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux 

"  qui  raimcnt. 
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INSTRUCTION   VIL 

Explication  de  la  troifiéme  demande. 

^e  votre  volonté  fait  faite  dans  la 
terrt  comme  au  Ciel, 

Otre  Seigneur  dit  dans  l'Evan- 
,>  JL  ^  gile  :  Tous  ceux  qui  me  difent  r 
Seigneur  ,  Seigneur ,  n'entreront  pas 
pour  cela  dans  le  Roiaume  des  Cieux  ; 
mais  celny-1à  feulement  y  entrera  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Père  qui  eft 
y  dans  le  Ciel.  Nous  apprenons  de  ces 
paroles  l'importance  de  cette  deman- 
de :  Car  (î  nous  ne  pouvons  aller  au 
Ciel  qu'en  faifant  la  volonté  de  Dieu , 
il  nous  eft  de  la  dernière  importance 
de  la  faire  ,  &  par  confequent  de  de- 
mander à  Dieu  la  grâce  de  Taccotn- 
plir, 
l")'cn  niT  commencement  du  monde 
de  n r.  c  i\  te  u rcs  !c s  cxea^ttircs  une 
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inclination  nacutclle  de  fe  porter  à  la  fin 
pour  laquelle  elles  avoient  été  créées. 
L'homnie  avoir  cette  inclination  com- 
me tout  le  refte ,  en  forte  que  par  le 
moien  de  la  grâce  jointe  à  (a  raiTon  il 
fe  portoit  à  Dieu  Comme  à  fa  dernière 
fin ,  &  comme  à  Tunique  objet  de  (k 
béatitude.   Toutes  lesi  créatures  ont 
confcrvé  Tinclination  qu'elles  avoient 
à  ieur  fin  ,  &  elles  y  parviennent  in- 
failliblement fi  elles  n'en  font  empê- 
chées  par  quelque  caufe  extérieure* 
L'homme  feul  a  perdu  la  fienne  ,  & 
comme  témoigne  le  Ptophete ,  ils  fe 
font  tous  égareiÈ  de  leur  chemin ,  &  fe 
font  rendus  inatiles ,  en  forte  qu'il  n'y 
en  a  pas  un  qui  fade  le  bien  :  Ils  fe  font 
corrompus  éc  font  devenus  abomina- 
bles dans  leurs  inclinations ,  en  forte 
qu'il  ne  s'en  trouve  pas  un  feul  qui  fe 
porte  à  la  vertu.  Et  ce  qiw  eft  le  plus 
déplorable  ^  ^s  n'ont  pas  feulement 
perdu  Tincknatiort  qu'ils  avoient  au 
bien ,  ils  en  ont  contradié  une  autre  en 
la  place  qui  les  porte  au  mal  avec  luie 
impetuofitc  étrange.  Dieu-même  l'a  dé- 
claré &  en  a  eu  de  la  compafRon  comme 
nous  Hfons  dans  la  Gcnefe  :  Les  fens  & 
les  pensées  du  coeur  humain  fe  portent 
au  maldcs  kyr  fnfacice^  6oà  pauci^'ioy 
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je  n'affligeray  plus  les  mortels  par  le 
Déluge  comme  fay  fait.Ceftdelà  que 
les  hommes  ont  tant  de  peine  à  prati- 
quer la  vertu ,  &  qu'ils  fe  portent  au 
mal  avec  tant  de  facilité  &  de  plaifir. 

Leur  malheur  va  encore  plus  loin^ 
parce  qu'ils  font  tombez  dans  un  tel 
aveuglement  d'efprit  qu'ils  prennent 
fouvent  le  mal  pour  le  bien  Ôc  le  faux 
pour  le  vray  :  Malheur  à  vous ,  dit' un 
Prophète  j  malheur  à  vous ,  qui  dites 
que  ce  qui  eft  mauvais  eft  bon  ,  &  que 
ce  qui  eft  bon  eft  mauvais  ;  qui  prenez 
les  ténèbres  pour  la  lumière ,  &  la  lu. 
miere  pour  les  ténèbres  ;  qui  propo- 
fez  l'amer  pour  doux,'&le  doux  pour 
l'amer. 

Parmi  tant  de  miferes  nous  devom 
chercher  des  remèdes  falutaires,&  choi. 
fir  une  règle  aflûrée  fur  laquelle  nous 
puifficns  former  nôtre  vie  &  nos 
adions.  Cette  règle  &  ce  remède  eft 
la  prière  que  nous  taifons  à  Dieu  quand 
nous  luy  difons  r  Que  vôtre  volonté 
foit  faite  •,  car  comme  nous  fommes 
tombez  dans  le  miferable  état  où  nous 
fommes  en  defobeïlTant  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  nous  ne  fçaurions  mieux  nous 
relever  qu'en  TaccompUirant  avec  un 
coeur  humble  &  fournis ,  &  en  priant 


DE  rORAISON   DOMIN.   37^ 
Dieu  qu'il  règne  parfaitement  fur  nous 
&  fur  nos  volonté z.  Nous  ne  fçau- 
rions  rendre  à  Dieu  des  facrifices  qui 
luy  foient  plus  agréables  que  de  luy 
obeïr  de  de  luy  immoler  nos  volontez  ^ 
comme. le  Prophète  nous  l'enfeigne: 
Vous  navez  point  voulu  de  fa€«fices  «P^if- 
ny  d  oblations,mais  vous  m'avez  don-  ce  '^*  ''* 
fie  des  oreilles  pour  obeïr  :  vous  n'avez  ce 
point  demande  d'holocauftes  pour  le  ce 
péché  5  C'eft  pourquoy  j'ay  dit  :  me  ce 
voici  moy-même.  Il  eft  écrit  de  moy  au  ce 
commencement  de  vôtre  livre  que  je  ce 
fallè ,  ô  mon  Dieu,  vôtre  volonté.  Je  le  ce 
veux  ,  Seigneur,  de  j'ay  mis  vôtre loy  ce 
dans  le  milieu  de  mon  coeur.  « 

jQus  votre  z'olomé  foit  faite. 

Par  la  volonté  dont  il  eft  parlé  dan  s  cet- 
te demande  l'on  entend  tout  ce  qucDieu 
a  commandé  &  tout  ce  qu'il  a  défendu , 
foit  par  luy-méme,  comme  font  fes  di- 
vins préceptes  -,  ou  par  fon  Fils,  comme 
font  les  avis  &  les  confeils  qu'il  nous 
a  laifïèz  dans  l'Evangile  ;  ou  par  la 
fainte  Eglife  qui  nous  fait  des  Com- 
mandemens  &  nous  impofe  des  loix 
que  nous  devons  obferver  ;  ou  par  nos 
Supérieurs,  à  qui  Dieua  donné Tauto- 
ritc  &  le  pouvoir  de  nous  commander 
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en  Ton  nom.  Nous  4evons  donc  fuivre 
^  le  confeil  de  faint  Paul  quand  il  dit: 

f!t7.'"  Ne  foiez  point  imprudens  ny  inconfi- 
"  derez,mais  foiez  fagcs  &  difcrcts  pour 
>\  difcerner  quelle  eft  la  tolonté  de  Dieu, 
Ore'eft  dans  les  points  aue  je  viens 
de  marquer ,  que  nous  découvrons  la 
volonté  de  Dieu  dont  nous  demandons 
raccompliffement  quand  nous  difons  : 
que  vôtre  volonté  ibit  faite. 

Ainfi  quaiid  nous  faifons  oBtfe  de- 
mande à  Dieu  ,  nous  luy  demandons 
qu'il  nous  fafïè  la  grâce  de  garder  fes 
(aints  conmiandemens,  &  de  le  fervir 
J^^-»-  »  comme  parle  l'Evangile ,  en  toute  fàin! 
»  tête  &  en  toute  ^ftice  tous  les  jours  de 
iy  nôtre  vie  :  de  ne  rien  faire  qui  ne  foit 
conforme  à  fes^  ordres  &  à  /es  divines 
volontez  :  d'accomplir  avec  fidélité  tous 
les  devoirs  auiijucls  nous  fommes  obli- 
gez par  la  loy  de  Dieu  &  parles  règles 
<le  la  condition  où  fa  providence  nous 
a  engagez  j  de  faire  tout  ce  qui  eft 
Dienleant   Se  convenable  à  ceux  qui 
•  font  profeflion  de  la  religion  Chré- 
Toan      î^""^ ,  &  à  qui ,  Comme  parle  faint 
T.»;  "Jean,  Dieu  a  donné  ie  pouv<^f  dedc- 
«  venir  ùs  enfans  -,  qui  font  4ie2  non  du 
"  wng ,  ny  de  la  volonté  de  la  thm ,  ny 
»  de  la  volonté  xle  ilioinme  ,  imis  de 
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refprit  &  de  la  volonté  de  Dieu  ,  àc 
qui  veulent  imiter  nôtre  Seigneur  qui 
s'eft  rendu  obeïlTant  jafqu  a  la  mort , 
&  à  la  mort  de  la  Croix. 

Et  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  cette 
foumiffion  &  humiliation  de  nôtre  vo- 
lonté à  celle  de  Dieu  nous  captive  & 
nous  deshonore  :  Il  n*y  a  point  de  plus 
grande  liberté  ny  de  plus  grand  hon- 
neur que  d^obeir  à  Dieu.  Servir  Dieu  ccMatth. 
c'eft  régner  :  Car  quiconque  fait  la  vo-  «  "\'^' 
lonté  de  mon  Père  qui  cft  dans  le  Ciel ,  « 
dit  nôtre  Seigneur  ,  celuy-là  eft  mon  « 
frère ,  ma  fœur ,  &  ma  Mère.  Comme  « 
s'il  vouloir  dire  :  Celuy-là  eft  tres-ho, 
noré  ,  parce  qu'il  entre  dans  mon  al^ 
liance,  &  il  m'cft  uni  par  un  lien  tres- 
étroit  d'amour  &  de  bienveillance. 

Auffi  à  peine  fè  trouve -t'il  un  faint 
qui  n'ait  mis  le  fort  de  la  fainteté  dans 
l'accomplillèment  de  la  volonté  de 
Dieu,  &  à  luy  faire  cette  prière  :  Que 
vôtre  volonté  foit  faite.  Le  Prophète  aPf"t« 
la  faifoit  quafi  continuellement  quoy  «/jj^i. 
qu'en  d'autres  termes  :  O  mon  Dieu  ce 
que  mes  voies  ne  tendent  qu'à  garder  <c 
vos  juftifications.  Conduifez-moy  dans  et 
le  chemin    de   vos    commandemens.  <c 
Dreltèz  mes  pas  félon  vôtre  parole,  afin  «ç 
qu'aucune  injuftice  ne  règne  en  tnoy.  « 
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Conduifez-moy  dans  la  voie  de  vos 
juftices.  Ouvrez  mon  efprit  afin  que 
je  connoiflè  5c  que  je  pratique  vos  pré- 
ceptes. Enfeignez-moy  vos  jugemcns.' 
Donnez-rrioy  de  Tintelligence,  afin  que 
je  fçache  vos  Commandemens  &  vos 
volontez.  Voila  les  prières  de  ce  faint 
Prophète  que  nous  devrions  continuel- 
lement  avoir  dans  le  cceur  &  dans  la 
bouche  avec  celle-cy  :  Que  vôtre  vo- 
lonté foit  faite, 

Dafjs  la  terre  comme  dam  le  Ciel, 

L'on  peut  donner  pUifietirs  fens  à  ces 
paroles.  Le  premier  eft  litcral  en  forte 
que  par  le  Ciel  Ton  entende  le  Paradis , 
&  par  la  terre  le  monde  que  nous  habi^ 
tons  :  Ainii  demandant  que  la  volonté 
de  Dieu  foit  faite  dans  la  terre  comme 
dans  le  Ciel  ,  nous  demandons  qu'elle 
foit  faite  dans  le  monde  comme  elle 
left  dans  le  Paradis  ,  en  forte  q\ie îe 
monde  devienne  un  Paradis  terreftre 
où  les  volontez  de  Dieu  foient  gardées 
fans  refiftance  &  fans  contradiâ-ion , 
comme  elles  le  font  dans  le  Roiaume 
de  la  gloire. 

2.  L'on  peut  prendre  le  Ciel  pour  les 
Anges  &  pour  les  âmes  des  Bien^hcu- 
leux  qui  font  des  fubftances  fpiritucUes 
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&  incorruptibles:Et  par  la  terre  les  hom- 
mes  mortels  qui  font  compcfez  d'une 
ame  fpirinuelle  &  d'un  corps  charnel 
&  de  terre.  Nous  demandons  donc  que 
la  volonté  de  Dieu  foit  accomplie  par 
les  hommes  ,  comme  elle  Teft  par  les 
Anges  à  qui  le  Prophète  adrellè  ces 
paroles  :  Beniflèz  le  Seigneur  vous  qui  «^^^^ 
êtes  fes  vertus  :  Beniitez  le  Seigneur  «'^^ 
vous  qui  êtes  fes  Miniftres ,  &  qui  fai-  « 
tes  fes  volontez,  « 

3.  Par  le  Ciel  Ton  peut  encore  entendre 
les  juftes  ôc  les  gens  de  bien,  qui  men- 
nent  fur  la  terre  une  vie  celefte  :  &  par 
la  terre  les  pécheurs  &  les  impies  qui 
mennent  une  vie  terreftre  &  animale  : 
Et  c  eft  comme  fi  nous  difions  :  Que 
vôtre  volonté  Seigneur  foit  faite  par 
les  pécheurs ,  comme  elle  Teft  par  les 
juftes  ;  afin  que   vous  foiez   obéi  de 
tout  le  monde.    Cétoit  le  fouhait  du 
Prophète  lorfqij'il  difoit  :  Que  Dieu;  «  P^ai. 
Dieu  nôtre  Seigneur  nous  beniflè ,  &  «"'  '* 
que  toutes  les  extremitez  de  la  terre  le  ce 
craignent  &  le  fervent.  :       « 

Enfin  le  Ciel  peut  être   pris  pour 
ramc,qui  eft  fpirituelle.ôc  la  plus  haute 

f)ortion  de  Thomme  j  &  la  terre  pour 
e  corps  ,  qui  eft  matériel  &  la  plus 
bailè  partie  :  Car  d  Thomme  eft,  comme 
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londit,  un  petit  monde,  l'ame  en  eft 
le  Ciel  ,  &  le  corps  en  eft  la  terre  • 
Amfi  quand  celuy  oui  prie  dit  ces  paJ 
rôles  :  Que  vôtre  volonté  foii  flûte  en 
la  terre  comme  dans  le  Ciel  ,  c'eft 
comme  s'il  difoit  :  Faites ,  mon  Dieu 
que  comme  mon  ame  fe  foumet  à  vos 
laintes  volontez  ,  de  même  il  nV  ait 
rien  dans  mon  corps  oui  leur  Toit  re- 
belle &  defobeïilànt.  C'étoit  la  prière 
que  faint  Paul  faifoit  à  nôtre  Seieneur 
pour  arrêter  la  rébellion  de  fon  corps 
qu'il  décrit  en  cette  forte  :  Lorfque  je 
veux  faire  le  bien  ,  je  trouve  en  moy 
une  loy  qui  s'y  oppofe  :  Car  je  me  plais 
dans  la  loy  de  Dieu  félon  l'homme  in- 
teneur :  Mais  je  fens  dans  les  membres 
de  mon  corps  une  autre  loy  qui  com- 
bat contre  la  loy  de  mon  efprit,  &  qui 
me  rend  captif  fous  la  loy  du  péché 
qui  eft  dans  les  membres  de  mon  corps 
M^heureux  que  je  fui^  qui  me  délivre^ 
ra  de  ce  corps  de  mort  ?  Ce  fera  la  gra- 

cedeDieuparjEsus-CHRisTnôtre 
Seigneur.  Ainfi  je  fuis  moy-mêmefou- 
mis  tout  cnfemble  à  la  loy  de  Dieu 
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INSTRUCTION  VIII. 

Explication  de  la  quatrième  demande. 

Donmz,.noHS  aujourd'huy  notre  pain  dt 
chaque  jour, 

LEs  demandes  de  rOraifon  Domi- 
nicale font  dans  un  fi  bel  ordre, 
qu'après  avoir  demandé  à  Dieu  les  cho. 
les  qui  regardent  fa  gloire, comme  font 
la  fantification  de  fon  nom  ,  Tctablif- 
fcment  de  fon  règne,  &  Paccomplilïè- 
ment  de  fa  volonté  ;  nous  defcendons  à 
ce  qui  nous  touche  &  nous  luy  deman- 
dons nos  neceditez  fpirituelles  &  cor- 
porelles j  en  difant  :  Donnez-nous  au- 
jourd'huy nôtre  pain  de  chaque  jour. 
Ce  n'eft  pas  qu'en  demandant  ces 
chofes  nous  nous  écartions  de  la  gloi- 
re de  Dieu  -,  car  fi  l*homme  même  doit 
tendre  à  Dieu  comme  à  fon  fouverain 
bien  &  a  fa  fin  dernière  ,  il  y  doit  rap- 
porter à  plus  forte  raifon  tout  ce  qu'il 
a  &  tout  ce  qu'il  demande.  Mais  Dieu 
veut  que  nous  luy  demandions  ces  cho- 
fes, &  il  nous  les  donne  comme  des  fe- 
cours  fans  lefquels  nous  ne  fçaurions 
fttbfifter  ,  ny  le  loUer,  ny  k glorifier, 
fly  gardet  fcs  commandemens ,  ny  ac- 
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complir  fes  volontez  ,  ny  faire  notre 
falut.  C^and  donc  nous  demandons 
nos  ncceflîtez  fpirituelles  &  corporel- 
les comme  il  faut  &  dans  les  veucs  que 
je  viens  de  dire  j  nous  demandons  la 
gloire  de  Dieu  ,  nous  melons  nos  in- 
terefts  avec  les  (îens ,  en  forte  néan- 
moins que  les  fiens  font  le  but  &  la 
fin  des  nôtres.  Cette  vérité  eft  tres- 
importantc  pour  ne  point  attacher  nô- 
»  tre  cœur  aux  créatures  ;  &  faint  Paul 

V  nous  Tenfcigne  quand  il  dit  :  Soit  que 
)3  vous  mangiez, foit  que  vous  beuvicz 
y»  ou  que  vous  f^iffiez  quelque  autre  chofc 
)i  que  ce  foit ,  faites  tout  pour  la  gloire 
„  de  Dieu.  Et  au  commencement  du  mê- 
me chapitre  il  dit  que  tous  les  biens 
corporels  &  fpirituels  que  Dieu  faifoit 
aux  Ifraclites  dans  le  defcrt ,  étoicm 

V  par  rapport  à  Jesus-Christ  :  Je 
a  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez  ,  mes 
w  frères,  que  nos  Pères  ont  tous  été  fous 
y>  la  nuée,  &  qu'ils  ont  tous  pafTé  la  mer: 
yy  Qu'ils  ont  tous  été  baptifez  fous  la 
«  conduite  de  Moïfe  dans  la  nuée  &  dans 
3>  la  mer  :  Qu'ils  ont  tous  mangé  d'une 
«  même  viande  fpirituelle  ,  &  tous  bû 
3>  d  un  même  brevage  fpirituel.  Car  ils 
»  beuvoient  de  la  pierre  fpirituelle  qui 
»  les  fiiivoit,  6c' cette  pierre  étoit  Jes us. 


3ns  nos  in- 
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Christ.  Mais  cependant  il  y  en  eut 
fort  peu  d'un  fi  grand  nombre  qui  fuf- 
fent  agréables  à  Dieu  ,  étant  prcfque 
tous  péris  dans  le  defcrc.  Toutes  ces 
chofes  qui  leur  ariivoient  étoient  des 
figures  ,  &  elles  ont  été  écrites  pour 
nous  fervir  d'inftrudion ,  à  nous  au- 
tres qui  nous  trouvons  dans  la  fin  des 
temps. 

Dans  l'état  d'innocence  nous  n'euf- 
fions  eu  befoin  de  rien ,  parce  que  Dieu 
nous  avoir  donné  dans  nôtre  création 
tout  ce  qui  nous  étoit  neceiraire.  Nous 
n'euffions  pas  eu  Befoin  de  travailler 
parce  que  la  terre  étoit  trcs-feconde  en 
toutes  fortes  de  biens  ,  où  C\  nous  eud 
lions  travaillé ,  c'eût  plutôt  été  par  di- 
verti lïèment  que  par  necefifitc.  Nous 
n'euilions  pas  eu  oefoin  d'habits  pour 
couvrir  nôtre  corps  ,  parce  que  la  nu- 
dité ne  nous  eût  point  été  honteufe  ; 
ny  de  logis  pour  nous  retirer  ,  parce 
que  nous  n'euffions  point  été  fujcts 
aux  injures  du  temps  yny  d'armes  pour 
nous  défendre ,  parce  que  nous  n'euf- 
fions point  eu  d'ennemis  ;  ny  de  medi- 
camens  pour  nous  guérir  ,  parce  que 
nous  n'euffions  point  été  iiijcts  aux 
maladies. 

Mais  par  le  péché  nous  avons  tout 
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perdu  &  nous  avons  befoin  de  tout. 
Nous  ne  pouvons  avoir  nos  neceffitez 
qu'avec  travail  :  Et  même   quelque 
travail  que  nous  faflîons  ,  nos  efFons 
font  inutiles  &  fans  effet  lî  Dieu  n'y 
donne  fa  benedi6tion,comme  témoigne 
«6.*  3."  ^^  Prophète  :  Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la 
M  maifon,en  vain  travaillent  ceux  quien- 
»  treprennent  de  la  bâtir.  Si  le  Seigneur 
»>  ne  garde  la  cité  ,  c'eft  inutilement  que 
«  les  hommes  veillent  pour  la  garder. 
Et  même  quoy  que  Dieu  favorife  nos 
travaux  ,  il  permet  qu'ils  foient  mêlez 
d'épines  &  de  traverles  poumons  faire 
reflouvenir  de  nôtre  lâche  infidélité. 
Car  comme  il  dit  luy-mêmc  ,  la  terre 
Gen.5.,,  fera  maudite  dans  votre  travail  :  Vous 
w  vivrez  tous  les  jours  de  vôtre  vie  des 
n  travaux  de  vos  mains  :  La  terre  vous 
*>  produira  des  épines  &  des  chardons, 
»»  &  vous  en  mangerez  les  herbes.  Vous 
»>  mangerez  vôtre  pain  à  la  fueur  de  vô- 
«  tre  vifage  iufqu  a  ce  que  voiis  retour- 
«  niez  dans  la  terre  dont  vous  avez  été 
»  formé  -,  parce  que  vous  êtes  poudre  & 
»  que  vous  retournerez  en  poudre. 
Dans  la  difette  donc  où  nous  fom- 
mes ,  nôtre  Seigneur  nous  exhone  de 
nous  adreffi-r  à  fon  Père  qui  a  toujours 
les  oreilles  ouvertes  pour  nous  écou- 


ter. 
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ter ,  Se.  les  mains  étendues  pour  nous 
donner  ce  que  nous  luy  demandons  : 
Demandez,  d;t.il,  &  on  vous  donnera  ;  «MartiK 
lulqua  cette  heure  vous  n'avez  rien  „  7- 7- 
demande  en  mon  nom  :  Demandez  &  ce  Joa«. 
vous  recevrez.    «  fait  bien  plus  •  11.,^'^  h. 
nous  met  dans  la  bouche  les  paroles 
que  nous  devons  dire  au  Père  celcfte  • 
Donnez-nous  aujourd'huy  nôtre  pain 
de  chaque  jour. 

Notre  fain. 

Par  le  mot  de  pain  nous  n  entendons 
pas  feulement  la  nourriture  ,  mais  en- 
core tous  les  recours  qui  nous  foin  ne- 
celïaires  pour  l'entretien  de  la  vie  cor. 
porelle,  comme  font  le  vêtir ,  le  We 
ment,  les  remèdes  dans  nos  maladiSs 
le  ku  dans  les  grandes  froidures,  &  les 
autresfoulagemens  fans  lefquels  il  eft 
impoffible  ou  difficile  de  conferver  la 
vie.  Où  il  faut  remarquer  que  ceux-là 
le  trompent  qui  difent  que  l'on  ne  doit 
point  demander  à  Dieu  les  biens  du 
corps ,  mais  feulement  ceux  de  l'efprir 
Dieu  eft  le  Père  de  nôtre  corps  &  de 
notre  ame  ,  &  l'un  &  l'autre  eft  defti- 
ne  pour  le  fervir ,  on  peut  donc  luy  de- 
mander les  fecours  fans  lefquels  ils  ne 
peuvent  fubfifter  ,  ny  luy  rendre  les 
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lervices  quil  demande  de  nous,  Nonx. 

en  avons  tant  d'exemples  dans  TEcri* 

ture  que  c*eftune  témérité  d'en  douter. 

Le  Patriarche  Jacob  fit  un  voeu  en  cette 

forte  :  Si  le  Seigneur  nn'accompagne  & 

"  s*il  me  conferve  dans  le  voiage  que 

»  j*entreprens  j  S'il  me  donne  du  pain  à 

*»  manger  ,  &  des  habits  pour  me  cou* 

"  vrir ,  en  forte  que  je  retourne  heuxeu* 

"  fement  à  la  maifon  de  mon  Peré  ^  le 

"  Seigneur  fera  mon  Dieu  ,  &  la  pierre 

»'  que  j'ay  érigée  en  monument  fera  ap- 

"  pellée  la  maifon  de  Dieu,  Salomonde- 

»'  mandoit  la  même  chofe  lorfqu'il  difoitt 

j'  "  Ne  me  donnez  point  Seigneur  ny  la 

"  pauvretény  les  richeiïèsjdonncz^moy 

"  feulement  ce  qui  m'eft  neceiîàire  pour 

"  vivre.  Dieu  eft  donc  le  Père  commun  9 

qui  Ton  doit  demander ,  &  de  qui  Ton 

Î>€ut  efperer  tout  ce  qui  eft  neceiîàire  à 
a  vie,  ainfi  que  le  Prophète  l'explique 

*^'  »  en  ces  termes  :  Toutes  chofes  attcn- 
»  dent  que  vous  leur  donniez  la  nouriù 
j>  ture  en  leur  temps  î  Quand  vous  la 
«  leur  donnez ,  ils  la  reçoivent ,  &  quand 
>'  vous  leur  ouvrez  vôtre  main,  ils  font 

*''  H4  li  remplis  des  efïèts  de  vôtre  bonté.  Et 
V  ailleurs  :  Les  yeux  de  tous  vous  regar- 
<>  dent  ôc  t  fperent  en  vous ,  Seigneur ,  & 
î»  vous  leur  donnez  à  manger  dans  le 
p  çemps  çQnve^iable, 
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De  chaque  jour. 

Le  pain  que  nous  demandons  ,  c'eft 
a  dire     tout  ce  que  nous  demandons 
P^H.   ^""^'^  de  nôtre  vie  ,  eft  ap- 
pelle journalier ,  quotidien  ,  de  chaque 
jour  ;  Pour  nous  apprendre  que  nms 
ne  devons  point  demander  des  mets 
exquis ,  des  vins  délicieux  .  des  habits 
riches  5f  qui  reiTentent  la  vanité  ou  la 
lenlualite  ;  mai^  feulement  ce  qui  eft 
neccfTaire  &  qui  nous  peut  raisonna- 
blement fuftire.    Nous  demandons  le 
pain  de  chaque  jour  ,  afin  de  reparer 
les  parties  de  nôtre  fubftance  corpo. 
relie ,  <^ue  la  chaleur  confume  chaque 
jour  &  a  tout  moment ,  &  qui  periroit 
enhn  fi  elle  n'étoit  entretenue  par  de 
nouveaux  alimens. 

Donnez..nous, 

Nous  ne  difons  pas  :  donnez-mov, 
mais  donnez-nous.  Afin  de  nous  faire 
refouvenir  de  la  charité  chrétienne  qui 
nous  oblige  d'aimer  nôtre  prochain 
comme  nous-mêmes  ,  &  de  demander 
a  notre  commun  Père  fes  neceflîtcz 
comme  les  nôtres  propres.  Afin  auffi 
que  h  Dieu  par  fa  bonté  nous  donne 
plus  que  le  necellliire  ,  nous  faffions 
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rart  du  fnrplus  à  ceux  qui  font  dans 

la  necefîîté. 

Anjourd'huy» 

Nous  ne  demandons  pas  nos  necefl 

fitez  pour  tous  les  jours  ny  pour  toute 

nôtre  vie,  mais  feulement  pour  aujour- 

d*huy,  Premièrement  pour  nous  faire 

relfouvenir   de  Tincertitude  de  nôtre 

vie ,  qui  ne  pall'era  peut-être  pas  le  jour 

auquel  nous  prions,  i.  Afin  que  nous 

mettions  toute  nôtre  confiance  dans  la 

providence  de  nôtre  Père  celefte  ,  qui 

fera  auffi  puiflant  6c  auffi  bon  pour 

nous  nourrir  demain ,  qu'il  Teft  aujour- 

d*huy.  3.  Pour  ofter  de  nôtre  cfprit 

toute  autre  inquiétude  &  tout  autre 

foin  que  celuy  de  le  fervir,&  de  nous 

mettre  dans  la  pratique   du  confeil 

Matth.,,  Evangelique  qui  dit  :  Ne  vous  mettez 

51.34  »  point  en  peine  où  vous  trouverez  de- 

«  quoy  boire  &  dequoy  manger  pour  le 

a  foutien  de  vôtre  vie,  ny  d'cù  vous  au. 

»  rez  des  vétemens  pour  couvrir  vôtre 

»  corps^  Vôtre  Père  fçait  que  vous  avez 

»  befoin  de  ces  chofcs.  Ceft  pourquoy 

)>  ne  vous  mettez  point  en  peine  pour  le 

i)  lendemain  -,  car  le  lendemain  fc  mettra 

<c  en  peine  pour  luy- même,    A  cfiaque 

«  jour  fuffit  fon  mal  y 
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L  ame  a  une  vie  .auJi  bien  que  le 
torps,  &  pour  rcntretenirelle  a  bcfoin 
d'un  pain  qui  luy  f  )it  propre.  Ccft  ce 
pain  dont  il  eft  parlé  dans  la  fagelF;;  : 
Venez  ,  mangez  mon  pain  &  beuvcz  « 
le  vin  que  je  vous  ay  préparé.  Nous  « 
demandons  ce  pain  auffi-bien  que  celuy 
du  corps  lorfque  nous  difons  :  Donnez, 
nous  aujourd'huy  nôtre  pain  de  chaque 
jour.  ^,  ■ 

^  Ce  pain  eft  la  parole  de  Dieu  félon  le 
témoignage  de  nôtre  Seigneur  qui  dit. 
L'homme  ne  vit  pas  feulement  de  pain^  c<Matth. 
mais  encore  de  toutes  les  paroles  qui  «  ^^'  • 
fortent  de  la  bouche  de  Dieu.   Ainfi  m 
comme  le  corps  ne  peut  vivre  fans  une 
nourriture  cotporelle,  dcmêmerame 
ne  peut  fubfifter  fans  cette  nourriture 
fpirituelîe.  Et  le  plus  grand  malheur 
qui  puilfe  arriver  a  un  peuple  &  à  une    ' 
ame  en  particulier  ,  c'eft  d'être  privée 
de  ce  pain  celefte,  &  comme  parle  un 
Prophete,d'avoir  la  famine  de  la  parole 
de  Dieu  :  Jenvoirayla  famine  fur  la  «  Amos. 
terre  ;  non  la  famine  de  pain  &  la  di-  «  *'  "' 
lette  d*eau,mais  la  famine  &  la  difette  a 
de  la  parole  de  Dieu.  Car  comme  c'efl:  «c 
un  ligne  de  mort  de  ne  pouvoir  prendre 
de  nourriture ,  ou  de  ne  la  pouvoir  re- 
tenir quand  on  l'a  prife  ;  de  même  c  eft 
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une  marque  évidence  qu'une  ame  cft 

reprouvée  &  morte  à  fon  falut,  quand 

elle  n'écoute  point  la  parole  de  Dieu , 

ou ,  Çi  elle  l'écoute  ,  qu'elle  ne  la  met 

point  en  pratique.  Ceux-là  font  encore 

plus  defelperez  qui  la  méprirent,&  qui 

traittent  mal  de  parole  &  d'effet  ceux 

qj-ii  veulent  les  inftruire  de  la  part  de 

Dieu  ,  comme  faifoicnt  ceux  dont  il  eft 

job.ii.,,  pgj-i^  au  Livre  de  Job  6c  qui  difoient  : 

«  Retirez-vous  de  nous  •,  nous  n'avons 

*>  que  faire  de  la  fcience  qui  nous  annon- 

w  ce  vos  voies.  Qui  eft  celuy  que  vous 

«  appeliez  le  Tout-puiflànt ,  pour  nous 

»  réduire  à  le  fervir  ?  Et  qu'avons-nous 

«  a  flaire  de  le  prier  ? 

La  grâce  intérieure  peut  aufli  être 
appellée  le  pain  de  Tame  :  car  c'eft  elle 
qui  luy  donne  la  vie ,  qui  la  fouticnt, 
qui  la  nourrit ,  qui  la  fortifie ,  qui  la 
fait  agir  ;  &  fans  elle  l'ame  eft  vérita- 
blement morte  à  Dieu  ,  &  demeure 
fans  mouvement  &  fans  force  dans 
tout  ce  qui  regarde  fon  falut.  Saint 
Paul  nous  enfeigne  cette  vérité  quand 
"  il  demande  :  Qui  me  délivrera  de  ce 
"  corps  de  mort  ;  Ce  fera  la  grâce  de 
"  Dieu  par  Jesus-Christ  nôtre  Sei- 
•'  gncur^ 

L'on  peut  dire  encore  que  les  larmes 
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6c  les  douleurs  de  la  pénitence  font  le 
paih  de  Tame  t  car  c*eft  ce  pain  qui  fait 
revivre  Tame  après  le  çeché  j  pain  ve-. 
ritablement  cuit  fous  la  cendre  de  la 
pénitence  pir  la  chaleur  de  la  charité  j 
pain  par  la  force  duquel  nous  allons 
comme  fit  le  Prophète  Elie  jufqu  a  la 
montagne  Sainte  ,  oi\  Dieu  Ce  fait 
voir  à  fes  élus.  Le  prophète  Roial  à 
voulu  parler  de  ce  pain  qunnd  il  a  ditî 
Après  que  vous  feret  den^cirez  en 
repos ,  Levez-vous ,  vou*  qui  mangez 
le  pain  de  douleur.  Et  dans  un  autre 
Pfeaume  il  dit  parlant  à  Dieu  :  Vous 
rous  fetct  nnanger  le  pain  des  larmes, 
&  vous  nous  les  ferez  boire  à  la  bonne 
melure. 

Mais  le  plus  véritable  pain  deTame 
eft  jEsus-CrtRisT  nôtre  Seigneur 
dans  la  fainte  Euchariftie  ,  ainfi  qu'il 
ditluy-mefme:  Mon  Père  vous  donne 
le  véritable  pain  du  Ciel.  Et  expli- 
quant quel  eft  ce  véritable  pain  ,  il 
ait  :  Je  fuis  le  pain  vivant ,  qui  fuis  dé- 
cendu  du  Ciel  :  fi  quelqu'un  mange  de 
ce  pain  il  vivra  éternellement.  Prenez 
&  mangez,  cecy  eft  mon  corps.  Celuy 
qui  mange  ma  chair  &  qui  boit  mon 
fang ,  demeure  en  moy  ,  &  moy  en 
l'*iy.  Nôtre  Seigneur  dit  encore  dans 
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Ap^'c^^  „  l*Apocalypfe  :  Je  donneray  au  \\^o^ 
a  rieux  à  manger  de  la  manne  cachée  -, 
«  &jeluy  donneray  encore  une  pierre 
»  blanche,  fur  laquelle  fera  écrit  unnou- 
»  veau  nom,  que  mil  ne  connok,  finon 
celuy  qui  le  reçoit.  Ces  dernières  paro- 
les nous  apprennent  les  délices  incom- 
parables de  ce  pain  cdefte  ,  que  nul 
ne    goûte  que   celuy  qui   le    reçoit 
avec  des  difpofitions  de  grâce ,  de  pu- 
reté &  d'amour.  Car  qu  y  a-t-il  de  plus 
délicieux  quç  d'avoir  en  nous-mêmes 

Î)onr  gage  de  nôtre  béatitude  eternel- 
e ,  Tautheur  &  l'objet  de  la  béatitude 
même  :  Celuy ,  dit-il ,  qui  mange  ce 
pain ,  vivra  éternellement. 

Notre  paifj. 

Ce  pain  eft  appelle  nôtre  j  &  il  l'eft 
en  effet  :  Car  il  eft  deftiné,  non  pour  les 
Anges ,  non  pour  les  infidèles  ,  non 
pour  les  anitnaux  fans  raifon  ,  mais 
pour  les  Chrétiens  qui  le  mangent  dans 
la  grâce  de  Dieu  &  avec  une  pureté  de 
confcience  convenable. 

De  chaque  jour. 

Il  eft  encore  appelle  nôtre  pain  quo- 
tidien ou  de  chaque  jour  :  Première- 
ment ,  parce  qu*il  eft  offert  tous  le$ 
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jours  à  rAutel  en  Sacrifice  de  louange 
au  Père  éternel  &  pour  Texpiation  de 
nos  péchez.  Secondement ,  parce  que 
les  fidèles  doivent  le  recevoir  chaque 
jour,  ou  au  moins  vivre  avec  tant  de 
juireté  &  d'innocence ,  qu'ils  foienc  en 
état  de  le  recevoir  autant  de  fois  qu'ils 
le  demandent  à  Dieu  &  qu'ils  difent  : 
Donnez-nous  aujourd'huy  nôtre  pain 
de  chaque  jour. 


INSTRUCTION   IX. 

Explication    de    la    cinquième 
demande. 

PardonneTL-nom  nos  ofenfes  ,   comme 
noHS  pardonnons  à  ceux  qui  nous 

ont  off^eHfsTi, 

NOtre  Seigneur  nous  fait  commen- 
cer par  ces  paroles  une  nouvelle 
fiçon  de  prier.  Jufques  icy  nous  avons 
demandé  à  Dieu  non  feulement  les 
biens  de  Tame  &  de  l'éternité  ,  mais 
encore  ceux  du  corps  &  qui  nous  font 
necedaires  pour  le  foûtien  de  la  vie 
temporelle  :  Par  cette  demande  ^  par 
celles  qui  fuivent ,  nous  le  prions  de 
nous  délivrer  des  maux  non  feul-ement 
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de  la  vie  prefente ,  mais  encore  de  ceux 

qui  peuvent  arriver  après  la  mort. 

Nous  demandons  premièrement  à 
Dieu  qu  il  nous  délivre  de  nos  péchez, 
qui  font  les  plus  grands  de  tous  nos 
maux  &  la  fource  de  toutes  les  cala- 
mitez  de  la  vie  prefente  &  de  la  futu- 
re. Et  afin  que  nôtre  prière  foit  exau- 
cée nous  devons  premièrement  recon- 
noître  &  confeflèr  fincerement  que 
nous  fommes  pécheurs,  i.  Nous  de- 
vons avoir  de  la  douleur  de  nos  pé- 
chez, j.  Nous  devons  croire  que  Dieu 
a  véritablement  la  volonté  de  nous  par- 
don ner,fi  nous  nous  mettons  en  état  de 
recevoir  fa  mifericorde. 

I.  Nous  devons  reconnoître  que  nous 

fommes  pécheurs  ,    &  que  les   plus 

Saints  peuvent  dire  avec  vérité  :  Par- 

donnez-nour  nos  péchez.  Il  ne  nous  eft 

pas  difficile  de  nous  le  perfuader,  puif- 

^^[''^»  que  félon  le  Prophète  :  Tous  fe  fonté- 

»»  cartez  du  chemin  de  la  juftice ,  &  {è  font 

"  rendus  inutiles  ;  Il  n'y  a  pas  un  hom. 

"  me  qui  fallè  le  bien  ;  Non ,  il  n'y  en  a 

»  pas  un  feu).  Ceft  à  dire  qu'il  n'y  a  pas 

un  homme  quelque  bien  qu'il  fallè, 

qui  ne  commette  auffi  des  péchez.  Le 

^^"i-7.„  Sage  l'explique  ainfi ,  quand  il  dit  :  Il 

«  n'eft  point  d'homme  fur  la  terre  pour 
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julte  qu'il  fort,  qui  falfe  le  bien  Se  qui  <c 
ne  pèche  pointi  Qui  petit  dire  :  )*ay  le  «  Prov. 
cceur  pur ,  je  fuis  rtet  de  tout  pèche  >  «  '°  ** 
Saint  Jean  ,  voitlartt  '  htlmilier  l'arro-  «i  Joan. 
gance  dd  lelprit  hùntain  dit  la  même  ce  '  ^* 
chofe  :  Si  nous  difôns  que  nous  n'avons  «c 
point  péché,  nous  nous  feduiions  nous-  « 
mêmes  ^  Se  la  vérité  n'eft point  en  nous,  u 
Et  le  Proj)hete  Ifaïe  témoigne    que 
Dieu  fe  mit  un  jour  en  colère  contre 
quelques-uns  qui  fe  glorifioient  d'être 
fans  péché  :  Vous  avez  dit,  c'cft  Dieu  <J"em. 
qui  parle, je  fuis  innocent  Se  fans  pe-  «c  *  '^* 
chéjCeft  pourquoy ,  Seigneur,  détour-  « 
nez  de  moy  vôtre  colère  :  Voilà  que  « 
j*entreray  en  fugement  avec  vous ,  par-  a 
ce  <iue  vous  avez  dit  :  Je  n'ai  point  pe-  <« 
ché.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  cfair 
que  ce  que  dit  Saint  Paul  écrivant  aux 
Romains  :  Il  n'y  a  nulle  différence  en-  «  R°™- 
traies  Juifs  &les  Gentils  :  Car  tous  ont  «  **  "' 
péché,  &  tous  ont  befoin  delà  gloire  « 
de  Dieu.  «c 

Nôtre  Seigneur  confirme  luy-même 
ce  qu'il  a  fait  dire  aux  Apôtres  &  aux 
î^rophetes  ,  lorfqu  il  nous  oblige  de 
nous  confefïèr  pécheurs ,  nous  mett.inc 
dans  la  bouche  ces  paroles  qu'il  nous 
fait  dire  à  fon  Père  :  Pardonnez- 
nous  nos  pechez.Et  nul  pour  faint  qu'il 

R    vj 


Conc. 

Xlillcv. 

t.7.i{.. 


39^  EXPLICATION 
foit  ne  doit  s'excufer  de  faire  cette 
prière  :  Car  s'il  n  a  point  aduellcment 
de  péchez  d.ins  fa  confcience  ,  il  en  a 
eu  autrefois ,  &  il  ne  peut  dire  aflure- 
mcnt  qu'ils  luy  ayent  été  pardonnez  : 
Ceft  pourquoy  l'Eglife  aflemblée  dans 
un  Concile  a  cleclaré  anatheme  à  ceux 
qui  fcroien^  fi  ofez  que  de  dire  ,  que 
les  Saints  ne  peuvent  dire  ces  paroles 
avec  vérité ,  mais  feulement  par  hu- 
milité. 

Secondement.  Pour  faire  cette  priè- 
re comrne  il  faut,  il  ne  fuffit  pas  de  fc 
rcconnoître  pécheur  ,  il  faut  encore 
avoirde  la  douleur  de  fes  péchez  :  Car 
demander  pardon  à  Dieu  &  ne  pas 
avoir  de  la  douleur  des  péchez  dont  on 
luy  demande  pardon  ,  ce  n'eft  pas  le 
prier,  mais  luy  faire infulte.  Nous  nous 
fommes  éloignez  de  Dieu  par  le  plai- 
fir  du  péché ,  il  faut   retourner  à  luy 
par  la  douleur  du  péché.  Quel  coeur  ne 
le  fendra  pas  de  regret,  quand  il  fera 
reflexion  que  par  le  péché  il  a  renoncé 
à  Dieu  pour  entrer  dans  le  parti  du 
diable ,  &  Te  foûmettrc  à  fa  volonté. 
Dieu  avoir  époufé  Tamc  par  la  chari- 
té ,  qui  eft  le  lien  admirable  par  lequel 
elle  luy  étoitunie,  &  elle  a  rompu  cet- 
te union  fainte  par  le  péché  qui  eft  le 
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lien  qui  l'attache  au  démon.  Le  lien  de 
la  charité  la  mettoit  dans  la  liberté 
des  enfansde  Dieu  ,  &  celuydu  péché 
la  jette  dans  une  dure  fervitude.  Re-  ««J*^""*- 
connoillèz  donc ,  dit  notre  Seigneur  ,  «*'  '^* 
que  ce  vous  eft  une  chofedure  &  amc;-  « 
re  de  vous  être    feparé  du  Seigneur  « 
votre  Dieu  &  d  avoir  perdu  fa  crainte.  «« 
Ainfi  frapons  notre    poitrine  &  bri- 
fons  nôtre  cœur  en  la  veuc  de  nos  pé- 
chez difant  avec  le  Publicain  pénitent: 
Seigneur,  ayez  pitié  de  moy  ,  car  je  "^"*^- 
fuis  pécheur.  .   «    •'^' 

En  troificmc  lieu,  pour  mériter  que 
Dieu  nous  accorde  ce  que  nous  lu  y 
demandons  quand  nous  difons  :  par- 
donnez-nous nos  péchez  ,  il  faut  ef- 
perer  que  Dieu  nous  les  pardonnera 
&  qu'il  en  a  la  volonté  fuicere  ,  pour- 
veu  que  nous  foyons  dans  la  difpo- 
fition  de  recevoir  fa  mifericorde. 
S'il  n'en  avoit  la  volonté  il  ne  nous 
obligeroit  pas  de  luy  demander  par- 
don ,  &  il  ne  nous  mettroit  pas  dans 
la  bouche  les  paroles  dont  nous  nous 
devons  fervir  pour  le  demander ,  qui 
font  celles  que  nous  expliquons  :  Par- 
donnez-nous ncî  péchez  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  of- 
rcnfez.  Il  n'auroic  pas  non  plus  donné 
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598  EXPLICATION 
à  Ces  Apôtres  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchez  ,  &  ne  leur  aaroit  pas  dit  : 
Les  péchez  feront  remis  à  ceux  à  qui 
*'  vous  les  remettrez  ,  &  ils  feront  re- 
^'  tenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez. 
Avec  les  dirpofitions  que  je  viens  de 
rapporter  nous  ferons  utilement  cette 
prière ,  Se  nous  en  obtiendrons  TefFet  ; 
Pardonnçz-nous  nos  oflènfes. 

Pardonnez^-nous , 

Nous  ne  difons  pas  ,  jvardoflnex- 
moy  ,  mais  pardonnez -nous  ;  pout 
marquer  que  nous  devons  avoir  foin 
du  falut  de  notre  prochain  comme  du 
nôtre  propre*  C'eftc^là  le  point  princi- 
pal &  le  plus  eflfentiel  de  la  charité  fra- 
ternelle a  laquelle  nous  fommes  obli- 
gez :  C'eft  pourquoy  nôtre  Seigneur 
nous  obligeant  de  demander  la  remif" 
fion  de  nos  péchez  ,  il  nous  oblige  de 
demande!  en  même  temps  la  remiffion 
des  péchez  de  nôtre  prochain.  Cette 
façon  de  prier  inftituce  par  Jtsus- 
*  Christ  a  depuis  été  pratiquée  par 
iès  Apôtres,  &  enfuite  pat  toute  TE- 
glife  jufqu'à  nos  jours.  En  un  mot  el- 
le a  été  en  ufige  dans  l'Ancien  &  dans 
ji^x."  ^^  Nouveau  Teftamcnt.  Moïfedifbità 
«  Dieu  -,  Pardonnez ,  Seigncar  cette  fau«e 


cr 
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à  vôtre  peuple  ,  ou  effàcez-moy  de  « 
vôtre  Livre.  Et  faint  Paul  :  Je  defirois 
d'être  anathcme  ^  feparé  de  Jesus^ 
Christ  pour  mes  frères,  . 

Nos  péchez. 

Nous  difons  nos  péchez  d'une  ma- 
nière bien  difFerente  que  nous  n'avons 
Ht  dans  la  demande  précédente ,  nôtre 
pain  de  chaque  jour  :  Ce  pain  eft  nôtre, 
parce  que  Dieu  nous  le  donne  j  mais 
nos  péchez  font  nôtres ,  parce  que  leur 
malice  refide  en  nous  &  que  nôtre  vo« 
lonté  feule  en  eft  la  caufe.  C'eft  en  cela. 
que  confifte  le  poids  de  nôtre  humilia- 
tion ,  que  tous  les  biens  que  nous 
avons  viennent  de  Dieu  ,  &  que  rien 
n'eft  véritablement  nôtre  que  le  péché. 
Il  faut  icy  remarquer  que  le  péché 
eft  exprimé  fous  le  nom  de  debte  :  Re- 
mettez-nous nos  debtes ,  comme  nous 
remettons  à  ceux  qui  nous  font  rede- 
vables. La  raifon  de  cela  eft  que  par  le 
péché  nous  fommes  redevables  à  Dieu 
cle  l'obeilTance  que  nous  devions  à  fes 
commandemens  que  nous  avons  vio- 
lez ,  en  forte  que  nous  ne  ferons 
jamais  quittes  envers  luy  que  nous 
ne  luy  aions  reftitué  par  la  pénitence 
l  obeiflàiice  que  nous  by  devions,  i.  Les 


Rom. 
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péchez  font  des  debtes  ,  parce  qu'ils 
doivent  être  punis  dans  l'autre  monde, 
fi  on  ne  les  racheté  en  celuy-cy  par  la 
pénitence. 

Comme  nous  pardonnons  à  ceux  qni 
nous  ont  offensés, 

Ceft  icy  la  féconde  partie  de  cet  ar- 
ticle ,  laquelle  eft  proposée  comme  le 
motif  de  la  première,  en  forte  que  nous 
demandons  a  Dieu  qu'il  nous  pardonne 
en  veuc  du  pardon  que  nous  donnons 
à  ceux  qui  nous  ont  ofFenfez.  Cela 
fuppofe  que  fi  nous  voulons  que  Dieu 
nous  pardonne,  nous  devons  auffi  par- 
donner, -Nôtre  Seigneur  l'interpréta 
Matth    ^^"^  ^  ^^^  Apôtres  lors  qu'il  leur  donna 
<.i4.  "  cette  formule  de  prière  :  Car,  dit-il, fi 
"  vous  pardonnez  aux  hommes  les  fau- 
"  tes  qu'ils  font  contre  vous,  vôtre Pcre 
"  celefte  vous  pardonnera  auffi  celles  que 
"  vous  commettrez  contre  luy  :  Mais  fi 
"  vous  ne  leur  pardonnez  point  leurs 
*'  fautes  ,  il  ne  vous  pardonnera  point 
*'  auffi  le5  vôtres.  Et  comme  nous  ne 
ceflbns  point  d'ofîènfer  Dieu  en  cette 
vie ,  en  forte  que  nous  avons  conti- 
nuellement befoin  de  fà  mifericorde, 
de  même  nous  ne  devons  point  cellèr 
de  pardonner  à  nôtre  prochain  quel- 
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ques   fautes   quil    commette  contre 
nous.Ceft  pourquoy  faint  Pierre  aiant  ccMarth. 
demandé  à  nôtre  Seigneur  combien  de  <c  '^*  ^'* 
fois  on  doit  pardonner  à  Ton  prochain ,  <c 
Ôc  fi  c  cft  allez  de  luy  pardonner  fept  ce 
fois ,  ce  Maître  celefte  luy  dit  :  Je  ne  ce 
vous  dis  pas  quil  faut  pardonner  jnfl  <* 
ques  à  fept  fois,mais  julquesà  feptan-  ce 
te  fois  fept  fois.  <c 

Et  il  ne  faut  pas  s'cxcufer  fur  ce  que 
ccnix  qui  nous  ofFenfent  font  des  per- 
fecutears  ,  &  des  calomniateurs  ;  Car 
il  fiut  pardonner  à  ceux-là  aufli-bien 
qu  a  ceux  qui  nous  câènfent  par  mé- 
garde  ou  eu  palTant.  Ceft  la  dodrine 
de  Jesus-Christ  qui  dit  :  Priez  „Matth. 
pour  ceux  qui  vous  perfecutent  &  qui 
vous  calomnient  ,  afin  que  vous  foiez 
les  enfans  de  vôtre  Père  qui  eft  dans 
les  Cieux.  Heureux  donc  ceux  qui  font 
mifericorde,  dit  le  même  Sauveur,  par- 
ce qu'ils  recevront  eux-mêmes  miferi- 
corde.  Mais  celuy  qui  n  aura  point  par- 
donné ny  fait  mifericorde  ,  fera  jugé 
fans  pardon  &c  fans  mifericorde. 

La  première  chofe  donc  que  nous 
avons  à  faire ,  c'eft  de  pardonner  à 
nôtre  prochain  les  fautes  qu'il  a  com- 
mifes  contre  nous ,  &  par  cette  difpo- 
fition  nous  ferons  en  état  de  recevoir 
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40i        EXPLICATION 

le  pardon  de  celles  que  ndus  avons  conv 
niifes  contre  Dieu ,  lors  que  nous  fe* 
rons  cette  prière  :  Pardonnez-nous  nos 
ofFenfes ,  comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  ofFeniez. 


1.  Pet. 
X,  lo. 


INSTRUCTION  X. 

Explication  de   la  fîxicme  demande. 

A'f  rtoHS   laijfez.  point  fuccomber  à  la 
tentation, 

LOrfque  les  juftes  après  avoir  reçu 
le  pardon  de  leurs  péchez ,  ont  pris 
une  forte  refoîution  de  marcher  dan$ 
les  voies  de  U  pieié  ,  &  de  confacrcr 
le  réfte  de  leurs  jours  au  fervice  de 
celuy  qui  les  a  G  amoureufement  reti- 
rez de  leur  égarement ,  il  ne  faut  point 
douter  que  Tennemi  commun  de  nôtre 
falut  n*emploie  toutes  fes  rufes  6c  tous 
Tes  artifices  pour  les  tenter  afin  de  les 
faire  retourner  à  leur  première  vie. 
Quelque  bonne  refoîution  qu'ils  aient, 
ils  doivent  toujours  craindre  de  retom- 
ber ,  &  même  de  devenir  pires  qu'ils 
n*étoient  avant  leur  converfK)n  :  Car 
«  comme  dit  faint  Pierre ,  fi  après  s'être 
»  retirez  de  la  corruption  du  monde  par 
»>  la  connoiffance  de  Jesus.Christ 
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nôtre  Seigneur  &  nôtre  Sauveur ,  ils  fe  «♦ 
lailïènt  vaincre  en  sV  engageant  de  «• 
nouveau,  leur  dernier  état  eft  pire  que  <« 
le  premier:  Car  il  leur  eût  été  meilleur  « 
de  n  avoir  point  connu  la  voie  de  la  « 
pieté  &  de  la  jaftice ,  que  de  retourner  « 
en  arrière  après  Tavoir  connue,  &  d*a-  « 
bandonner  la  loy  fainte  qui  leur  avoir  " 
été  prefcrite.  Mais  ce  que  l'on  dit  par  « 
un  Proverbe  ordinaire  leur  eft  arrivé,  « 
que  le  chien  eft  retourné  à  ce  qu'il  « 
avoir  luy-même  vomi  j  &  le  pourceau  « 
après  avoir  été  lavé  eft  retoiirnc  dans  « 
la  bouc  pour  fe  veautrer  de  nouveau.    « 

Ce  faint  Apôtre  a  raifon  de  dire  que 
cet  état  de  rechute  eft  pire  que  le  pre- 
mier ,  car  outre  les  inconvenicns  qu'il 
marque ,  un  autre  Apôtre  en  apporte 
nn  autre  bien  plus  terrible  ,  Içavoir 
qu  après  le  mauvais  ufage  que  Ton  a 
fait  de  la  grâce  reçue  il  eft  très-difficile 
de  fe  relever.  Il  eft  impoflible ,  dit-il ,  «  "^^'• 
que  ceux  qui  ont  été  une  fois  éclairez  ;  «»  **  '^' 
qui  ont  goûté  le  don  du  Ciel  ;  qui  ont  «« 
été  rendus  participans  du  faint  Efprit  -,  ce 
qui  fe  font  nourris  de  la  parole  fainte  c< 
de  Dieu  &  de  Tcfperance  des  grandeurs  « 
du  (îecle  avenir ,  &  qui  après  cela  font  <c 
tombez ,  il  eft  impoflible ,  dis-je ,  qu'ils  « 
fe  renouvellent  à  la  pénitence  :  parce  «c 


404      EXPLICATION 
»  qu  autant  qu'il  eft  en  eux ,  ils  crucifient 
»  de  nouveau  le  Fils  de  Dieu ,  de  l'expo- 
"  jent  à  l'ignominie.  Jufques  icy  (ont 
les  paroles  de  Ciint  Paul, qui  nous  dé 
couvrent  le  danger  qu'il  y  a  de  retom. 
ber  quand  l'on  s'eft  une  fois  converti 
a  Dieu  ,  puifqu'il  eft  moralement  im- 
poflTiblede  fe  relever  une  féconde  fois. 
Cefl  pourquoy  nôtre  Seigneur  nous 
ordonne  de  faire  tous  les  jours  cette 
prière  par  laquelle  reconnoiiîlint  nôtre 
toiblefle  &  le  panchant  que  nous  avons 
au  péché  nous  luy  demandons  le  fe- 
cours  de  fa  grâce  &  la  force  de  ne 
point  tomber  en  difant  :  Ne  permettez 

Matth     ^^^  ^"^  "°"^  Tuccombions  à  la  tenta. 

x6. 41  "  ^\^^'  L'efpnt  eft  prompt  ,  mais  la 
»  chair  eft  foible ,  dit  nôtre  même  Sau- 
»»veur,c'eft  pourquoy  veillez  &  priez 
'»  afin  que  vous  n'entriez  point  en  ten- 
«  tation. 

Ce  divin  Maître  apprend  par  ces  pa. 
rôles  le  foin  &  l'attention  que  nous  de- 
vons  avoir  pour  éviter  les  précipices 
où  le  diable  tâche  de  nous  faire  tomber 
par  la  tentation.  Car  fi  les  Apôtres 
quoyque  tres-faints  &  très -bien  in- 
ftruits  dans  l'école  du  Fils  de  Dieu ,  luy 
tournèrent  tous  le  dos  lorfqu  il'  fut 
pris  par  fes  ennemis, combien  devons- 
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nous  craindre  ,  nous  foibles  &  aveu- 
gles créatures  ?  Ils  avoient  tous  pro- 
cède de  ne  l'abandonner  jamais ,  &  de 
mourir  plutôt  que  de  commettre  cette 
lâcheté.    Quand  même  il  me  faudroit  ccNfatth. 
mourir  avec  vous ,  difoit  faint  Pierre  «'^  ^^• 
au  nom  de  tous ,  je  ne  vous  renieray  « 
jamais.   Je  fuis  tout  preft  d'aller  avec  «Luc. 
vous  &  en  prifon  &  à  la  mort  même.  «"'  ^«• 
Et  néanmoins  après  une  fi  forte  refo- 
lution,  celuy  qui  paroilîbit  le  plus  ge- 
ncreux  ,  fut  celuy  qui  tomba  le  pre- 
mier &  le  plus  dangereufement.  Cela 
marque  que  nous   devons   toujours 
craindre  de  tomber  pour  affermis  que 
nous  foions  dans  la  grâce  &  dans  la 
vertu  ,  veu  même ,  comme  dit  faint 
P^iul,  que  nous  nr  avons  pas  à  combat-  «  Ephcc 
tre  contre  la  chair  &  le  fang  ,  c'eft  à  «*'  *'• 
dire  contre  des  hommes  foibles  j  mais  ce 
contre  les  principautez  ,  contre  les  « 
puillances ,  contre  les  Princes  du  mon-  « 
ce  ,  c*eft  à  dire  de  ce  fiecle  ténébreux ,  <c 
contre  les  efprits  de  malice  qui  font  « 
répandus  en  Tair.  C'eft  pourquoy  rc-  «  if».". 
véc^z-vous  de  toutes  les  armes  de  Dieu,  « 
pour  pouvoir  vous  défendre  des  ambu-  <c 
ches  &  des  artifices  du  diable.  « 

Les  démons  font  appeliez  les  Princes 
du  monde,  mais  de  ce  monde  pour  qui 
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Jesus-Chmst  na  point  prié  fon 
Pcre  ,  c*cft  à  dire  des  hommes  qui 
aiment  le  monde  &  les  créatures.  Ccft 
pourquoy  ils  font  aufli  appeliez  les 
Princes  des  ténèbres  ,  c'eft  a  dire  des 
hommes  oui  vivent  dans  les  ténèbres 
de  l'infidélité  ou  du  péché  :  Car  ces 
fortes  de  perfonnes  font  le  monde  te. 
nebreux  ,  &  eux-mêmes  font  appeliez 
Ephcf.  „  ténèbres  :  Vous  avez  autrefois  été  te- 
'       «  nebres  ,  dit  faint  Paul  écrivant  aux 
Chrétiens  d'Ephefe.  Quant  à  ceux  qui 
vivent  dans  les  lumières  de  la  foy  & 
de  la  grâce  ,  ces  efprits  d  enfer  n'ont 
aucun  pouvoir  fur  eux ,  c'eft  un  monde 
lumineux  ,  auffi  font-ils  appeliez  lu- 
mière &  enfans  de  lumière  dans  l'Ecri- 
ture  ,  Ôc  faint  Paul  dit  au  lieu  que  je 
viens  d'alléguer  :  Mais  à  prefcnt  vous 
«  êtes  lumière  dans  le  Seigneur.   Enfin 
i'Apôtre  appelle  les  démons  Principau- 
tez,  Puiflànces ,  Princes  ,  pour  mon- 
trer  leur  force  &  leur  malignité.  A  quoy 
il  faut  ajr  .er  la   haine   envenimée 
qu'ils  ont  contre  nous ,  &  le  defir  infa- 
tiablc  qu'ils  ont  de  nôtre  perte.  Je  ne 
parle  point  de  leur  infolence  ny  de  leur 
hardieflè  :  ils  ont  attaqué  les  hommes 
dans  le  Paradis  -,  ils  ont  demandé  de 
cribler  les  Apôtres  comme  l'on  crible 


Ibid. 
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le  froment  j  ils  ont  osé  même  attaquer 
.Jésus-Christ.  Tout  cela  nous  ap. 
prend  avec  combien  de  crainte  nous 
devons  vivre  dans  ce  monde ,  &  la  vi- 
gilance que  nous  devons  avoir  pour  ne 
point  tomber  dans  là  tentation.  Ceft 
ravis  que  nous  donne  le  Prince  des 
Apôtres  qui  avoit  appris  par  fon  ex- 
périence le  péril  de  la  tentation  :  Mes 
frères  ,  foiez  fobres  &  veillez  ;  car  le 
démon  vôtre  ennemi  tourne  au  tour  de 
vous  comme  un  Lion  rugilfant  qui  cher- 
che qui  il  pourra  dévorer  :  Ceft  pour- 
quoy  refiftez  &  foiez  fidèles. 

Ce  ne  font  pas  les  grands  pécheurs 
qui  font  les  plus  tentez,  parce  que  s*é- 
tani  volontairement  fournis  à  la  puif- 
fance  du  démon  ,  il  fe  contente  pour 
l'ordinaire  de  les  voir  dans  fon  parti  Se 
d'empêcher  qu'ils  ne  fe  convertirent. 
Mais  il  cn^ploie  toutes  fès  rufes  6c 
toute  fa  malice  à  corrompre  ceux  qui 
font  en  grâce  ,  &  quand  il  peut  faire 
tomber  quelque  ame  fainte  &  élevée 
au  deflùs  des  autres  ,  c*eft  pour  lors 
qu'il  triomphe,  L'hiftoire  Sainte  nous 
en  fournit  un  grand  nombre  d'exem- 
ples :  Car  c'eftainft  qu'il  a  fait  tomber 
Adam ,  David ,  Salomon  Se  beaucoup 
d'autres  qu'il  feroit  difficile  de  rappor- 
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ter,  &  dont  les  exemples  nous  doivent 
ixor.  „  faire  trembler.  Que  celuy  qui  eft  de-  • 
*«  î::.  ;î  Te  <'onne  de  garde  de  tomber. 
C'V vr  donc  avec  beaucoup  de  raifon 
que  nôtre  Seigneur  nous  oblige  de  faire 
cette  prière  à  fon  Pcre  :  Ne  permettez 
pas  que  nous  fuccombions  à  la  tenta- 
tion. Dieu  b  Ù\  pan  eft  plein  de  bonté 
pour  nous  écouter  &  pour  nous  don- 
ner du  fecours ,  pouiveu  qu'en  faifant 
cette  prière  nous  aions  nous-mêmes  la 
ibid.  „  volontéde  ne  point  pécher. Car,comme 
w  dit  faint  Paul  :  Dieu  eft  fidèle,  &  il  ne 
«  permettra  pas  que  nous  foions  tentez  au 
i>  delà  de  nos  forces ,  mais  en  permettant 
»  que  nous  foyons  attaquez  par  la  tenta- 
«  tion,ilnous  en  ferafortir  avec  avantage. 
Les  juftes  font  fujets  à  une   rutre 
forte  de  tentation  ,  mais  fainte  &  falu, 
taire  par  laquelle  Dieu  les  exerce  &  les 
éprouve  afin  de  purifier  leur  vertu  &  de 
les  propoferaux  autres  comme  des  me 
deles  qu'ils  doivent  imiter.  Il  a  tenté 
Abraham  en  cette  manière  ,  luy  com- 
mandant de  luy  immoler  fon  propre 
fils  ,  afin  de  nous  le  propofer  comme 
un  modèle  d  obeifï'ance  dans  les  chofes 
Tob-^  «  rudes  &  difficiles  :  Il  a  tente  Tobie , 
»  afin  que  nous  enflions  à  imiter  fa  pa- 
»  tience  :  Parce  que  vous  étiez  agréable  à 

Dieu, 


ce 


ce 


DE  L'ORAISON  DOMIN.  40, 
1/x    ,  Il  a  ete  necellnire  que  la  tenta.  « 
tion  vous  mît  à  l'épreuve.   Il  tente  " 
tous  les  jours  une  infinité  de  perfonne» 
pftes    ,  permettant  qu'ils  foient  af. 
Alger  ,  perfeaitez ,  dépouillez  de  leurs 
biens  ,  de  leurs  charges  ,  &  de  leurs 
honneurs    Ceft  ai nf.  qu'il  tenta  les 
Iftaehtes  dans  le  dcfert  afin  d'éprou- 
ver leur  fidélité  ,  comme  nous  fifons 
dans  le  Deutcronome  :  vôtre  Dieu  vous 
Kiue  afin  de  faite  connoîte  fi  vous 
■  1  aimez ,  ou  fi  vous  ne  l'aimez  pas   Les 
tentations  de  Dieu,  &  celles  du  démon 
lent  donc  bien  différentes  :  celles  du 
Uemon  portent  toujours  au  mal,  & 
«llesde  Dieu  tendent  toujours  nu  bien 
«  a  la  lantification  de  ceux  qui  font 
tentez  :  que  nul  ne  dife  quand  il  eft  « 

ente  que  c'eft  Dieu  ou.  le  tente:  car  « 
■1  n  attite  point  au  mal ,  &  il  „e  tente  « 
perfonne  pour  le  foire  pécher. 

Qnand  donc  nous  demandons  à  Dieu 
quil  ne  permette  point  que  nous  fu. 
comblons  a  la  tentation  ,  cela  ne  s'en- 
S'^^'^f:''""^"  ^'  «'  tentations 

te  effets  de  fa.grace  &de  fon  amour  : 
•on  peut  néanmoins  emploier  cette 

Çnerelorfque  l'on  fe-rou?e  dans": 
'Pteuves,cat  Ceft  comité  fi  l'on  de- 
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4TO  EXPLICATION 
mandoit  la  grâce  d'en  faire  un  bon 
iifage,  &  la  patience  dans  les  affligions 
que  Dieu  envoyé.  Mais  cette  prière 
regarde  principalement  les  tentations 
du  den-ioii  qui  nous  portent  au  péché, 
parce  que  Von  n'y  peut  fuccomber  que 
Ton  ne  perde  la  grâce ,  &  que  l'on  ne 
fe  mette  en  danger  de  perdre  fon  falut. 
Il  faut  pourtant  remarquer  que  nous 
ne  demandons  pas  abfolument  de  n  être 
point  tentez ,  mais  feulement  de  ne 
point  fuccomber  à  la  tentation  :  car 
encore  que  Dieu  ne  foit  point  Tautheut 


de  la  tentation  qui  nous  porte  au  pe. 

cbé  i  il  la  permet  néanmoins ,  &  il  la 

permet  pour  notre  bien ,  afin  qu  aiani 

furmonté  notre  ennemi,  il  ait  occafion 

de  recompenfer  nôtre  vertu,  &  de  nous 

couronner  dans  le  Ciel  :  car  comme 

*-'^™„  dit  faint  Paul  î  nul  ne  fera  couronné 

ucVi.  „  qu'il  n'ait    fidèlement  combattu.  Et 

"•     „  faint  Jacques  dit ,  heureux  celuy  qui 

„  foufFre  la  tentation  ,  parce  que  lors 

„  qu'il  aura  été  éprouvé,  il  recevra  la 

„  couronne  de  vie  que  Dieu  a  promile 

„  à  ceux  qui  l'aiment.  Ainfi  humilions 

nous  fous  la  puiflante  main  de  Dieu, 

afin  qu'il  nous  élève  quand  le  temps 

fera  venu  -,  &  combattons  genereule. 

ment  ,  afin  que  nous  puiflions  rcn> 
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poiter  la  couronne  de  gloire  qui  ne 
leflaitrira  jamais. 

Si  nous  nous  Tentons  quelquefois 
preflez  dans  nos  tentations,  confolons 
nous  en  ce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  com- 
bat en  nous  par  fa  grâce ,  &  que  nous 
avons  un  Pontife  qui  fçait  compatir  à  "  "''^''• 
nos  infirmitez.  aianr  kte  m^tU  l.,„  r^L    «  ^' 


'î. 


nos  mhrmitez,  aiant  été  tente  luy  mê- 
me en  toutes  chofes  ,  f^ns  néanmoins  " 
avoir  étéfujct  au  péché.  Il  a  déjà  par  *' 
avance  furmonté  le  monde,  comme  il  '" 
dit  luy.méme  :  aiez  confiance  &  prenez  " 
courage ,  j'ay  vaincu  le  monde ,  il  a  "/,*"'"; 
encore  furmonté  le  démon  :  car  il  eft  " 
cet  homme  fort  qui  eft  venu  au  mon-  "u"^ 
de  ,  qui  a  furmonté  le  fort  armé ,  qui  " 
luy  a  ôté  fes  armes ,  &  qui  a  enlevé  " 
les  dépouilles.  « 

Outre  tout  cela,  dit  le  Prophète   il  "^^'  '^i 
nous  fortifie  de  telle  forte  par  fa  grâce  ,,.,  ,^ 
intérieure,  qu'il  fait  de  nos  bras  corn-    h,    , 
me  un^  arc  d'airain.   Il  enfeigne  nos  ./i"  »7. 
mains  à  combattre,  Se  nos  doicrs  à  '/  * 
faire  la  guerre.   Et  il  fe  met  au  delTus  « 
de  nous  pour  nous  défendre  &  pour  „ 
nous  être  un  azile  de  falur. 

Après  tous  ces  avantages,  &  tous  ces 
Iccours ,  ne  feroit-ce  pas  une  lâcheté  de 
nous  lailîer  vaincre  ànos  ennemis  quai  d 
us  nous  attaquent  par  la  tentation  ? 

Sij 
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Jajouteray  encore  Thonneurqueiiô^ 
tre  Seigneur  promet  de  faite  à  ceux  qui 
auront  hcureufement  vaincu  leurs  enne- 
î.Apoc.,,  mis  8c  les  fiens.  Celuy,  dit-il,  qui  lêra 
*'*  «  vidborieux,  ne  recevra  point  d'atteinte 
93  de  la  féconde  mort,  qui  eft  la  mort  cter- 
ib.  c.  «  "elle.  Celuy  qui  fera  victorieux  fera  re- 
M  vêtu  d*iiabîts  blancs, je  n  cfïàceray  point 
M  fon  nom  du  Livre  de  vie,  &  je  confelîc- 
9i  ray  fon  nom  devant  mon  Père  ,  &  de- 
»)  vant  fes  Anges.  Celuy  qui  fera  vido- 
,>  rieux  -,  je  le  renderay  une  colomnedans 
3>  le  Temple  de  Dieu  ;  il  ne  fortira  plus 
«  dehors ,  &  j  ccriray  fur   luy  le  nom 
M  de  mon  Dieu.  Celuy   qui  fera  vido- 
jbid.c.  „  rieux  poflèdera  toutes  ces  chofcs  ;  je 
"   „  feray  ion  Dieu  ,   &  il  fera  mon  fils. 
M  Celuy  qui  fera  vidorieux  ,  je  le  feray 
a>  ailèoir  avec  moy   fur  mon  '  Thrône , 
9>  tout  ainfi  que  j'ay  été  vidorieux,  & 
«î  que  mon  Père  ma  fait  aflêoir  fur  fon 
n  Thrône  avec  luy.  Avec  quelle  ferveur, 
avec  quelle  affiduité ,  avec  quelle  con. 
fiance  devons  nous   donc  faire  cette 
prière  :  Et  ne  permettez  pas  que  nous 
Siiccombions  à  la  tentation  ? 


ïb.  3 


ai-  7 
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INSTRUCTION  XI. 

Explication  de  lafepticme 
demande. 

Mais  déUvrez^nous  du  mah 

CEtte  dernière  demande  eft  fem- 
blable  aux  autres  pour  Ton  im- 
portance ,  &  en  ce  qu'elle  ne  fe  fait 
pas  feulement  pour  celuy  qui  prie , 
car  nous  ne  difons  pas  :  délivrez  moy, 
mais  délivrez  nous  du  mal.  Nôtre 
Seigneur  voulant  nous  en  faire  voir 
la  force  &  le  poiés ,  s'en  fervit  luy- 
méme  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de 
quitter  cette  vie  pour  aller  à  fon 
Père  :  Mon  Père ,  dit-iî ,  je  vous  piie 
de  les  preferver  du  mal.  Je  ne  prie 
pas  pour  le  monde,  mais  pour  ceux 
que  vous  m'avez  donnez  ,  parce  qu'ils 
font  à  vous.  Père  faint,  confervez  eh 
vôtre  nom  ceux  que  vous  m'avez 
donnez. 

Il  y  a  cette  difFerence  entre  cette 
demande  &  les  deux  précédentes ,  que 
par  la  première  nous  demandons  d'ê- 
tre prefervez  du  péché  ;  par  la  féconde 
nous  demandons  d'être  prefervez  de 
la  tentation  qui  nous  porte  au  pèche  j 

S  iij 
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414         EXPLICATION 

&  par  celle-cy  nous  demandons  d*étre 
prefervez  des  peines  du  péché.  Car  il 
feroit  difficile  d'expliquer  de  combien 
de  maux  &  de  peines  le  péché  a  rem- 
pli le  monde.  Comme  tous  les  hom- 
mes ont  péché  ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui 
n'en  failè  unetrifte  épreuve,  &  Job  en 
dit   Ton    fentiment  en  ces  termes  : 
L'homme  qui  eft  né  de  la  femme  ,  & 
qui  cfl:  dans  le  monde  pour  y  vivre 
peu  de  temps,  eft  rempli  de  beaucoup 
de  mifercs.  Il  vient  au  monde  comme 
,j  une  fleur,  &:  peu  après  il  eft  fouléaux 
j.  pieds.  Il  palîê  comme   l'ombre  ,  &  il 
ne  demeure  jamais  dans  un  même  état. 
Ainfî   comm.e  il  n*y  a  perfonne  qui 
ne  revente  chaque  jour  les  eflfèts  du 
pecîié ,  5c  qui  n'en  foufFre  la  peine, 
enforte  que  notre  Seigneur  dit  dans 
l'Evangiie  :  Il  fuffit  à  chaque  jour  de 
fouffrir  fa  peine,  il  fera  fort  utile  au 
Chrétien  de  faire  fouvent  cette  prière: 
Mais  délivrez  nous  du  mal, 

Dn  mal. 

Il  y  a  donc  plufieurs  fortes  de  maux 
dont  nous  demandons  d'être  délivrez 
par  cette  prière. 

I.  Nous  demandons  d'être  délivrez 
des  maux  extérieurs ,  comme  font  les 


i> 
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it 
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dangers  de  l'eau ,  du  feu  ,  des  tempê- 
tes ,  des  tonneres  ,des  giéles ,  des  ma- 
ladies ,  de  la  guerre ,  de  la  pefte ,  de  la 
famine ,  de  l'efclavage  ,  des  prifons , 
des  exils  ,  des  embûches  &c  des  trahi- 
fons  de  nos  ennemis  ,  &  eeneralement 
de  tout  ce  qui  peut  troubler  la  paix  de 
cette  vie, 

1,  Nous  demandons  d*ctre  prefervez 
de  la  mort  impreveuc,  6c  à  laquelle 
on  n  eft  pas  bien  difpofc  :  Car  ceft  de 
ce  moment  que   dépend  réternité. 

3.  Des  peines  du  Purgatoire  ,  lefl 
quelles  bien  que  temporelles ,  &  que 
l'on  y  foit  en  grâce  Ôc  dans  l'aflûrançc 
du  falut ,  peuvent  néanmoins  être  mi- 
fes  entre  les  maux  ,  tant  pour  leurs 
douleurs  excefltves,  qu'à  caufe  qu  elles^ 
retiennent  Tame ,  &  l'empêchent  de 
joUirde  Dieu* 

4.  De  la  mort  éternelle  qui  eft  le* 
plus  grand  de  tous  les  maux  ,  &  qui 
peut  être  appellêe  la  fouveraine  mi- 
fere  ,  parce  qu'elle  feparera  éternel- 
lement  de  Dieu  qui  eft  le  fouverain 
bien. 

5.  Parmi  les  maut  il  faut  mettre  le 
démon,  i.  Parce  qu'il  eft  le  premier 
autheur  de  tous  les  maux  ,  tant  par 
fon  propre  péché,  que  par  ccluy  qu'il 

S  iiij 
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a  fait  commettre  à  nos  premiers  pères, 
&  qui  eft  la  caufe  de  tous  les  autres 
maux  que  je  viens  de  rapporter,  i. 
Parce  que  Dieu  fe  fert  de  luy,  comme 
d  un  inftrument  de  fa  colère  pour  faire 
du  mai  aux  hommes,  quand  il  les  veut 
punir, foit  en  ce  monde,  foit  en  l'autre. 
3.  Parce  qu'encore  que  nous  ne  luy 
aions  jamais  fait  de  mal,  il  ne  celle 
point  de  nous  en  f^iire  ,  &  de  nous 
porter  une  haine  mortelle, 

6,  Il  faut  joindre  aux  maux  dont 
nous  demandons  d'être  délivrez  ,  le 
péché  &  la  tentation  ;  &  de  la  forte 
quand  nous  faifons  cette  prière, nous 
repetons  confufement  les  deuxdeman. 
des  précédentes  que  nous  avions  faites 
fcparement  ôc  avec  diftindion.  Nous 
devons  néanmoins  demander  ces  cho- 
fes  bien  diverfement  :  Car  nous  de- 
vons demander  abfolument  &  fans 
exception  d'être  délivrez  d'une  mau. 
vaife  mort  ,  de  la  mort  éternelle, 
du  péché  ,  de  la  tentation  ,  &  de  la 
concupifcence  ,  parce  que  toutes  cti 
chofes  font  de  véritables  maux  qui 
s'oppofent  à  nôtre  falut. 

Ôiant  aux  autres  maux  extérieurs 
dont  nous  avons  parlé,  il  .n'en  faut 
demander  la  délivrance  qu'autant  qu'ils 
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font  contraires  à  nôtre  fantification,& 
que  nous  connoiflbns  par  expérience 
que  nous  n  avons  pas  aflèz  de  vertu 
pour  les  fupporter  fans  péché  :  Car  les 
confiderant  abfolument  en  elles-mê- 
mes, elles  ne  nous  font  point  con- 
traires ,  mais  plutôt  elles  nous  font 
très-utiles ,  en  ce  que  les  fupportant 
avec  patience,  elles  nous  font  une 
matière  de  vertu  en  cène  vie,  &  un 
fujet  de  couronne  dans  le  CieL  Ainfî 
quand  elles  nous  font  contraires, c*éft 
par  nôtre  faute  ,  par  l'immortification 
de  nos  paffions  &  par  nôtre  délicatell^ 
qui  ne  pouvant  rien  foufFrir,  nous  font 
tomber  dans  l'impatience  ,  dans  des  pa- 
roles oflfènçantes  &  injurieures,&  quel- 
quefois dans  dés  murmures  contre 
DienXeft  pourquoi  )*ày  dit  que  quand 
nous  fçavons  par  expérience  que  nous 
n'avons  pas  alTez  de  vertu  pour  fup- 
porter ces  fortes  de  peines ,  nous  pou- 
vons prier  Dieu  de  nous  en  délivrer. 
Si  néanmoins  Dieu  ne  nous  écoute 
pas  ,  nous  ne  devons  pas»  nous  at- 
crifter  ,  mais  nous  devons  nous  fou- 
mettre  à  fes  faintes  volontcz-  ,  <•£ 
croiie  que  lie  refus  qv*\\  nous  fait  efl: 
plus  avantaçreux  à  fa  doire,  ^  v\m' 
Wile  a  notre  laUr»;  5  que  ce  que  nous 
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luy  avions  demandé  :  Car  camnie  té- 
^^M'i,  moignc  l'Ecriture ,  il  nous  faut  en- 
«  trer  dans  le  Roiaiime  des  Cieux  par 
»>  la  porte  des  affligions,  C'cft  par  cel- 
le la  même  que  nôtre  Seigneur  y  a 
voulu   entrer   poux    nous    fraier    le 
,         chemin  -,  Car  il  a  dit  luy-méme  :  n'a 
\Ti6"  t*il  pas  fallu  que  le  Chrift  foufFrit, 
»>  ôc  que  parce  moien  il  entrât  dans  le 
«  Roiaume  de  fa  gloire  ?  Or  il  n*eft  pas 
»  jufte  que  les  ferviteurs  foient  mieux 
Matth.    traitez  que  leur  maîtr»,  Se  que  les 
io.  24.   niembres  foient  traitez  plus  délicate- 
ment que  leur  chef. 

Et  nous  ne  de  vous  pas  ftulement 
recevoir  les  maux  de  cette  vie ,  &  mê- 
me la  mort  quand  elle  fe  prefente  a. 
\cc  patience  de  refignation  ,  mais  en- 
core  avec  joie  &  dilatation  de  cœur  à 
caufe  de  l'honneur  qui  nous  revient 
d'être  traitez  comme  nôtre  Seigneur  ; 
comme  les  Apôtres    qui    fe  rejouif- 
Aa.  5  »  foient  après    avoir    été    châtiez   de 
4.9-    «  verges  -,  car  il  eft  écrit   :  Les  ^pô^^'^s 
w  s'en  alloient  en  fe  rejouilTant  de  ce 
qu'ils  avoient  été  trouvez  dignes  de 
pfai    "  lo^^fl&Jr  pour  le  nom  Jésus,  une  in- 
ï/s.'v.»  jwre  fi  humiliante:  Et  enfin  comme 
^és.    ^  le    Prophète    qui  dit  :   Les    Princes 
«  m*ont  perfecuté  fans  fujet  -,  dans  cette 
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pctfccution  vos  paroles  ont  donné  de  « 
la  crainte  à  nïon  coeur  :  Je  me  re-  ce 
jouiray  fur  vos  paroles  comme  celuy  ce 
qui  rrouve  de  grandes  dépouilles ,  ou  ce 
un  riche  Thrcfor.  « 


INSTRUCTION  XII.     • 
Explication  de  cette  parole  ; 
Amen ,  ^înfi  foitJL 

CEttc  parole  qui  a  été  ajoutée  par 
nôtre  Seigneur  même ,  pour  être 
le  rceau&  la  conclufion  dé  rOraifon  ^^^^ 
Dominicale  5  fe  trouve  expliquée  en^.  ij. 
diverfes  manières  dans  les  Interprètes , , 
&  dans  lès  faints  Pères.. 

Premièrement  elle  fignifîe,  foit,  ou 
ainlî  foit  j  &  en  ce  fens  elle  eft  com- 
me une  confirmation  de  tout  ce  que 
l'on  a  demandé  dans  les  articles  pre- 
cedens.  Ainfi  ce  mot  n'eft  point 
ajouté  fans  raifon  :  Car  comme  L*éfpric 
humain  eft  extrêmement  volage,  &' 
que  quand  nous  faifons  nôtre  prière 
les  diftradions  l'emportent  quelque- 
fois fi  loin ,  &  Ç\  long-temps ,  qinl  n'a 
point  penfé  à  ce  qu'il  a  dit  -^  par  cet- 
te parole,  Amen,  ainfi  foir,  nons^re— 

s  vy 


4^0        EXPLICATION 
jetons  en  quelque  façon, &  nous  con. 
hrmons  les  prières  que  nous  avons 
faites. 

1.  Cette  parole  vaut  autant  que  fi 
nous  difions  :  Je  délire  qu*il  foit  ainfi; 
c'eft  àdire,jederire,mon  Dieu,que  vous 
m'accordiez  ce  que  je  viens  de  vous  de- 
mander,. La  proférant  en  ce  fens  elle 
cft  d'un  grand  poids  ,  &  elle  nous  mec 
daais  la  difpofition  d^eftre  exaucez  avec 
avantage  -,  parce  que  Dieu  mefure  fou. 
vent  les  grâces  qu'il  nous  donne  à  la 
ferveur  des  defirs  avec  lefquels  nous 
les  demandons, 

3.  Cette  particule,  ^wf» ,  fignifie 
encore    quelquefois    fidèlement  ,  ou 
avec  fidélité'  ;  &  en  œ  fens  nous  con. 
felïons  que  nôtre  Seigneur  eft  fidèle  ea 
fes  promelfes  ,  &  nous  le  faifons  ref- 
fouvenirde  ce  qu'il  a  dit  ^que  tout  ce 
que  nous  demanderions  à  fon  Père  en 
fon  nom  ,^  nous  feroit  accordé.  Ainii 
quand  nous  proferons  cette  parole^ 
^mtrp,  ^infifoit~il^  îious.devons  avoir 
une  grande  confiance'  que  Dieu  nous 
accorder  ce  que  nous-  luy  demandons 
dans  l'Qraifon  Dominicale  ,  puifque 
nous  le  demandons  non  feulement  au 
nom  de  fon  Fils ,  mais  encore  pas  kî 
f  repres  paroles  que  ce  même  Fils  nous 
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amiles  dans  la  bouche.  ^ 

4.  Enfin  nous  difons  cette  parole 
non  comme  de  nous-mêmes ,  mais  coml 
me  de  la  part  de  Dieu  ,  &  comme  s'il 
repondoitluy-même  aux  demandes  que 
nous  luy  avons  faites.  Ceft  autant  que 
s  il  nous  aifoityOuy.jeleveux,  je  vous^ 
accorde  ce   que   vous  me  demandez.: 
11  eit  vray  que  nous  ne  recevons  pas. 
toû)ours  1  efïèt  de  nôtre  prière  ;  &  cela 
vient  de  ce  que  nous  ne   prions  pas- 
comme  1  faut^ny  avec  les  difpofitions. 
convenables  de  grâce ,  d  amour,  de  de* 
votion  ;  car  les  chofes  que  nous  deman- 
dons  dans  cette  ocaifon  font  fi  juftes,& 
Dieu  eft  tellement  difpofé  à  nous  les^ 
accorder ,  que  fi  nous  n'y  apportons  de- 
1  obitacle  par  nos  mauvaifes  difpofi* 
tions ,  il  nous  les  accorde  infaillible-, 
ment.  On  peut  néanmoins  dire  en  un 
iens  que  Dieu  nous,  accorde  toujours  ce 
que  nous  luy  démandons  dans>  cette- 
prière ,  &  que  cette  parole  ^we» ,  qu'il- 
dit  par  nôtre  bouche  a  toujours  foa- 
eftet  :  Car  il  faut  fê  relTouvenir  Je  ce 
que  nous  avons  remarqué  ,  que  nous, 
talions  ces  demandes  ,  non  pour  nous^ 
en  particulier,  mais  pour  tous  en  gé- 
rerai j  Nous  ne  difons  pas  :  Mon  Père 
flonjiez  moy  mon  pain  de  chaque  jour^. 


TC.xo 
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411;  EXPLICATïO>r 
pardonnez-moy  mes  péchez  ,  ne  per» 
mettez  pas  que  je  fuccombe  à  la  tenta- 
tion ,  delivïcz-moy  du  mal  :  Mai», 
nous  difons ,  Nôtre  Père,  donnez^ous 
nôtre  pain ,  pardonnez-nous  nos  pé- 
chez ,  ne  permettez  pas  que  nous 
fiiccombions  à  la  tentation  ,  déli- 
vrez-nous du  mal.  Ainfi  demandant 
pour  tous  ,  Dieu  nous  accorde  ce  que 
nous  iuy  demandons  5  Tmon  pour  nous, 
au  moins  pour  les  autres  qui  font 
mieux  difpofez  que  nous. 

Au  refte  quand  nous  faifons  cette 
prière  à  Dieu  ,  il  ne  nous  accorde  pas 
feulement  les  chofes-qui  y  font  conte- 
nues ,  il  nous  en  donne  encore  de  plus 
grandes  &  de  plus  admirables  :  Parce 
qu'en  nous  approchant  fouvent  de 
Dieu ,  Ôc  Iuy  parlant  ,  il  s'approche 
aufli  de  nous ,  &  il  nous  parle  j  par  ces 
mutuelles  approches  5c  par  ces  entre- 
tiens réciproques  rcfprit  eft  éclaire 
&  la  volonté  embraiée ,  &  ainfi  Ta- 
me  toute  pénétrée  de  dévotion  ,  fe 
trouve  en  état  de  recevoir  des  grâces 
qui  ne  fe  peuvent  expliquer.  Ceft  ce 
que  le  Prophète  déclare  par  ces  paro- 
■»les:  Vous  lavez  prévenu  ,  Seigneur, 
»  des  benedidions  de  vôtre  douceur  j 
»  vous  avez  mis  fur  fi  teftc  une  couron- 
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ne  de  pierres  |  recieufes.  Et  nous  en 
avons  rexemple  ians  la  perfc  me  -k 
M^ife  ,  qui  après  s'être  entretenu  fa- 
milièrement avec  Dieu  ,  fortit  4e  cet 
entretien  la  tête  fi  éclatante  de  lumière, 
que  les  Ifraclites  en  étoient  éblouis,  & 
ne  le  pouvant  regarder,  ils  furent  con- 
trains de  le  couvrir  d'un  voile.. 

Qiiand  Dieu  ne  nous  feroit  point 
d^autre  prefent  que  ce!uy  qu'il  nous 
fait  quand  il  fe  rend  prefent  à  nôtre 
crprit ,  8c  qu'il  fe  donne  à  nous  dans 
1  oraifon  :  cela  nous  devroit  fuffire  :. 
C^r  il  fe  fait  voir  &  goûter  d'une  ma- 
nière fi  douce  qu'il  ne  nous  peut  rien 
donner  de  plus  defirable,  à  moins  qu'il 
ne  fe  falTe  voir  &  poiTeder  à  décou- 
vert ,  comme  il  fait  aux  Anges  ,  & 
aux  Bien-heureux  dans  le  Ciel  :  Il  eft 
donc  extrêmement  important  de  reci4^ 
ter  cette  divine  prière  avec  une  grandd 
ferveur  &  dévotion  j  &  à  la  fin  ,  de  ra- 
maflèr  tous  les  bons  fentimens  que  l'on 
y  a  eus  dans  cette  dernière  parole». 
j^mcft.  uiinfifoitM. 
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L' EX  OLE    SAINTE 

^ATRIB'MB    F  ART  JE. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  H 

DE    LA    DOCTRINE 

des  Sacremens,. 


Inftruction  première. 
Des  Sacremem  en  gêner aL^ 

Es  Sacremens  font  inftitucia 
poiir  produire  en  nôtre  ame 
les  effets  de  nôtre  fantifica- 
tibn  5  Ôc  de  nôtre  falut  j  & 
cette  feule  conlîderation  doit  fuffirc 
pour  nous  en  donner-  l'cftime  &  le  ftn- 
«imenc  qu'ils  méritent» 

^el  efi  r^utheur  des  Sacremens, 

Les  Sacremeas  n'ont  point  d*autc9 
<^tiieur  que  nôtre  Seigneur  J  ^,  s  u  s* 
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C  H  R I  s  T  ,  car  comme  il  cft  feul  TAu- 
theur  de  la  grâce  par  laquelle  nous 
pouvons  être  fauvez  ,  luy  feul  auffi  le 
peut  être  des  moiens  qui  la  produifent 
immédiatement  dans  nôtre  anie» 

De  la  nature  des  Sacremens, 

Saint  Auguftindit  qu'un  Sacrement 
cft  un  (îene  d'une  ehofc  facrée*  &  que 
c'cft  delà  qu'il  eft  appelle  Sacrement. 
Les  autres  Doreurs  difent  en  d'autres 
termes ,  mais  dans  le  même  fens  ,  Que 
le  Sacrement  eft  un  figne  vifible  ,  c'êft 
à  dire ,  fenfible  d'une  grâce  invifible  & 
cachée  ,  lequel  a  efté  inftitué  pour  nô- 
tre falut. 

Pour  bien  comprendre  cette  défini* 
tion  il  en  faut  pefer  toutes  les  paroles. 
Le  Sacrement  eft  un  iîgne  ,  par  le  mot 
de  figne  Ion  entend  un  Symbole  ,  on 
une  marque,  qui  outrece  qui  paroift  ex- 
térieurement aux  fens,  nous  fait  entrer 
en  connoiflànce  de  quelque  autre  chofe 
de  caché ,  &  qui  ne  paroît  pas.  Com- 
me quand  nous  voyons  le  veftige  d'un 
homme  imprimé  flir  le  fable ,  nous  con* 
noillons  aufli-tôt  quun  homme  a  pafTé 

parla.,  quoy  que Thommc ne paroifTc 
pas.  . 

Il  ftut  inférer  delà  que  les  Saçte^ 


41^  EXPLICATION 
mens  font  clu  nombre  des  choies  qui 
font  indicuées  pour  en  figniBer  d'au- 
très  ,  d'autant  que  par  une  efpcce  ou 
apparence  extérieure  ,  ils  nous  décla- 
rent ce  que  Dieu  opère  en  nous  par 
une  vertu  fecretc  &  cachée.  Cela  fe 
remarque  dans  le  Sacrement  de  Ba- 
ptême ^où  Tadion  extérieure  par  la- 
quelle le  corps  eft  lavé  de  fcs  taches, 
fignific  que  Dieu  nettoyé  intérieure- 
ment Tame  des  impuretez  du  péché 
pour  luy  donner  une  beauté  toute  ce- 
tefte ,  6c  toute  fainte. 

C*eft  pourquoy  par  la  chofc  facrée 
dont  le  Sacrement  eft  le  figne,  les  faints 
Pères  entendent  la  grâce  intérieure,  qui 
fanftifierame  ,  8c  la  rend  agréable  à 
Dieu.  Us  entendent  la  grâce  fous  le 
nom  de  chofc  facrée  ,  parce  que  c'eft 
à  la  faveur  de  ce  don  celefte  que  Tamc 
eft  unie  à  Dieu ,  &  confacrce  à  fon  fer- 
vice  &  à  fa  gloire. 

Ainfi ,  quand  les  faints  Peres  nous 
cnfeignent  que  le  Sacrement  eft  un  fi- 
gne vifible  d*unc  chofe  facrée  :  c'cft  au* 
tant  que  s'ils  difoient  que  e'eft  un  Sym- 
bole extérieur  qui  lignifie  la  grâce  in- 
térieure qui  noirs  eft  donnée  quand  il 
nous  eft  conféré» 
'    Mais  il  faut  remarquée  que  k  Sa* 
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î;  Cela  fe 
it  de  Ba- 
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crement  ne  fignifie  pas  feulement  la 
grâce ,  mais  encore  il  Ta  donne  ,  &  Ta 
produit ,  enforte  qu'il  eft  tout  enfem- 
blerignificatif&efFcaif  ;  Ce  qui  fait 
voir  que  les  images  de  Nôtre  Seigneur, 
&des  Saints ,  les  croix ,  les  chapelets , 
&  autres  femblables  marques  de  reli- 
ligion  ,  ne  peuvent  être  appeliez  Sa- 
cremens,  parce  qu'encore  qu'elles  figni* 
fient  quelque  grâce  cachée ,  néanmoins 
elles  ne  la  produifent  pas  ,  &  il  faut 
qu'elle  vienne  d'un  autre  principe  -,  fça- 
voir  de  la  charité  &  de  la  grâce ,  qui 
donne  la  force  ,  &  le  mouvement  à  la 
volonté. 

Les  Docteurs  ont  fagement  remar- 
qué que  les  Sacremens  ne  font  pas  feu- 
lement des  fignes  de  là  grâce  qu'ils  pro- 
duifent ,  mais  encore  de  deux  autres 
myfteres  qui  l'accompagnent  -,  fçavoir, 
<le  lapaffion  de  Nôtre  Seigneur  qui  en 
eft  le  principe  &  la  caufe  Jmeritoire  5  ôc 
de  la  gloire  éternelle  ,  qui  en  eft  la  fin 
&  îa  recompenfè.  Les  Sacremens  fi- 
gnifientdonc  trois  chofcs  :  La  première 
qui  eft  palfée ,  c'eft  la  PaiTion  de  Nôtre 
Seigneur  j  la  féconde  qui  eft  pre fente, 
c'eft  la  grâce  &  la  fainteté  qui  nous  eft 
donnée  •,&  la  troificme  qui  eft  à  venir, 
c'eft  la  gloire  &  la  lecompenfe  eter* 
ncUc. 
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Saint  Paul  remarqjic  cette  diftindio» 
dans  l'Epître  aux  Romains  ,  quand  il 
dit  :   Ne  fçavez-vous  pas  que  nous 
tous  qui  avons  efté  bapiifez  enjis  us- 
Chris  t  ,  nous  avons  été  baptifèz  en 
fa  mort  ?  Par  ces  paroles ,  TApotre  nous 
apprend  que  le  Sacrement  de  Baptefme 
eft  appelle  fignc  -,  parce  qu'il  nous  fait 
reffouvenir  de  la  Paffion ,  &  de  la  mort 
de  Nôtre  Seigneur.  Quand  il  dit  en- 
fuite  :  Nous  avons  été  enfevelis  avec 
luy  par  le  Baptefme  pour  mourir  au  pé- 
ché ,  afin  que  comme  J.  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
eft  refufeitè  d'entre  les  morts  par  la 
gloire  &  la  puiflance  de  fon  Père ,  nous 
marchions  auffi  dans  une  nouvelle  vie  t 
Ces  paroles  font  voir  que  le  Baptefme 
ell  un  figne  de  la  grâce  ,  qui  fait  que 
nous  commençons  de  mener  une  vie 
fàinte  &  nouvelle.  Et  quand  il  ajoute, 
que  il  nous  fbmmes  entez  en  luy  par 
la  reflemblance  de  £à  mort  ,  nous  y 
fbmmes  auffi  entez  par  la  relTemblance 
de  fà  refurredion  :  Il  nous  fait  enten- 
dre que  le  Baptefme  fignifie  la  gloire 
éternelle  ,  qui  eft  promife  à  ceux  qui 
reçoivent  la  grâce  du  Sacrement  ,  6c 
qui  y  perfcvercnt  jufques  à  la  fin. 
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"Pourquoy  Notre  Seigneur  a  infiitui  let 
Sacremens  de  la  nouvelle  Loy, 

Il  y  a  plufieurs  caufes  de  cette  in- 
ftitution ,  qui  tendent  toutes  à  fa  gloire 
bc  à  nôtre  utilité. 

I-a  première  eft  la  foibleflè  &  l'in. 
firmité  huniaine  ;  car  comme  l'ame  eft 
attachée  au  corps  ,  en  forte  qu'elle  ne 
peut  connoître  les  chofes  invifibles  & 
fpirituelles ,  que  par  le  fecours  des  cf. 
peces  extérieures  &  fenfibks ,  il  a  in- 
ftitué  ces  lignes  apparens  pour  nous 
faire  entrer  en  la  connoilïance  de  la 
grâce  cachée  ,  que  nous  ne  pouvons 
voir  en  elle-même, 

La  féconde  eft  que  Tefprit  humain 
ne  fe  porte  pas  facilement  à  croire  les 
promeflès  qui  luy  font  faites  fi  Ion  ne 
luy  en  donne  en  même-temps  quelque 
aliurance  &  quelque  marque.  Nous 
en  avons  une  infinité  d  exemples  dans 
les  promelïês  que  Dieu  a  faites  aux 
hommes  dans  Tancienne  Loy  :  Et  il 
en  eft  de  même  dans  la  Loy  nouvelle , 
où  Nôtre  Seigneur  nous  promettant  la 
remiffion  des  péchez ,  la  grâce  celçfte, 
la  communication  de  fon  Efprit  faint , 
&  d'autres  femblables  dons ,  il  a  infti- 
£up  de  certains  %nes  qui  peuvent  tom- 
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ber  fous  les  fens ,  pour  être  les  gages 

de  nôtre  aflûrancc,  &  de  fa  fidélité. 

La  troifiémc  eft  pour  nous  donner 
des  remèdes ,  afin  de  recouvrer  la  fantc 
de  Tamç  quand  nous  Tavons  perdue,  & 
des  prefervatifs  pour  la  conferver 
quand  Dieu  nous  Va  donnée.  Car  il 
wut  que  la  grâce  que  Nôtre  Seigneur 
nous  a  méritée  fur  TAutel  de  la  croix, 
&  qui  opère  cette  famé  fainte  &  furna- 
turelle  nous  fbit  appliquée  -,  &  cela  fe 
fait  par  le  moien  des  Sacremens  ,  qui 
font  comme  les  canaux  par  lefquels 
elle  découle  &  décendde  la  croix  dans 
les  âmes. 

La  quatrième  raifon  pour  laquelle 
Tinditution  des  Sacremens  étoit  necef- 
faire,  eft  afin  qu'il  y  ait  quelque  marque 
extérieure  qui  diftingue  les  Fidèles: 
Car  comme  remarque  faint  Auguftin; 
il  n'y  a  point  de  focieté  ny  de  compa- 
gnie qui  foit  aflèniblée  pour  compofcr 
un  corps  de  religion ,  qui  n  ait  quelque 
figne  vifible  qui  .les  lie  entre  eux ,  & 
qui  les  diftingue  des  autres.  Les  Sacre- 
mens font  run  Se  l'autre  dans  la  reli- 
gion Chrétienne ,  car  ils  lient  les  fide- 
fes  par  le  lien  de  la  charité  &  de  la  grâ- 
ce qu  ils  produifent  ,  &  ils  les  diftin- 
guent  des  autres  fe6tes  de  religion  qui 
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n'ont  rien  de  fcmblable* 

La  cinquième  raifon  eft  pour  nous 
donner  des  moiens  de  faire  en  diverfes 
manières  une  proteftaiion  publique  & 
folemnelle  de  la  Foy  G>,rhoUquc  ,  ce 
qui  fe  fait  autant  de  fois  que  Ton  met 
en  ufage  quelque  Sacrement  que  ce 
foit. 

Despanits  dont  Us  Sdcremens  font 

cofMpojex.. 

Chaque  Sacrement  eft  compofé  de 
deux  parties  -,  fçavoir  de  forme  &  de 
matière,  fans  parler  de  l'intention  que 
le  Miniftre  doit  avoir  quand  il  le  con- 
fère, 

La  matière  eft  Télement  ou  la  chofè 
fenfible  qui  tombe  fous  la  veuc  comme 
i*eau  dans  le  Baptême  ,  le  crefme  dans 
la  confirmation,  Thuile  dans  Textreme- 
ondion, 

La  forme  eft  la  parole  que  le  Miniftre 
profère  fur  la  matière  ,  comme  quand 
il  adminiftre  le  Baptême,  &  qu*en  ap- 
plicant  l'eau  ,  il  dit  :  Je  te  Baptife  au 
nom  du  Père ,  du  Fils ,  &  du  faint  Efprit ; 
CCS  paroles  font  la  forme  du  Sacrement 
de  Baptême  :  Et  il  en  eft  de  même  des 
autres  Sacremens. 

Cette  doctrine  eft  tirée  de  ccqueNô- 
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trc  Seigneur  dit  à  fes  Apôtres  ,  lorf. 

qu'il  inftttua  le  Sacrement  de  Bapté. 

me.  Allez  enfeigner  les  Gentils, &  les 

baptifez  au  nom  du  Père ,  du  Fils ,  &  du 

faint  Efprit,  quand  il  dit:  Saptifen-les, 

voila  la  matière  qui  eft  Teau.  Et  auand 

il  ajoÂte  :  Au  nom  du  Père,  du  Fils,  & 

du  faint  Efprit ,  il  marque  la  forme, 

Ceft  ainfi  que  T explique  faint  Paul , 

dans  VEpiftre  aux  Ephelîens  ,oi\  il  dit: 

Eph.  j.  „  J  B  s  u  sX  H  M  s  T  a  aimc  fon  Eglife,&  il 

„  s'cft  livré  pour  elle  afin  de  la  landifier, 

„  la  lavant  dans  le  Baptême  de  Teau  pat 

„  la  parole  de  vie.  Dans  ce  Paflage  TA- 

pôtre  fait  mention  de  la  matière  qui 

cft  Teau,  &  de  la  forme  qui  eft  la  pa. 

xole« 

Du  nomhre  des  Sacremens, 

La  Foy  Catholique  nous  oblige  de 
croire  qu'il  y  en  a  fept ,  fcavoir  le  Ba- 
ptcme ,  la  Confirmation ,  lEuchariftie, 
ta  Pénitence,  TExtréme-Ondion,  l'Or- 
dre ,  le  Mariage. 

Il  ne  peut  y  en  avoir  un  plus  grand 
ny  un  moindre  nombre ,  comme  l'on 
peut  remarcïuer  dans  les  chofes  qui  font 
neceCraires  a  la  vie  fpirituelle  par  rap« 
port  à  celle  du  corps.  Car  nous  voions 
que  la  première  chofe  qui  eft  neceflàire 

à  riioiunie 
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V  I   """;?  P°"'  ^'^^'^  ^^ns  le  monde 
dt  lanailTance.  La  féconde;  qu'il  croi (Te 
&  qu  il  fe  fortifie  ;  la  troifi^^mc  ,  qu'il 
*  boive  &  mange  pour  entretenir  fa  vie  ; 
I   la  quatrième ,  qu'il  ait  des  remèdes  pour 
le  guenr  quand  il  tombe  malade  :  la 
anqiuéme  ,  qu'il  recouvre  fes  forces 
quand  il  cft  guéri  -,  la  (îxiéme  qu'il  y 
ait  quelqu  un  qui  gouverne  ùm  quoy 
21  n  y  auroit  que  confufion  dans  le 
monde  -,  la  feptiéme ,  la  propaeatioii 
pour  la  pofterité,  fans  laquelle  le  mon- 
de preiidroit  fin. 

Dieu  a  pourvu  à  toutes  ces  necef- 
fitez  dans  la  vie  de  la  grâce.  L'homme 
par  le  Baptême  y  trouve  fa  naiflTancc; 
&  c  eft  pourquoy  ce  Sacrement  eft  ap- 
pel é  régénération  ou  renaiffance  fpiri-  «Jo« 
tiielle  félon  les  paroles  même  de  nô-  «''  ** 
tre  Seigneur,  qui  dit:  Je  vous  dis  en  « 
vente  que  fi  l'homme  ne  renaift  de  « 
ieau  &  de  l'efprit ,  il  ne  peut  entrer 
dans  le  Roiaume  de  Dieu. 

Il  trouve  fon  accroilfement  &  fa  for- 
ce dans  la  Confirmation  ;  car  nous  li- 
ions dans  l'Ecriture  que  nôtre  Seigneur  ,  ^ 
défendit  à  fes  Apôtres  qui  étoient  en-  4,?  ^• 
core  foibles  deparoître  en  public&de 
Prêcher  ^Evangile  ,  qu'ils  ne  fulTent 
tonifiez  de  la  vcj:iu  d'enhaut ,  comme 
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454       EXPLICATION 

.Ss  le  furent  au  jour  de  la  Pentecofte 

■auquel  il  inftitua  ce  Sacrement, 

Le  Sacrement  de  l'Eucharillie  eft  la 
viande  qui  le  nourrit  :  Car  nôtre  Sei-,| 
»i  gneur  dit  t  Ma  chair  eft  véritablement 
»  une  viande ,  ^  mon  fang  eft  vcritablc- 
^>  ment  un  brevage, 

La  Pénitence  eft  le  remède  qui  le  gue. 
rit  de  Tes  maladies  fpirituelles  pour 
mortelles  qu'elles  foient,  félon  la  pro- 
meilède  nôtre  Seieneur ,  qui  dit  à  fes 
jj  Apôtres  ,  lorfqu'il  leur  donna  comme 
à  des  Médecins  celeftes  la  puifl'ancc  de 
remettre  les  péchez  :  Recevez  le  faim 
Efprit  :  Les  péchez  feront  remis  à 
ceux  à  qui  vous  les  remettrez. 

L'Extïéme-Ondion   qui  remet  les 

reftee  du  pcchc ,  &  donne  le  luftre  aux 

vertus  de  Tame  ,  eft  le  Sacrement  & 

.    le  remède  deftinc  pour  difîi perles  relies 

>    des  maladies  de  Tame  ,  hc  rendre  la 

jac.î.14.  vigueur  d'une  fa ntc  parfaite,  comme 

nous  Taprcnons  de  T  Apôtre  S.Jacques, 

Le  fixiéme  des  Sacremens ,  eft  celuy 

de  rOrdre  par  lequel  Dieu  établit  dei 

Miniftres  dans  l'Eglife  pour  gouvernée 

les  âmes ,  &  leur  adminiftrer  les  Sacre. 

mens  ,  &  les  autres  moiens  par  lef- 

•c|nels  elles  peuvent  parvenir  ^  leur  der» 

UJçre  félicité, 
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DE  LA  DOCT.  DES  SACREM.  41, 
Enfin  le  mariage  cft  inftitué  de  Dieu 
pour  confervcr  la  fucceffion  des  hom- 
mes dans  le  monde  ,  de  comme  un 
moien  necelTairc  pour  accomplir  lo 
nombre  des  élus, 

Des  effets  des  S^cremèns. 

Les  Sacremcns  produifent  plufieurs 
eflfets  dans  les  âmes  de  ceux  qui  les  re- 
çoivent ,  mais  je  feray  icy  mention 
feulement  des  deux  principaux  qui  font 
la  grâce  fanaifianie  ,  S>c  le  cara^ere 
facré. 

La  çrace  fantifiante  cft  une  qualité 
fpiritueTle ,  &  intérieure  qui  rend  Tame 
belle  &  agréable  à  Dieu.  Cette  beauté 
dl  la  .véritable  juftice  &  la  fainteté  ;  & 
ceft  delà  que  cette  grâce  eft  appellée 
juftifiante  &  fandifente.  Ceft  ainfî 
^*en  parle  faint  Paul ,  quand  il  dit  : 
Jes  us-Ch  M  ST  a  aime  fon  Eglife ,  & 
il  s  cft  livré  luy-même  pour  elle  à  la 
mort,  afin  delà  fandifier  après  l'avoir 
purifiée  dans  le  Baptême  de  Veau  par  la 
parole  de  vie  ,  pour  la  faire  paroître 
devant  luy  pleine  de  gloire  ,  n'ayant 
ny  tache  ,  ny  ride  ,  ny  rien  de  fem- 
plable  ,  mais  étant  fainte  &  irrepre- 
hcnfible. 

Cette  prérogative  étoit  due  aux  Sa- 
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43^       EXPLICATION 

cremens  de  la  nouvelle  Loy  par  de(ïii5 
ceux  de  Tancicnne  qui  lavoicnt  feuler 
|ï»ent  les  taches  du  corps  ,  mais  qui 
n'effàçoient  point  les  péchez  de  l'ame, 
n  étant ,  comme  dit  faint  Paul ,  que  des 
çlemeiis  foibles  ,  indigens  ,  &  feule- 
ment deftinez  pour  la  pureté  de  la  chair, 
Au  lieu  que  ceux  de  la  nouvelle  Loy 
étant  fortis  du  cofté  du  Fils  de  Dieu ,  en 
tirent  leur  excellence  ,  &  ont  la  même 
vertu  que  Ton  propre  fang  qui  en  eft 
forti  pour  laver  les  péchez  du  monde. 
_    L'autre  efïbt  des  Sacremens  eft  le  ca, 
raftere  fpirituel  qu'ils  impriment  en 
Tamç  quand  on  les  reçoit,ainfi  que  faint 
Paul  nous  Tapprend  quand  il  dit  :  Ceft 
Dieu  qui  nous  a  oints  de  fon  onâion  ; 
deft  luy  encore  qui  nous  a  marquez  do 
^'  fon  fceau.  Se  qui  pour  arrhes  des  biens 
»*  qu'il  nous  promet,  envoie  fon  S.  Efprit 
''  dans  nos  coeurs.  Ce  caraékere  n^eft  au- 
tre chofè  qu'une  marque  illuftre  que 
Dieu  imprime  dans  l*ame ,  &  qui  ne  fe 
peut  jamais  effacer  ,  pour  témoigner 
que  nous  luy  appartenpns  d'une  ma- 
nière plus  particulière  ,  &  plus  enga* 
géante  qu'auparavant. 

Tous  les  Sacremens  néanmoins  n'im* 
priment  pas  cette  marque  fàcrée ,  mais 
fculeinçnç  le  Çapççmc  ^  la  Çoi^irm^- 


)> 
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tien    &  l'Ordre.   Ceft  la  rai  fon  pouî 
laquelle  ces  trois  Sacremens  ne  fe  reï 
terent  point  comme  les  autres  ;  bairce* 
que  les  aiant  une  fois  reçus,  ils  font 
teniez  toujours  durer  par  la  vertu  du 
caradere  qui  ne  s'effece  point* 


INSTRUCTION  IL 

Vu  pfché  originel, 

Î5  Our  bien  comprendre  ce  que  c'eft 
A    que  Péché  originel ,  il  faut  fçavoic 
que  le  premier  homme  avoit  été  créé 
dans  un  état  de  grâce  &  de  juftice  qui  le 
rendoit  maître ,  non  feulement  de  foy. 
même  &  de*fes  paflîons ,  mais  encore 
4c  toutes  les  créatures  ^  en  forte  qu'il 
«oit  comme  un  Souverain  fur  la  terre. 
Cette  juftice  eft  appellée  originelle  , 
farce  qu'elle  fut  donnée  à  Thomme  dés 
Ion  origine  ^  &  au  moment  que  fon 
ame  fut  unie  à  fon  corps  :  Et  félon  le 
fentiment  des  faints  Pères ,  c'étoit  une 
communication  de  la  juftice  de  Dieu , 
par  laquelle  il  étoit  rendu  jufte  &  faint, 

&  capable  de  parvenir  à  fa  fin  furna- 

turelle. 

,  ,  ^^"^  juftice  originelle  produifoic 
oans  l homme  deux  principaux  effets:  . 
'  T  iij 


458      EXPLICATION 

Le  premier  étoit  de  rendre  Tame  Se 
la  raifon  parfaitement  fujetes  à  Dieu  1 
dans  fes  opérations ,  en  forte  qu'il  fer-  ' 
Toit  Dieu ,  &  faifoit  £cs  volontés  non 
feulement  fans  peine  &  fans  contradi- 
ûion  ,  mais  encore  avec  douceur  &c 
avecplaifir^ 

Ce  qnt  ctjt  que  fiche  originel, 

Sûppofé  ce  que  nous  venons  de  di- 
re ,  il  cft  facile  d'expliquer  &  de  com- 
prendre la  nature  &  Ics^fiFêts  du  pé- 
ché originel.  Ce  péché  eft  unefunefte 
prévarication  du  diviti  précepte  ,  par 
kquelle  le  premier  homme  qui  Ta  conv 
mis  9  èc  fes  décendans  à  qui  il  eft  com- 
muniqué ,  font  privez  de  m  jofticc  ori- 
ginelle, &  cnfiiite  fujets  à  une  infinité 
de  maux. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  ce 
pcchéeft  dans  Adam  y  &  dans  fes  dé- 
cendans  d'une  manière  bien  difïèrenie. 
Adam  ne  l'avoit  point  dans  fa  création, 
mais  il  Ta  commis  par  fa  propre  fauiej 
Les  antres  au  contraire  ne  le  commet- 
tent point  par  leur  propre  faute  ,  mais 
ils  le  contradent  avec  la  nature, conv 
me  un  héritage  qu  un  père  tranfmet  à 
fes  enfans  :  Dans  Adami  c*étoit  une 
chute  petfonnelle  &  un  péché  a  toi; 
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Et  dan  s  les  autres  ccft  une  côrrnptiori 

Sjui  kuc  eft  communiquée  avec  la  chaii? 
e  leuH  père ,  &  dont  l'ame  fc  trouve 
infe£fcée  dés  qu'elle  eft  unie  au  corps* 
Ceftdelà  que  ce  péché  eft  appelle  ori* 
gincl  dans  les  enfans  d'Adam* 

Dés  effets  du  péché  ori^inet. 

D  une  Câufe  auflî  mauvaife  qu*eft  Itf 
péché  originel ,  il  ne  peut  procéder  que 
des  etfets  tres-precieux  à  l'ame  &  ait 
corps. 

I.  Il  caufe  la  mort  de  Tame  ,  p^rce 
que  la  privant  de  la  grâce  &  de  la  juftice 
originelle  qiii  eft  fa  vie  ,  la  mort  doit 
fuivre  naturellement*  2.  L'ame  encourt 
la  Colère  &  la  difgrace  de  Dieu  qui 
ne  voit  plus  en  elle  ce  qui  la  luy  ren- 
doit  agréable  5  Et  c*eft  delà  que  les 
hommes  avant  le  Baptême  font  appel- 
iez des  enfans  de  colère*  5*  Il  caufela 
tcbellion  de  Tame  contre  Dieu  ,  &  la 
révolte  de  la  chair  &  des  paffions  con- 
tre la  raifon  ,  comme  l'expérience  ne 
le  fait  que  trop  connoître.  4.  Il  pro- 
duit encore  la  concupifcence  qui  eft  un 
poids  qui  apefantit  Tame ,  &  la  fait 
pancher  du  coté  du  péché  &  des  creî- 
tures.  5.  Il  rend  Tame  efclave  du  dia- 
ble dans  la  puiflànce  duquel  elle  dc- 
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44Ô       EXPLICATîO>T 
meure  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  lavée,  ê.  ïl 
la  rend  fujettc  au  châtiment  &  à  la 
damnation, 

.  Quant  au  corps  ;  il  le  rend  fujet  à  la 
mort ,  aux  maladies  &  aux  infirmiter , 
aux  injures  du  temps  &  des  ^nifons ,  à 
l'infidélité  des  elemens ,  à  la  rage  de^ 
bétes  fauvages ,  à  la  perfecution  de  fes 
femblables ,  à  la  faim ,  à  la  fwf ,  à  I« 
laiïîtude ,  &  à  une  infinité  d'autres  ca- 
lamités qu'il  fcroit  impoffible  de  rap- 
porter* 

Tous  tes  hommes  font  infeUez,  du 
feché  originel, 

La  malignité  du  péché  d'Adam  eftf» 
grande  &  {a  nature  en  a  été  tellement 
corrompue  que  tous  fes  décendans  en 
font  infedtez.  Ceft  a{ïèz  de  naître  en- 
fant d'Adam  pour  être  enfant  de  co- 
lère &  de  punition ,  comme  parle  fàint 
«  Paul.  Ceft  affez  de  naître  homme  pour 
w  être  dans  la  diferace  de  Dieu,  &  privé 
éternellement  de  fà  gloire  ,  fi  luy-mc. 
me  ne  le  purifie  par  un  eflFet  de  fa  mifè- 
ricorde. 

La  {âinte  Vierge  néanmoins  n'eft 
|)oint  comprifè  dans  cette  généralité, 
aiant  été  prévenue  d'une  faveur  parti- 
j:uliere  qui  l'a  empêchée  de  conwato 
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ce  pech c  i  ny  J  E  s  u  s  -  C  H  R  i  s  T  nô tre 
Seigneur ,  tant  parce  qu'il  cft  le  Saint 
des  Saints  &  le  Sandkificateur,  qu'à  caii- 
fe  qu'il  a  été  conçu  ,  non  de  la  chair 
d  Adam  loiiiUée  &  corrompue  ,  mais 
de  la  chair  d'Adam  purifiée  &  fantifiéc 
dans  Marie. 

T>n  remedt  contre  le  pechi  onginef. 

Le  mal  étant  auflî  grand ,  &  auffi  in. 
curable  que  nous  l'avons  déclaré  il  n'y 
avoit  nulle  créature  fur  la  terre  ny 
dans  le  Ciel  qui  le  pût  guérir.  J  es us- 
Chr  I  s  T  fcul  Dieu  &  homme  en  pou- 
v^t  être  le  Médecin  :  Et  il  l'a  été  en 
effet  nous  reconciliant  à  Dieu  par  fon 
lang ,  en  fe  faifant  ,  comme  dit  faint  «  ».  Cor 
Paul ,  notre  fageflè ,  n6tre  juftice ,  nô-  «  '*  ^*" 
ire  fantification,&  nôtre  rédemption,  a 
Et  11  dit  ailleurs  :  Comme  c'eft  parle  «„,^ 
péché  d'un  feul  que  tous  les  hommes  ce  31"; 
lont  tombez  dans  la  condamnation;  c* 
ainfi  ceft  par  la  juftice  d'un  feul  que  u 
tmis  les  hommes  reçoivent  la  iuftifi-  « 
canon  &  la  vie.  Le  Prince  des  Apô.  ccAa.4, 
très  prechoit  la  même  chofc  aux  Juifs,  «  "• 
diiant  :  J  Esus  de  Nazareth  eft  cette  « 
pierre  que  vous  avez  rcjettée ,  mais  « 
qui  a  été  faite  la  princWi^-de  l'angle^  « 
iit  U  ny  a  point  de  ialat  par  aucun  « 
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44t  EXPLICATION 
autre  que  par  lu  y  :  Gar  nul  autre  noiti 
fous  le  Ciel  n  a  été  donné  aux  honn- 
mes  par  lequel  nous  devions  être 
fauvez»  Enfin  ce  divin  Mcdedn  ve-» 
aiant  au  monde  pour  faire  Ton  offi- 
ce y.  ton  Precuxfeur  lé  préchoit  &  la 
montroit  au  doigt  en  cette  qualité  j 
Un  autre  faint  Jean  le  témoigne  ainfi, 
en  difant  :  Jean-Baptifte  vit J  e s  u  s  qui 
yenoit  àluy  ^  &  dit  :  Voici  l'Agneau 
de  Dieu  j  voici  celuy  qui  ôte  le  péché 
du  monde, 

/  Ce  Médecin  celefte  guérit  cette 
grande  maladie  par  le  bien-fait  de  b 
juftification  par.  laquelle  il  nous  rend 
Ja  grâce  &  la  jj^ice  dont  nous  étions 
privez  par  le  péché  originel  ;  Et  c'eft 
en  ce  fens  qu'ail  faut  entendre  !e  paf* 
fage  de  fîint  Paul  que  nous  venons 
de  rapporter ,  où  il  eft  dit  que  JEsus- 
CHlLIs:T  a'eft  fait  nôtrej«ftice&  noi^ 
tre  fantification  ;  cleft  à  dire  ,  quil 
nous  a  rendus  juiles  &  faints.  Mais 
parce  qu'il  eft  très-important  de  bieir 
comprendre  ce  que  c'eft  que  juffifica- 
tioh ,  j-eftime  qu'il  eft  àpropos  de  s'cx* 
l^iquer  plus  au  long  :  Ceft  ce;  que  f 
fera  Y  datis  rinftniâion  Clivante^ 
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DE  LA  DOCT.  D£S  SACRËM.  44^ 
INSTRUCTIOlsr  II  L 

De  la  Juftificatîon. 
Sa  Nature, 

LA  Juftification  eft  un  bien-fait  dcr 
Dieu  qtii  nous  fait  pafTerde  l'état 
<Iu  pecy  à  l'état  de  la  grâce  &  de  la 
îuftice  que  nous  avitns  perdue  ou  par 

le  peched'Adam  ou  par  les  noires  pro.; 
près,  ,  .^ 

Je  dis  que  la  Juftification  eft  un  bien- 
fait de  Dieu,  parce  que  c'eft  luy  qui 
ftous  prévient  &  qui  nous  appelle  par  ùt 
pure  bonté  &  pure  mifericorde  ;  fans 
qu'il  y  ait  rien  en  nous  qui  Ty  oblige  ^ 
mais  plutôt  y  ayant  bien  des  chofes 
qui  le  devroient  porter  à  nous  aban- 
donner dans  la  ma(ïede  nôtre  perdi- 
tion ,  comnrîc  il  fait  beaucoup  d'autres, 
étant  nez  comme  eux  dans  fa  difgra^ 
ce,  ou  y  étant  tombez  par  nôtre  pro-^ 
pre  faute.  .    .     ,    .    "^ 

Mais  çourqifoy  nous  â-t-iï  appel J 

lik  ^ T'^^^*^  P^s  appelle  les  autres  y 
Ah  !  G*eft  ce  qui  nous  doitconfumer  en- 
reconnoiffance ,  &  en  fidélité  à  foi»' 
lervicé&à  (on  amour,  voyant  qu'il 
noosaprefeféànos égaux,  fans  pouc^ 

.:..i-1  y^     .    . 


444-  EXPLICATION 
tant  qu'ils  ayent  fujet  de  fe  plaindra, 
parcte  qu'il  ne  leuï  devoir  rien  «on 
plus  qu'à  nous.  S'il  nous  a  fait  grâce, 
c'eft  parafa  pure  mifericorde  ,  &  la 
caufe  en  eft  en  luy  :  S'il  ne  l'a  pas  faite 
aux  autres  ,  c'eft  par  fa  juftice ,  &  la 
caufe  en  eft  en  eux. 

Que  (î  au  delïùs  de  tout  tela  on  de- 
mande la  raifon  d'un  choix  fi  inégal 
dans  des  fujets  fi«égaux  -,  Je  n'ay  rien 
à  répondre,  finon  que  c'eft  fa  volonté, 
qu'il  eft  le  Maître  ,  &  qu'au  regard  de 
plufieurs qui  ne  mente  rien,  &  à  qui 
il  ne  doit  rien ,  il  peut  fans  injuftice 
faire  du  bien  aux  uns  &  n'en  faire 
point  aux  autres. 

Quand  je  dis  que  Dieu  nous  attire 
fans  aucun  mérite  de  nôtre  part ,  ce- 
la  ne  ie  doit  pas  entendre  de  telle  for. 
te,  que  nous  ne  faffions  rien  du  tout 
dans  l'ouvrage  de  nôtre  juftification, 
parce  que  nous  confèntons  librement 
a  la  grâce  qui  nous  prévient ,  &  nous 
y  coopérons.  Dieu  nous  éclaire  l'ef- 
prit  &nous  touche  le  coeur,  &  «ous 
recevons  volontairement  ces  lumiè- 
res &  ces  touches  les  pouvant  rejet- 
ter  fi  nous  voulons. 

Si  Ton  pouflèla  difficulté  plus  avan  t 
^  que  l'on  me  demande  fi  cette  g^ra- 


DELA  OOCT.DES  SACRËM.  44/ 
ce  par  laquelle  Dieu  nous  convcrtitL 
ccDur  détermine  nôtre  volonté  à  fort 
effet  ,  ou  (i  la  volonté  fe  détermine 
d'elle-même,  ou  C\  elle  a  bcfoin  d'une 
autre  grâce  pour  fe  déterminer ,  j*a- 
voiieray  ingénument  que  cette  diffi- 
culté me  paflè  ,  &  que  je  n'ofe  dire 
mon  fentiment ,  de  crainte  qu'il  ne  fe 
trouve  pas  conforme  à  la  vérité* 
Mais  il  faut  croire  &  tenir  conftam- 
mcnt  que  Tame  ne  peut  d'elle-même 
ny  de  la  franche  volonté  fe  mouvoir 
à  fa  converfion  ny  à  embraflèr  la  voye 
de  la  juftice  &  de  la  pieté  fans  le  fe- 
cours  delà  grâce  de  Dieu,  Il  s'en  fau« 
tenir  là.  Des  Doreurs  pourroient  al- 
ler plus  avant  j  mais  ce  feroit  pour  nou« 
une  curiofité  dangereufe  &  inutile. 

De  la  freparatien  à  la  lufiificatiojr^ 

Encore  que  la  Juftification  foit  un 
pur  effet  de  la  grâce  de  Dieu.^  l'hom- 
me néanmoins  eft  obligé  de  s'y  pré- 
parer :  Parce  que  les  caufes  n'a^ifïènt 
furies  fujetsqua  mefttre  qu'ils  font 
difpofez.  Je  parle  de  l'homme  adulte 
qui  eft  le  Maître  de  fes  puiffances  Se  de 
luy-même ,  &  non  pas  des  enfans  qui 
n'ayant  pas  encore  Tufege  de  la  rai- 
fon,  ne  font  pas  capables  des  lamiete*- 


44^  CXPtTCATîON 
i»V  dr»  touchr»  ik'  l\  pÀct?»  lit  ef  qitl 
«ou»  frtit  voir  la  miiulciiépcntltuvie 
ijununw  tiy<jiii  lie  ilicii  ikwn  le*  clm- 
^c«  qui  tt^éirdcnr  n6rrc  [Mue  ,  cctw 
|n'é|>Ar«<cititi  môiuc  tic  i'r  peut  faiiT  ijua 
i>rtr  Ir  Ikour»  tic  in  j^ruce  ,  eu  (brte 
me  U  gruce  fcuU  ,  (k  le  libtc  Aiblrie 
ftul  i»r  luHtihst  ^wfi  nour  le  prcj^rcc 
^  Ia  gMcc  kW.  \a  nidification  \  m«ii«  U 
gr*\ce  de  Kl  paît  de  Dieu  ,  ôc  le  lilno 
•rhitrc  dt  [a  prtit  de  rhonimc  fouB 
«blolumeut  uccellitiici  à  I«  gtitcc  do 
w  juilificiiion  ,  Iclou  cette  parole 
oc  irtint  Auttvtlhn  nue  Ton  nom  a  (i 
fouveuc  prMïée.  Clcluy  qui  vous  a 
créé  fans  vou» ,  ne  vous  julUficira  pa» 
wns  vous.  »  . 

S\  Voix  demande  ce  que  cette  grâce 
préparante  opère  dans  l'ame  ',  îc  di- 
tay  en  peu  de  mots  qu'elle  1a  prévient 
&r<»PlH:lle,  qu'elle  éclaire  refprit  ôc 
touche  le  coeur  :  Elle  excite ,  elle  aide , 
elle  fortifie  ,  elle  infpirc  jEt  tout  cela 
fans  aucun  mérite  de  la  part  de  l'hom-' 
wc,  qu'elle  trouve  dans  le  péché  6c 
iîms  aucun  mérite ,  de  forte  que  dans 
la jttftification  ôç  dans  la  préparation  à 
la  juilificatioii  ,  nous  dépendons  toil* 
jours  de  la  mifcricordc  Ôc  de  la  gacc 
4c  Dieu*  .  , 


m  r.A  OOCT.DES  SACREM.  ^0 
Du  e^êifli  dt  U  ruflificmioft. 

L«  cniifc  fiitAlo  efV  la  gloire  de  Diciv 
iloittU  boiu^,  l\  frt^cllc  ek  In  puilfjit- 
cc  écUtcut  infinimrnt  cm  la  couver- 
lioiul'un  pcchcur^U gloire dcj  n/iu/i- 
Cti  R 1 1 T ,  qui  cil  cxtrcméitichi  dori- 
fiéprtt  rappltcAtioii  rtélucUc  qui  £  fuit  , 
lie  Ton  iang  U  dr  fc»  tticriicf».  De  Iji 
p;irt  do  la  créature ,  le  Hiliit  ctcriicl  eft 
la  fin  dr  la  (ullification  :  D;uiwnt  que 
ce  bien-fait  c(l  nccordé  à  l'homme  ^ 
nfiii  <]u'il  carde  le»  Coramandcmcn» 
de  I>icu,  Il  robfcrvation  dcfqucU  la 
gloire  éternelle  cft  pcomife  pour  re* 
conipcnfe. 

La  cauft  matcricnc,  c'cftàdircle 
fujet  de  la  ^uftîfîcAciony  c'eft  Thommo 
pccheur  qui  palTcd'un  état  à  im  autre^ 
lijavoir  de  l  état  du;  pcclié  à  l'état  de 
la  grâce,  Ccft  ravaiitage  de  Vhomme 
au  deiUis  des  Dcnioas ,  fefquels  quoy- 
mi'ils  foient  dans  le  pccBé  comme  nous 
lont  néanmoins  incapables  de  cette 
grâce  fie  ne  peuvent  jamais  erpccec  de 

L'efficiente,  c^cft  Dieu,  qui  lave  &  wjphn 
fantific  le  pedieur  gratuitement  &  par  ««*^* 
fa  pure  mifericorde ,  comme  nous  a-  «• 
irons  déjà  rcmarqii  ,  &  (jue  feint  <*.. 


<l 


Il>i4'4- 


5^4*      EXPLICATION 
tfk  T.„  pjmi  nous  l'enfcignc ,  Icfcellant  de  fon 

•*  rceau,6c  l'oignant  de  fon  Efprit  Saint, 

>  qui  cft  le  gage  &  les  arrhes  de  notre 
I  héritage  :  Aind  qu'il  nous  a  élus  en 
»  luy  avant  la  création  du  monde  par 

>  l'amour  qu'il  nous  a  porté  ,  afin  que 
«  nous  fuflions  faints  6c  fans  tache  en  fa 

>  prefence ,  nous  ayant  predeftincz  par 

>  un  effctde  fa  bonne  volonté  pour  être 

>  les  enfans  de  fon  adoption  par  J  f  su  s- 
•>  Christ. 

A  cette  fçrte  de  caufe  fe  rcduifènt  la 
méritoire  &rinftrumentale. 

La  méritoire ,  c eft  Jesus-Christ 
nôtre  Seigneur  Fils  unique  de  Dieu, 
qui  bien  que  nous  fuffions  fes  ennemis, 
a  bien  voulu  par  fon  incomprehenfiblc 
charité  s'offrir  à  la  mort  de  la  Croix, 
&  par  ce  Sacrifice  fatisfaire  à  fon  Pè- 
re pour  nos  péchez ,  &  nous  mériter 
la  grâce  de  notre  fantificatioji. 

L'inftnimentale,  c'eft  le  Baptême  & 
les  autres  Saèremens  qui  font  comme 
clés  inftrumens  dont  Dieu  fe  fert  pour 
nous  appliquer  les  r^ t  -is  de  J  e  s  u  s- 
Chaist&  pour  i  %.  w  i  la  ^n,i 
dans  les  âmes.  Je  taib  paniculierement 
mention  du  Baptême ,  parce  que  c'eft 
le  Sacrement  de  laFoy,  fens  laquelle 
ilnepcutyavQJide  juftification  :Cat 


M  LA  DOCT.  DEèSACftÊM.44^ 
^uand  TApôtre  dit ,  que  Thomme  eft 
juftifié  parla  Foy  ,  il  ne  veut  pas  dire 
que  la  Foy  feule  puiflè  faire  Touvragtf 
entier  de  lajuftification  t  mais  l'Eglife  st 
toujours  entendu  que  la  Foy  eft  le 
commencement  du  falut  de  rhomme 
ic  le  fondement  de  fa  juftification: 
Caî  fans  la  Foy  il  eft  impoffible  de 
'flaire  à  Dieu  &  d'être  mis  au  nombre  *• 
de  fes  enfans* 

Enfin  la  canfe  forme/le  de  /a  juftifi- 
cation ,  c  eft  la  grâce  &  la  juftice  dé 
Dieuj  non  celle  par  lacjueile  Dieu  eft 
jufte,  mais  Celle  que  Dietf  nous  donne 
&  par  laquelle  il  ftotis  fait  juftes,  pat 
laquelle  nous  fommes  renouveliez  en 
nôtre  efprit  intérieur,  firpar  laquelle 
enfin  non  feulement  nous  fommes  ap- 
peliez enfans  de  Dieu  ,  mais  encore 
nous  le  fommes  en  efftt ,  recevant  cet* 
te  juftice  chacun  félon  la  mefure  que 
lefaint  Efprit  luy  a  donnée  &  félon  la 
force  de  la  propre  coopération.  Ainfi 
cette  juftice  qui  eft  la  forme  ou  caufe 
formelle  de  nôtre  juftification  eft  ap- 
pellce  juftice  de  Dieu ,  parce  que  c'eft 
Dieu  qui  nous  la  donne  ;  &  elle  eft  ap- 
pellée  nôtre ,  parce  que  nous  la  rece- 
vons &  qu'elle  eft  infiife  à  nôtre  amc 
comme  une  qualité  fpirituelle  U  fuir 


«II.  44 


4P      EXPLICATION 
naturelle  qui  nous  donne  fa  denomù 
nation  avec  fon  efîct  ;  c'eft  à  dite  que 
de  cette  juftice  nous  fommes  nommeà» 
jufles  ,&  le  fommes  réellement* 

Dans  !a  jaftification,  outre  la  Foy 
Ton  reçoit  encore  la  charité  &  Tcfpe- 
rance  fans  lefquelles  Thomme  né  fc- 
roit  pas  entièrement  juftifié  ;  Il  ne  fe- 
roit  pas  parfaitement  Uni  à  Je  sus- 
Cri  ris  T,ny  un  membre  vit  de  fort 
corps  myftique  i  11  fcroit  feulement 
comme  Un  membre  mort  -,  car  l'office 
de  la  Foy  eft  feulement  d^unir  à  J  e  s  u  s- 
Christ,  mais  celuy  de  la  charité  eft 
de  donner  la  vie  ,&  celuy  de  1  cfperan- 
^aUt.  ç.  cedelafortifier.CeftpourquoyS.Paul 
^*  écrivant  aux  Galates  ,  dit  que  la  Foy 

doit  opérer  avec  la  charité  fans  quoy 
elle  eft  morte ,  oifive  &  de  nul  effet. 

L'intention  de  Dieu  dans  nôtre  jit* 
ftification  n*eft  pas  feulement  de  nousf 
donner  la  juftice,  mais  auffi  que  nous 
la  faffions  croitre  en  nous-mêmes ,  & 
que  nous  travaillions  à  faire  multi* 
flier  le  talent  quîl  nous  donne  :  Ce 
qui  fe  fait  premièrement  en  gardant 
les  commandemens  de  Dieu*  Seconde- 
ment en  pratiquant  les  bonnes  oeu- 
vres qui  font  propres  à  notre  condi- 
tion, £t  en  troifîéme  lieu  en  fsequen* 


DELADOCT.DES  SACR£M.4^ 
tant  les  Sacremens  ,  qui  ont  été  in* 
ftituez  à  cet  efFet.  Si  nous  ne  multi- 
plions avec  fidélité  la  grâce  que  Dieu 
nous  donne ,  nous  fommes  en  danger 
d'être  traittez  comme  ce  ferviteur  in- 
fidèle ,  qui  ayant  enfoui  en  terre  le 
talent  que  Dieu  luy  avoir  donné ,  en 
reçut  un  reproche  qui  luy  donna  de  la 
confufion  ,  &  fut  même  privé  du  ta- 
lent qu*il  avoit  négligé  de  faire  pro- 
fiter. 

Et  c'eft  une  erreur  de  dire  que  les 
Commandemens  de  Dieu  foient  im- 
pofiTibles  :  Le  Concile  de  Trente  Ta  c.SciT^ 
ainfi  déclaré  difant  :  Si  quelqu'un  ofe  cr^*"'* 
dire  que  les  Commandemens  de  Dieu  ce 
font  impoflîbles  àThomme  juftifié  &  <« 
quieften  état  de  grâce ,  qu'il  foit  ana-  ce 
thème.  Non  feulement  ils  ne  font  pas  c« 
impoffibles  ;  mais  même  ils  font  ren-  c« 
dusdoux&fiicilesparlefecoursdela  ce 
grâce  que  Dieu  donne  :  Car  quand  ccs^ff,  ^, 
Dieu  nous  commande  une  chofe ,  il  cccap.'n'. 
nous  avertit  de  faire  ce  que  nous  pou-  ccjj  ^*'*» 
vons,  &  de  demander  ce  que  nous  ne  «  ^^ 
pouvons  pas  -,  il  nous  aide  même  à  <c 
pouvoir  ce  que  nous  pouvons ,  en  for-  « 
te  que  (î  en  nous  commandant  il  nous  «Matth. 
impofe  un  joug  ^  un  fardeau,  il  eft  «"''*' 
vraydedire  que  c'eft  un  doux  pug  &  « 


'i^ii        ÉÎCPLICATÎON 
.un  fardeau  léger.  Ge  font  les  paroles 
duCohcilci 

Il  ne  fiiffic  pas  néanmoins  d'avoir  la 

juftice  &  dd  faire  de  bonnes  œuvres 

pour  are  fauve  ,  il  faut  perfeverer 

dans  1  un  &  dans  l'autre  jufqu  a  la 

Matth  5,  mort  ;  €ar  ileft  écrit  ^  qiJe  celuy  qui 

*'*•*'•  „  perfeverera  jufqu'à  la  fin  ,  c'eft  ce- 

luy-là  qui  fera  fauve*  Ceft  pourquoy 

quand  les  adultes  font  baptifez  on  leur 

ordonne  de  garder  ta  robe  blanche . que 

J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  leur  a  donnée ,  c  eft 

à  dire  de  perfeverer  dans  l'innocence^ 

dont  nôtre  Seigneur  les  a  blanchis  par 

la  grâce  de  la  jïiftification* 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer 
qu'il  foiten  nôtre  pouvoir  de  perle ve- 
terdansla  grâce  &  dans  lajuilicepar 
nos  propres  forces*  Il  en  eft  de  laper- 
fèverance  dans  la  juftice  comme  de  la 
juftice  même  que  nous  ne  pouvons 
avoir  que  par  le  fecours  de  la  grâce* 

Seff.<.ij  ^*^^  ^^^  vérité  de  Foy  ,  &  le  faint 

<çan.ii    Concile  de  Trente  Ta  ainfi  déterminé 

^^  en  ces  termes  :  Si  quelqu'un  dit  que 

l'homme  juftifié  peut  perfeverer  dans  la 

^^  juftice  qu'il  a  reçue  fans  une  grâce  par- 

ticuliere  de  Dieu ,  ou  qu'avec  cette  mê- 

^  me  grâce  il  n'y  peut  pcrfeyerer ,  qu'il 

foit  anatheme. 


*  I.  ik'  r 


DE  LA  DOCT.  DES  SACREM,  4.» 

Mais  afin  d  obtenir  la  grâce  de  Ta 
perfeverance  de  celuy  qui  feul  la  peut 
donner    il  faut  i.    Avoir  une  grande 
dehance  de  nous-même  &  de  j^os  prp, 
près  forces.  2.  Il  faut  avoir  une  gran- 
de confiance  en  Dieu,  efperant  que  ce- 
luy qui  a  commencé  I  ouvrage  de  nô- 
tre falut  ,  aura  la  bonté  de  ne  le  pa^ 
aifler  imparfait,  3.  Il  faut  demander 
la  perleverance  par  des  prières  conti- 
nuelles comme  une  faveur  à  iaquello 
notre  falut  eft  indifpenfablement  atta. 
ehe.  4,  Il  faut  être  fidèle  dans  les  com- 
bats &  dans  les  tentations  qui  portent 
au  péché  &  à  rompre  le  cours  de  la 
perfeverance.  5.  Il  faut  opérer  nôtre 
lalut, comme  dit  S.  Paul,  avec crain-  ''*^^^'^* 
te&  tremblement ,  mortifiant  nôtre  """"* 
chair  &  partant  nôtre  vie  dans  le  tra-  '^  .^ 
vail  dans  Jes  veilles, dans  Paumône,  ''^'."s.? 
dans  1  oraifon  ,  dans  les  jeûnes ,  dans  " 
la  chaftcté  ,  &  dans  la  pratique  dc^  'f 
bonnes  œuvres,  ■*  ^^  * 


INSTRUCTION    IV. 

Dtt  Sacrement  de  Baptême, 

LE  mot  de  Baptême  s'entend  bien 
.diverfemenï  dans  lesfaintcs  Ecri, 


I 


Marc 

lO.   1 
I.UC.I 

50. 


8. 


Joan. 
3.5. 


4î4       EXPLICATION 

jtuies.   Il  eft  pris  quelquesfois    pour 
les  ablations  légales  pai;  lefquelles  les 
Juifs  étoient  obligez  de  fe  purifier  dans 
une  infinité  de  rencontres.    Quelque- 
fois audi  il  eO:  pris  pour  fignifier  la 
Paffion  de  nôtre  Seigneur  ^  comme  nô- 
tre Seigneur  même  le  témoigna  j  lorf- 
que  les  enfans  de  Zcbedce  Tuy  ayant 
fait  demander  par  leur  mère  \cé  deux 
premières  places  de  fon  Royaume,  il 
leur  répônclit  :  Pouvez-vous  boire  le 
I.»  Calice  que  je  dois  boire ,  &  fouftrir  le 
»»  Baptême  dont  je  dois  être  baptifé  ?  Et 
»  dans  un  autre  endroit ,  il  dit  :  Je  dois 
«  être  baptifé  d*un  nouveau  Baptême, 
>»  &  je  fiiis  dans  Timpatiencc  qu'il  ne 
»  s'accomplifïc.  Mais  le  fens  le  plus  or- 
dinaire eft  de  fignifier  un  Sacremein 
de  la  nouvelle  Ldy  inftitué  de  nôtre 
Seigneur  pour  effacer  les  pechèz  des 
hommes. 

Ce  que  c*ejt  que  ce  Sacrement, 

Les  Autheurs  Ecclefiaftiques  don- 
lient  plufieurs  définitions  du  Sacrement 
de. Baptême  -y  mais  la  plus  naturelle  & 
la  plus  propre  eft  celle  qui  fe  tire  des 
paroles  de  nôtre  Seigneur  quand  il 
}>  dit  :  Celuy  qui  ne  renaîtra  point  de 
n  Teau  &  dufaintEfptit,  ne  pourra  en- 
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trer  dans  le  Royaume  de  Dieu,  Etfaint  «Eplief. 
Paul  dit  ,  que  Dieu  lave  fon  Eglifc  «^•'*' 
dans  le  Baptême  d'eau  par  la  parole  <c 
De  ces  deux  pafTages  l'on  tire  la  véri- 
table définition  du  Baptême  ;  fçavoir, 
que  c  cft  le  Sacrement  de  la  renailTan* 
ce  fpintuelle  qui  fe  fait  dans  l'eau  par 
la  parole  du  Miniftre.  Il  eft  appelle 
Sacrement  de  renaiffance  :   Dautanç 
que  félon  la  nature  nous  étions  des  en^ 
fans  de  colère  nez  d'Adam  :  mais  par  le 
Baptême  nous  fommes  des  cnfans  de 
grâce  dç  de  miferi corde  ,  régénère? 
enjBsus-CHRisT,  puifque  félon 
le  témoignage  de  faint  Jean ,  Dieu  ^  ccioan.«. 
donne  aux  hommes  le  pouvoir  de  de-  «'*' 
venir  enfans  de  Dieu  -,  fçavoir  à  ceux  « 
qui  croyent  en  fon  nom  ,  &  qui  font  » 
nez  non  du  fane ,  ny  de  la  volonté  de  cic 
la  chair,  ny  delà  voloniéde  Miomme   <r 
mais  de  Dieu  même.  * 

'      De  la  matière  du  Sacrement 
de  Baptême^ 

Saint  Auguftin  nous  enfeigne  queU 
parole  eft  jointe  à  Telement ,  &  que  le 
Sa^crement  eft  composé  de  ces  deux 
çhofes,  L  élément  en  eft  la  matière  & 
la  parole  en  eft  la  forme.  La  doarine 
de  ce  faint  Doreur  fe  trouvera  verita. 
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ble  dans  tous  les  autres  Sacremens, 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 
Quant  au  Baptême  ,  Telement  qui  eu 
fait  la  matière  eft  Teau  fimple ,  natureU 
le  &  élémentaire ,  foit  de  mer ,  ou  de 
rivière,  ou  de  marais ,  ou  de  puits ,  ou 
de  cifterne ,  ou  de  fontaine  :  Nôtre  Sei- 
gneur Ta  ainfi  déclaré ,  quand  il  a  dit, 
»>  quiconque  ne  fera  pas  régénéré  de  l'eau 
»  &delefprit,  ne  pourra  entrer  dans  le 
Royaume  de  Dieu, 

Ce  divin  Sauveur  a  plutôt  choifi  l'eau 
naturelle  que  toute  autre  liqueur  pour 
être  la  matière  de  ce  Sacrement,  t,  Par^ 
ce  quç  le  B^iptéme  étant  necelTaire  au 
falut  ,il  falloit  une  matière  qui  fe  pût 
rencontrer  par  tout  ,de  crainte  que  par 
l'indigence  d'une  autre  plus  rare  queL 
qu'un  ne  fût  privé  de  ce  bien-fait.  2, 
Afin  que  par  l'ablution  extérieure  l'on 
.  comprit  plus  facilement  l'effet  du  Sa.* 
crement ,  qui  eft  de  laver  les  tâches  de 
i'ame.  3.  Pour  nous  faire  connoître 
que  comme  c'eft  le  propre  de  l'eau  de 
4onner  du  rafrakhiffement ,  c'eft  aufli 
le  propre  du  Baptême  de  rafraîchir  les 
ardeurs  de  la  conaipifcence. 

L'on  ajoute  le  faint  Crefmc  à  l'eau, 
non  qu'il  foit  neceffaire  à  la  matière 
4u  Sacrement,  car  on  tiç  s'en  fert  que 

quand 
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quand  .1  eft  conféré  dans  l'Eglife  «tic 
folemnite  ;  mais  pour  nous  apprendre 

Chrétiens,  narce  que  c'eftdu  mot  de 

^!!rl'^"a    a"^.".'  "^""^  de  Chrétien 
&  de  Chnft    Amfi  les  faints  Pères  ont 

dit  avec  raifon  aue  le  Baptême  eft  U 
porte  par  laquelle  nous  entrons  dans 
itglile  &  fommes  admis  à  la  focie- 
e  des  fidèles  pour  fervir  le  vray  Dieu 
[dans  1  union  dV  mêraeefprit.  &  pour 
y  garder  les  Loix  pat  lef^uelles  nous 
pouvons  mériter  le  Ciel. 

De  la  Forme  du  Bapt.'me. 

J"ay  obfervé  après  S.  Auguftin  que 
parole  qui  eft  proférée  pat  le  Mi- 

l'ftre  fur  1  élément,  eft  la  Vorme  du 
iaaement.  la  parole  qui  eft  proférée 

»tleauauBaptême.&qui|„eftla 
2'A"'"^^  =Jetebap,ifeau 

(pnt  Cette  forme  a  été  inftituéepar 
otre  Seigneut  lors  qu'envoiant  Ye» 
portes   prêcher  l'Evangile  par  tout 
monde,  il  leur  dit  :  Alik  enlèigner  „       . 
^2"i"  Nations,  les  bâptifaiH:^,!'; 
|om.daP^e,   duFas.aTdufaint:       ' 

P«t  ce  mot,  baptifant,l'Eglifcen." 


<;  . 
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leic;née  par  le  faint  ETprit,  entend  la 
perïbnne  du  Miniftre  qui  confère  le 
Sacrement  :  C'eft  pourquoi  elle  fe  fert 
de  ces  paroles  :  Je  te  baptife.  Et  par- 
ce qu'il   eft   nccciraire  de  faire  auffi 
mention  de  la  perfonnc  qui  le  reçoit, 
elle  la  marque  8c  la  détermine  pat  ce 
pronom,  te.  Et  afin  que  la  forme  du 
Sacrement  foit  parfaite  &  entière, 
elle  ajoute  le  nom  des  trois  Perfon- 
nes  de   la  ves-faimc  Trinité  difant: 
au  nom  du  Père  ,  du  Fils   &  du  faint 
Efprit,  Car  c'eftdc  ces  paroles  facrées 
que  le  Baptême  tire  toute  la  force 
qu'il  a  d'effacer  les  pechez.Mais  il  faut 
remarquer,  (^ue  Ton  ne  dit  pas  aux 
noms  comme  s'il  y  en  avoir  piufieurs; 
mais  au  nom,  parce   qu'il  n'y  en  a 
qu'un  feul ,  qui  cft  celuy  de  Dieu  !  Car 
encore  <iu'il  y  ait  trois  pcrfonnesdiftin- 
aes  dans  le  tres-.faaé  myfterc  de  la 
Trinité  ,  il  n'y  a  néanmoins  qu'une 
feule  nature  que  l'on  exprime  quand 

l'on  dit  :  au  nom* 
L'ancienne  coutume  de  l'Eglife  qui  a 

toujours  été  appiouvée  eft  de  baptifet 
en  trois  façons  ,  fçavoir  par  immer- 
fion ,  -par  afperfion  ,  de  par  infufion. 
De  quelque  manière  qwejfc  fe  fcrvc 
le  Sacrement  eft  toûjoinsbien  &  va- 
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lidement  conféré,  pourveu  que  l'eau 
touche  le  corps ,  &  qu  au  même  temps 
qu'elle  eft  appliquée  le  Miniftre  pro- 
nonce la  forme  :Je  te  baptife,&c. 

La  façon  néanmoins  la  plus  commu- 
ne d'adminiftrer  ce  Sacrement  eft  Tef- 
fufion,  parce  qu'elle  eft  la  plus  facile. 
Et  il  faut  remarquer  que  l'eflRifion  Ce 
fait  particulièrement  fur  la  tête  :  parce 
que  c'eft  en  cette  partie  que  refident 
tous  les  fens  tant  intérieurs  qu'exté- 
rieurs. Ainfi  tout  l'homme  étant  en 
quelque  façon  dans  la  tête  ,  cette  par- 
tic  étant  lavée,  il  eft  en  quelque  ùcon 
lavé  en  tout  luy-mcme. 

De  la  necefiiti  dté  Baptême. 

Tous  les  enfans  d'Adam  font  obli-' 
gez  à  recevoir  le  Sacrement  de  Bap. 
terne:  Car  comme  ils  ont  tous  étéfoUil- 
lez  de  fon  péché ,  ils  ont  auflî  tous  be- 
loin  d'être  lavez  j  fan  s  quoy  ils  ne  peu- 
vent  éviter  d'être  damnez  éternelle- 
ment :  Nôtre  Seigneur  en  a  prononcé 
la  fentence,  quand  il  a  dit  :  Celuy  qui  ,joan 
ne  fera  point  régénéré  de  l'eau  &  du>  ' 
Saint  Elprit  n'entrera  point  dans  le  " 
Royaume  de  Dieu,  " 
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4^0       EXPLICATION 
^nel  eft  le  Miniflre  du  Baptême, 

Les  Evéqucs  &  les  Prêtres  font  les 
premiers  Miniftres  du  Sacrement  de 
Baptême  à  caufe  de  leur  Ollicc  :  Cir 
c*eft  à  eux  diredemeut  que  nôtre  Sei- 
Matth  »  gueur  a  dit  :  Allez  par  tout  le  monde 
»8.J!>.  „  &  baptifez  toutes  les  Nations,  Les 
Diacres  peuvent  auffi  baptifer  ,  mais 
avec  la  permiflion  &  le  confcntement 
des  Evéques  &  des  Piètres.  Ces  trois 
fortes  de  Miniftres  ont  feuls  le  pou- 
voir de  baptifer  folemncllement  & 
avec  les  cérémonies  de  l'Eglife  :  Mais 
quand  la  neceQîté  preilc  &  que  l'on  n'a 
pas  le  temps  d'attendre  les  lolemnite? 
ordinaires  de  TEglife ,  tontes  fortes  de 
p£r(onnes  peuvent  baptifer  hommes, 
femmes ,  chrétiens  ,  infidèles  ,  Juifs, 
hérétiques  ,  pourveu  qu'ils  ayent  l'in- 
tention de  faire  ce  que  l'Eglife  fait ,  & 
qu'ils  appliquent  de  l'eau  naturelle  en 
proférant  les  paroles  qui  font  la  for- 
me de  ce  Sacrement.  Nous  reconnoif' 
fons  en  ccU  la  bonté  infinie  de  Dieu 
envers  nous ,  Se  le  defir  fincere  qu'il  a 
de  nous  fauver  :  Car  le  Sacrement  de 
Baptême  étant  necefïaire  au  falut,  il 
a  voulu  que  tous  les  hommes  eulfent 
le  pouvoir  de  Iç  conférer,  afin  qu'il  uç 
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manquât  point  clans  la  necciïité  faute 
de  Mimftrc,  tout  ainfi  qu'il  a  voulu 
que  reau  naturelle  qûife  peut  trouver 
par  tout  en  fût  la  matière ,  de  crain- 
te qu'une  autre  moins  commune  ne 
manquât  à  1  occaiion. 

Des  Parrains ,  é-  de  leur  Office, 

Outre  les  Miniftres  dont  je  viens  de 
parler ,  il  y  en  a  encore  d'autres  à  qui 
l'on  donne  le  nom  de  Parrains  ;  mais 
qui  doivent  plutôt  être  appeliez  plei- 
nes ou  cautions  que  non  pas  Mini- 
ftres ,  parce  qu'ils  (ont  prefens  pour  ré- 
pondre des  prometTes  que  cekiy  qui 
tft  baptifé  fait  à  Dieu  de  à  l'Eglife  en 
recevant  ce  Sacrement  :  ils  font  com- 
me les  Pères  Spirituels  qui  le  tirent  de 
1  eau  dans  laquelle  il  reçoit  une  nou- 
velle nailTance  &  une  féconde  vie  : 
D'où  il  faut  tirer  deux  confequences 
qui  doivent  être  remarquées. 
^    La  première  eft  ,  que  les  Parrains 
étant  comme  les  Pères  Spirituels  de 
ceux  qu'ils  lèvent  des  Fons  du  Baptê- 
me ils  leur  doivent  l'éducation  fpiri- 
tuelle,  comme  les  pères  charnels  leur 
doivent  l'éducation  temporelle  &  ci- 
vile. Ils  font  donc  obligez ,  fur  tout 
quand  les  peies^  les  mères  meurent 

Viij 
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ou  qu*ils  ne  font  pas  leur  clevo!r,clc  les 
élever  eux-mêmes  ou  par  des  pcrfon- 
nes  dont  ils  foient  a(ïurez,dans  lesprin. 
cipcs  de  la  doctrine  chrétienne  &  ca- 
tholique, leur  apprenant  à  aimer  h 
chafteté,  à  garder  la  juftice  ,  à  exercer 
la  charité  ,à  faire  des  aumônes  félon 
leurs  moyens.  Mais  avant  toutes  cho- 
ies ils  doivent  leur  apprendre  l'Orai- 
fon  poniinicale  ,  k  Symbole  des  A- 
pôtrds ,  les  Commandetnens  de  Dieu 
^&derEglife,^5cles  autres  prmcipcs  de 
la  Vie  chrétienne  j  qu  ily  a  un  Paradis 
pour  les  bons ,  &  un  Enfer  pour  les 
méchans  -,  qu  il  faut  craindre  le  péché 
plus  que  la  mort  ;  que  quand  on  pè- 
che ,  il  ne  faut  point  difïcrer  la  Péni- 
tence, mais  qu'il  faut  feConfeft'erau 
plutôt  ,  afin  de  fe  mettre  en  la  grâce 
de  Dieu ,  &  cependant  qu  il  faut  faire 
^esaûes  de  Contrition.  Uonvoitpai 
ces  devoirs  des  Parrains  que  l*on  n'en 
doit  point  prendre  d'Hérétiques  ,  ny 
d*Infideles  ,  ny  même  qui  mènent  une 
yie  fcandaleufe  &  publiquenient  dé- 
réglée, car  comme  il  s  font  co^ompus 
en  leur  dodrinc  de  en  leurs  mœurs, 
il  y  auroit  fujet  de  craindre  qu'ils  ne 
communiquaient  leur  corruption  aux 
fcaptifez  dont  ils  fonx  chargez.  Ce 
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point  quoy  que  de  confequence  eft 
fort  négligé  parmi  les  Chrétiens,  &  il 
nefaut  point  douter  que  les  Parrains  fcr 
ront  punis  un  jour  comme  refponfa- 
blcs  de  ceux  dont  ils  fe  font  rendus 
caution ,  &  qui  faute  d'inftrudion  fe- 
ront peut-être  damnez  éternellement. 

L'autre  point  quicft  à  remarquer 
cft,  que  les  Parrains  étant  comme  les 
Pcres  Spirituels  de  ceux  qu'ils  lèvent 
auBaptenje  ,  ils  contradent  avec  eux 
une  alliance  fpiritucUc  ,  comme  auffi 
avec  leurs  pères  &  leurs  mères  ,  en 
forte  qu'ils  ne  peuvent  plus  cnfemblc 
concraâer  de  mariage. 

Des  effets  du  Baptême, 

Le  premier  eflfèt  du  Baptême  efl:  la 
remiflion  de  tous  les  péchez ,  tant  de 
lorij^ihel  que  Ton  a  contradc  par  la 
naillÉince ,  que  des  adhiels  que  Ton  a 
commis  durant  la  vie  pour  grands  & 
nombreux  qu'ils  puilïènt  être.  L'Àpô- 
tre  le  déclare  ainfi  lors  qu*aprcs  avoir 
fait  le  dénombrement  de  plufieurs  pé- 
chez tres-griefs ,  comme  font  rinju- 
ftice,  le  vol,  la  rapine, la  fornication, 
ladultere  ,  Tidolatric  ,  l'yvrongnerie , 
il  dit  :  Voilà  ce  que  vous  avez  été  au-  „(. 
trefois  ,  mais  vous  avez  été  lavez  ,  „*• 

V  luj 
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"  vous  avez  été  fantifiez  ,  vous  avez 
**  été  juftifiez  au  nom  de  nôtre  Seigneur 
«  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  &  pat  rcfprit  Je  nô- 
tre Dieu.  Et  le  Prophète  Ezechiel  l'a. 
iz-ch     T^^'  prédit  long-temps  auparavant, 
i^riî"     *^*^^  •  Jerépandray  fur  vous  une  eau 
"  pure ,  &  vous  ferez  nettoyez  de  vos 
*'  iniquitez. 

Le  fécond  efFet  du  Baptême  eft, 
qu'il  délivre  Tame  des  peines  tempo- 
relles &  éternelles ,  en  forte  que  fi  quel- 
qu'un mouroit  incontinent  après  qu'il 
Vs.  reçcu  ,  il  iroit  joiiir  de  Dieu  fans 
paiTer  par  aucune  autre  peine.   Cette 
J««.  »  vérité  fe  tire  de  faint  Paul  qui  dit  :  Si 
>3  nous  fommes  tranfplantez-^nj  e  s  u  s- 
„  Christ  par  la  reffemblance  de  fa 
»  mort,  ce  qui  fe  fait  par  le  Bapcémc, 
„  nous  le  ferons  auffi  par  la  reifcmblan- 
»  ce  de  fa  Refurredion.  La  raifon  s'ac- 
„  corde  avec  l'autorité  :  Car  fi  ce  Sacre- 
ment nettoyé  Tame  de  tout  pcché  de 
quelque  nature  qu'il  foit  ,  il  doit  par 
confequent  la  délivrer  de  toutes  ki 
peines  que  mérite  le  péché. 

De  la  concufifcence  ou  cupidité. 

Encore  que  les  eflfcts  du  Baptême 
foient  tels  que  nous  venons  de  dire, 
il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  qu'il 
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détruifcla  concupifccnce.  Dieu  permet 
qu'elle  demeure  dans  Tame  ,  afin  de 
iuy  donner  matière  de  combat ,  &  de 
mériter  par  fcs  combats  &  par  fes  vi- 
ctoires de  grandes  recompenfes  dans 
le  Ciel-  Car  la  concupifccnce  eft  une 
inclination  de  Tame  qui  rcftcdu  péchai 
originel ,  &qui  la  fait  pancher  du  cô- 
té de  la  créature  &  des  plaifirs  des  fens. 
Mais  fi  la  volonté  Iuy  refifte,  non  feu- 
lement elle  ne  pèche  point,  mais  de 
plus  elle  pratique  quantité  de  grandes 
vertus  que  la  juftice  de  Dieu  ne  laif- 
fera  point  fans  recompenfe.  Ainti  la 
Providence  de  Dieu  a  tellement  dif. 
posé  les  chofes ,  que  leffet  du  péché 
tourne  à  la  deftrudion  du  pèche  mè* 
me ,  &:  à  l'établiiTement  de  la  vertu  & 
de  nôtre  fantification. 

De  quelques  autres  effets  du  Baptême. 

Les  péchez  étant  effacez,  par  le  Bap. 
terne ,  l*ame  eft  remplie  &:  ornée  de 
la  grâce  fantifiante  qui  eft  une  qualité 
divine  qui  la  tend  jufte  ,fainte&  agréa- 
ble à  Dieu  ;  qui  la  nîct  au  nombre  des 
enfans  d'adoption  ,  &  qui  Iuy  donne 
«iroit  à  l'héritage  celefte. 

Avec  cette  grâce  Dieu  donne  à  Ta- 
«ne  par  infulion  Thabitude  des  vertu» 

V  Y 
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furnaturelles  &  divines  qui  font  la 
Fôy ,  rEfperance  &  la  Charité. 
'  Il  y  joint  les  habitudes  des  feptdons 
du  faint  Efpiit  qui  font  la  fcicnce  ,  la 
{àgelïc,  rentendement ,  Icconfeil,  la 
pieté,  la  force  &  la  crainte  de  Dieu  : 
En  forte  que  dans  les  rencontres  ces 
habitudes  produifent  facilement  leurs 
ades  fil  on  eft  fidèle  à  la  grâce  de  Dieu. 
Le  caradbere  ficré  eft  encore  impri. 
mé  dans  l'ame.  Par  cette  marque  elle 
eft  reconnue  appartenir  à  Dieu  d'une 
façon  plus  particulière  quelle  n'étoit 
auparavant ,  tout  ainfi  que  Ton  recon- 
nok  que  les  meablcs  d'un  grand  Sei- 
gneur luy  appaniennent  par  le  caw- 
ûere  de  fes  armes  ou  de  (es  chiffres 
uiy  eft  gravé.  Ce  caractère  faint  ne 
e  peut  jamais  efïàcerde  l'ame,  &  c*eft 
la  raifon  pour  laquelle  noiis  avons  die 
ailleurs  que  le  Sacrement  qui  Timpri. 
me  ne  fe  peut  réitérer  une  féconde  fois. 


l 


INSTRUCTION  V. 


O 


Explication  des  cérémonies 
dn  Baptême, 

Utre  te  qu*il  y  a  d*e(ïcntiel  dans 
k  Baptême ,  comme  font  la  ma* 


ON 

[ui  font  iâ 
ité. 

s  fept  dons 
fcicnce ,  la 
confeil,  la 
2  de  Dieu  : 
:ontres  ces 
îment  leurs 
:e  de  Dieu, 
core  impri- 
narque  elle 
Dieu  d'une 
*clle  n'étoit 
Ton  recon- 
i  grand  Sei- 
ar  le  cara- 
fes chiffres 
îre  faint  ne 
me ,  &  c*eft 
î  avons  ài 
qui  Timpri. 
féconde  fois. 

iN  V. 

nomes 

[ctttiel  dans 
font  la  ma- 
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tiere  &  la  forme  qui  font  les  (ignés 
des  grâces  fpi rituelles  &  intérieures 
qu'on  reçoit  en  ce  Sacrement ,  il  y  a 
encore  un  grand  nombre  de  cercmo. 
nies  myfterieufes  qui  marquent  l'e- 
minente  dignité  où  eft  élevé  celuy  qui 
le  reçoit,  &  qui  luy  enfeignent  fes  de-* 
voirs.  ' 

Il  yades  ccrerhonies  qui  devancent 
le  Sacrement  ,  comme  font  la  bene- 
(jidion  de  l'eau,  la  réception >  l'inter- 
rogation ,  l'inftruâibji ,  l'exorcifiiTc  , 
l'application  du  fel ,  le  figne  de  la  Croix, 
la  falive  :  D'autres  qui  l'accompagnent, 
fçavoir  l'abrenonciatiori  ,  la  profef- 
fion  de  Foy ,  la  féconde  intetrogation, 
k  l'on^ion  du  faint  Crérae  :  D'autres 
enfin  qui  la  fiiivcnt  -,  ce  font  la  robe 
blanche ,  le  cierge  allumé ,  ÔC  Timpo- 
fitioh  du  nom.  Ce  font-làles  cérémo- 
nies du  Baptême  dont  il  nous  faut  cx^ 
pliquer  ks  Myftercs. 

La  BencÂiElion  de  VEai^,^ 

Encore  que  dans  la  neceffité  toute 
eau  naturelle  &  élémentaire  foit  la 
matière  du  Baptême ,  la  dignité  néan- 
moins de  ce  Sacrement  ne  permet  pas 
hors  la  neccflité  de  fe  fervir  indiffé- 
remment de  quelque  eau  que  ce  foit«, 

V  vf 


4f8  .  EXPLICATION 
1/Eglife  en  confacre  avec  l'OnAion  , 
l'Exorcifine  ,  &  autres  cérémonies  , 
qu'elle  conferve  enfuite  dans  un  lieu 
Saint  pour  le  temps  de  k  neceflité. 
Les  jours  de  cette  confecration  font 
les  veilles  de  Pafques  &  de  la  Pente- 
côte, lefquelles  auffi  étoient  ancienne- 
ment deftinées  pour  adminiftrer  ce  Sa- 
crement, quoy  qu'à  la  fuite  du  temps 
cette  coutume  ait  changé  à  caufe  du 
danger  où  plufieurs  fe  trouvoient  de 
mourir  fans  la  grâce  du  Baptême. 

De  la  réception  de  ceux  qui  demandent 
le  Baptême. 

L'on  amène  à  la  porte  de  l*Eglife  ceux 
qui  doivent  étrcbaptifez  ,  ou  bien  on 
les  y  apporte  quand  ce  font  des  enfans. 
Mais  d'abord  on  ne  leur  en  donne  pas 
l'entrée ,  pour  leur  apprendre  qu'ils  ne 
font  pas  dignes  d'witrer  dans  le  lieu 
Saint  étant  encore  en  état  de  pcclié,  & 
fous  le  joug  de  la  captivité  du  démon. 

J)e  V interrogation  (fr  de  rinfiruElion. 

Le  Miniftre  façré  leur  demande  ce 
qu'ils  défirent  &  après  qu'ils  ont  ré- 
pondu qu'ils  demandent  le  Baptême , 
il  les  inftruit  des  points  principaux  de 
la  Religion  Chrétienne ,  félon  l'ordre 
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que  nôtre  Seigneur  en  donna  à  fc$ 
Difciples ,  quand  il  leur  dit  :  Allez 
par  tout  le  monde  ,  &  Baptifez  les 
Nations  au  nom  du  Père ,  du  Fils ,  & 
du  faint  Efprit ,  les  enfeignant  comme 
ils  doivent  garder  tout  ce  que  je  vous 
ay  recommandé.  Alors  fi  ceux  qu'on 
doit  baptifer  font  adultes ,  ils  répon- 
dent eux-mêmes  ,  Ci  ce  font  des  enfans 
les  Parrains  répondent  pour  eux,&  font 
les  garans  de  leur  réponfe. 

De  tExorcifme, 

L*Exorcifme  fe  fait  avec  des  prières 
facrées ,  &  des  paroles  faintes ,  afin  de 
chalTer  le  démon  qui  tient  fous  fa  puif- 
fance  les  âmes  &  les  corps  de  ceux  qui 
ne  font  pas  baptifez  ,  &  de  le  rendre 
foible ,  &  comme  defarmé  à  leur  égard 
quand  ils  auront  reçu  le  Sacrement, 

Le  Sel. 

Outre  l'exorcifme ,  il  y  a  encore 
d'autres  cérémonies  myfterieufes  ,  qui 
en  elles-mêmes  paroiflênt  de  peu  de 
confequence  ,  mais  qui  fignifient  quel- 
que chofe  de  grand.  On  met  du  fel 
dans  la  bouche  de  celuy  qui  eft  ba- 
Ptifé  ;  ce  qui  fignifie  que  la  lumière  de 
la  Foy  &  de  la  grâce  qu'il  reçoit ,  eft 
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470       EXPLICATION 
cdmme  un  fèl  myftique  qui  doit  pre- 
fetver  Ton  amede  la  corruption  du  pé- 
ché ,  &  luy  donner  du  goût  de  la  ver- 
tu, hc  de  la  fagelîe  divine. 

Viifigne  de  la  Croix,    . 

On  fait  le  figue  de  la  Croix  l'ur  le 
front ,  fur  les  yeux  ,  fur  là  poitrine, 
lir  les  épaules ,  fur  les  oreilles  de  ce- 
uy  qui  reçoit  le  Baptême  •  Ce  qxii 
hnarque  que  par  ce  Sacrement  fon  en- 
tendement ,  (on  Cœur ,  6c  fes  fens  font 
fortifiez  pour  recevoir  les  impreffions 
de  Dieu  :  &  pour  pratiquer  fes  divins 
priîceptes. 

De  la  falive. 

Le  Miniflre  luy  mouillé  les  narrines 
&  les  oreilles  de  fa  falive.  Cela  luy 
apprend  que  la  grâce  du  Baptême  le 
fend  capable  des"  veritez  celeftes  ,  & 
dé  découvrir  les-  fecrets  qui  y  font  ca- 
chez. 

Du  renoncement  à  S athan. 

Apres  ces  cérémonies  celuy  qui  doit 
être  baptif^^ft  porté  ou  conduit  aux 
Fous  baptifraaux  ,  oùle  Mittiftre  luy 
demande  par  trois  fois  ;  RtnonceZ'VOHS 
s  Satan  ,  à  toutes  fis  œuvres ,  c^  à  toH' 
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tes  f es  pompes  ?  Et  il  tcpond  autant  de 
fois ,  foit  pai:  luy-même  ,  foit  par  fon 
Pariain:  'fy  renonce.  Par  cette  procéda, 
tion  publique  il  déclare  qu'il  abandon- 
ne pour  toujours  le  parti  du  diable  ôc 
du  monde ,  &  qu  il  embralïè  celuy  de 
Je  sus-Christ. 

De  ta  profefsion  ih  Foy, 

Il  ne  doit  pas  feulement  renoncer 
au  diable,  &:  à  fcs  pompes  ;  mais  puiC 
qu'il  proteftc  de  vouloir  fuivfej.  C. 
il  doit  foire  une  profeffion  folemnelie 
de  fà  dodrine ,  &  de  croire  ce  que  l'E- 
glife  nous  cnfcigne.  Ccft  pourquoy  le 
Prêtre  luy  demande  :  Croiez^^vous  en 
Mien  le  Père  tout-pmfant.  Le  parrain 
répond ,  ou  s*il  eft  adulte  ,  il  répond 
lay-même  ,  le  le  croy.  On  l'interroge 
de  la  même  manière  fur  les  autres  ar- 
ticles ,  &  répondant  à  chaque  article 
qu'il  le  croit  ,  il  fait  une  profeffion 
publique  &  folemnelie  de  la  Foy  Ca- 
tholique. "' 

De  la  féconde  interrogation^ 

La  première  interrogation  qu'on  luy 
a  faite  à  la  porte  de  l'Eglife  a  été  çc 
qu  il  dcmandoit  :  Celle-çy  eft  plus  prc- 
cife ,  de  on  luy  demande  fofitivemeijt 


'471  EXPLICATION 
s'il  veut  être  baptifé.  Et  après  qu*il  a 
répondu  ,  qu  il  le  veut ,  on  le  baptife 
au  nom  du  Peife  ,  du  Fils  ,  &  du  faint 
Efprit.  On  luy  fait  cette  demande ,  afin 
que  comme  il  s'eft  volontairement  ôc 
librement  foumis  au  démon  par  le  pé- 
ché ,  de  même  il  fe  foumctte  par  un 
confentement  libre  de  volontaire  à 
Jesus-Christ, 

Vti  Crejme, 

Après  cette  aftion  qui  eft  rcflèn- 
ciel  du  Baptême  ,  le  Miniftre  oint  le 
fommet  de  la  tête  de  celuy  qui  eft  ba- 
ptifé  du  Crème  facré  ,  pour  luy  ap- 
prendre que  dès  ce  moment  il  eft  Chré- 
tien &  membre  de  Chr  is  t  ,  c*eft  à 
dire  de  Toint, 

De  la  robe  blanche. 

Le  Miniftre  le  revêt  enfuitc  d'une 
robe  blanche ,  ou  d'un  fuaire  blanc,  en 
luy  difant  :  Recevez  la  robe  blanche, 
&  la  portez  pure  &  fans  tache  jufqu  à 
ce  que  vous  paroifliez  devant  le  tribu- 
nal de  nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  ,  & 
qu*ii  vous  donftela  vie  éternelle.  Cette 
robe  blanche  eft  la  pureté  ,  &  Tin- 
nocence  qu'il  doit  garder  entière  & 
fans  tache  jafqu'au  dernier  foûpir» 
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Dh  cierge  allumé. 

On  luy  fait  tenir  un  cierge  allumé. 
Cette  cérémonie  luy  apprend  qu'il  ne 
doit  pas  (tmplement  conferver  1  inno- 
cence de  fon  Baptême  ,  mais  encore 
qu'il  la  doit  orner  de  vertus ,  éclatant 
en  bonnes  œuvres ,  &  donnant  au  pro- 
chain des  exemples  d'une  fainte  vie. 
C  eft  ce  que  nôtre  Seigneur  nous  en   ce 
feigne,  quand  il  dit  :  Que  vôtre  lumie-   < 
re  éclatte  d'une  telle  manière  devant  <c 
les  hommes ,  qu'ils  voient  vos  bon-  a 
nés  ceiivres  ,  &  qu'ils  aient  fujet  d'en  <c 
glorifier  vôtre  Pcre  qui  eft  dans  les  <c 
Cieux.  j, 

De  l*impofition  dn  nom. 

Enfin  l'on  impofc  le  nom  ,  qui  doit 
être  de  quelque  Saint  qui  ferv  î  d'Avo. 
cat  auprès  de  Dieu ,  &  dont  les  vertus 
puiflèntétre  imitées  -,  Et  non  de  quel- 
que Païen  comme  font  ceux  de  Cefar , 
de  Scipion  ,  d'Alexandre ,  &  d'autres 
femblables  qui  ne  peuvent  donner  au- 
cun fccours ,  &  dont  on  ne  peut  imi- 
ter la  vie ,  qtf  on  ne  parvienne  au  liei^ 
de  perdition  où  ils  fonti 
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474       EXPLICATION 


INSTRUCTION  VI. 

Du  Sacrement  de  Confirmation, 
Ce  qH9  <^tft  qne  Confirmation, 

LA  Confirmation  cft  un  Sacrement 
par  lequel  la  Foy  ,  la  grâce ,  &  la 
vie  ipirituelle  qui  a  commencé  par  le 
Baptême,  eft  confirmée,  augmentée  & 
pcrfedionnée. 

De  cette  définition  il  cft  facile  d'in- 
fcrer  c]ue  nôtre  Seigneur  eft  l'Autheur 
de  ce  Sacrement ,  puiiqu'il  eft  inftitué 
pour  confirmer  ,  &  pour  accroître  U 
grâce ,  de  laquelle  Dieu  feul  peut  être 
la  caufe, 

X,  L'on  infère  la  difièrence  qu'il  y  a 
entre  le  Sacrement  de  Baptême  ,&  ce 
luy-cy  -,  parce  que  le  premier  eft  inftir 
lue  pour  donner  la  grâce  5c  la  vie  fpi- 
rituelle  j  Et  celuy-cy  eft  deftiné  par  {on 
Autheur  pour  la  confirmer ,  &pour  luy 
donner  fon  accroiflèment  5c  w  peife. 
ftion. 

^,  La  définition  que  nous  avons  ap. 
portée,  marque  la  raifon  pour  laquelle 
ce  Sacrement  eft  appelléConfirmation, 
qui  eft ,  qu'il  confirme  l'ame  dans  la 
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grâce,  &  dans  la  vie  rpirituelle  qu'elle 
a  reçue  ;  Et  que  le  Miniftrc  qui  le  con- 
fère dit  à  ccluy  qui  le  reçoit  :  Je  vous 
marque  du  figne  de  la  Croix,  &  je  vous 
confirme  du  Crefme  de  falur. 

De  la  Matière  de  ce  Sacrement, 

La  matière  de  la  Confirmation  eft  le 
faint  Crefme  qui  eft  compofé  d'huile 
&  de  baume ,  &  confacré  par  l'Evêque 
par  une  bcnedidion  folcmnclle,  Ainiî 
la  matière  de  ce  Sacrement  eft  compo- 
fée  de  deux  elemens  diflfèrens ,  pour 
marquer  les  diftèrentes  opérations  du 
faint  Efprit.  L*huile  qui  eft  une  liqueur 
graflè  &  fluide  marque  l'ondkion  de  la 
grâce  ,  qui  par  l'opération  du  faint 
Efprit  découle  de  Jesus-Christ, 
qui  eft  le  Chefde  l'Eglife,  dansl'ame  «p^ „, 
des  Fidèles,  de  même  que  l'onguent  dé- 
coulait, comme  témoigne  le  Prophète, 
de  la  tête  d'Aaron  jufqu*à  fa  barbe  ,  &  ., 
pfqu'aubord  de  fa  robe:  Car  ce  divin  cipf.44^ 
Chef  a  été  oint  de  Thuile  de  la  joie 
par  dellîis  tous  les  hommes  5  Et  nous 
avons  tous  participé  à  fa  plénitude. 

Par  le  baume  qui  eft  un  parfum  d'u- 
ne odeur  tres-douçc ,  &  tres-agreable, 
nous  apprenons  que  les  Fidèles  font 
t\\  état  par  la  force  que  le  Sacrement 
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W      EXPLICATÏOlst 

dc  Confirmation  leur  donne  ,  <k  faire 
reflentir  Todeiir  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  ,  afin  qu'ils  puiffent  dire 
avec  faintPaiil  :  Nous  fommes  la  bon. 
ne  odeur  de  J  e  s  u  8-C  h  r  1  s  t  devant 
Dieu.  De  plus  comme  c'eft  le  propre 
du  baume  de  preferver  les  corps  de  la 
corruption ,  de  même  la  ^race  que  l'a- 
me  reçoit  dans  la  Confirmation  ,  la 
prefcrve  de  la  corruption  des  péchez 
&  des  vices. 

Quelle  efi  la  forme  de  ce  Sacrement, 

C'eft  le  fcntiment  de  l'Eglife,  que  !â 
forme  de  la  Confirmation  eft  dans  cei 
paroles  que  le  Miniftre  dit  au  même 
temps  qu  il  applique  le  faint  Crème  : 
Je  te  niârque  du  figne  de  la  Croix  ;  & 
je  te  Confirme  du  Crème  de  falut ,  au 
nom  du  Père ,  du  Fils ,  Se  du  S.  Efprit. 
Parce  que  ces  paroles  expliquent  par* 
faitement  la  nature  &  la  fubftance  de 
la  Confirmation.  Ce  Sacrement  con- 
tient quatre  chofes.  La  première  eft  la 
marque  que  reçoit  celuy  qui  entre  dans 
les  combats  de  la  milice  Chrétienne; 
ce  qui  eft  exprimé  par  ces  paroles  :Jc 
te  marque  du  figne  de  la  Croix.  La  fé- 
conde eft  la  force  qui  eft  donnée  à  ce- 
luy qui  s'expofç  aux  combats  -y  ce  qui 
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cft  lignihc  par  ces  termes  :  Et  je  te  Con- 
firme ;  c'cft  à  dire ,  je  te  fortifie  du 
Crcme  de  (Iilut.  La  troifiéme  eft  la 
puillance  &  l'autorité  de  Dieu  qui  agit 
comme  caufe  principale  dans  le  Sacre- 
ment i  ce  qui  cft  marque  par  ces  mots  : 
Au  nom  du  Père  ,  du  Fils  ,  &  du  faine 
Elprit.  La  quatrième  le  Miniftrc  du  Sa. 
crement,  qui  eft  celuy  qui  parle,  &  qui 
dit  :  Je  te  marque  j  je  te  confirme. 

^iel  efl  le  Miniftre  de  U  ConfîrmAtton: 

C'a  toujours  été  le  fentiment  de  l'E- 
glife , des  faints  Pères ,  &  des  Dodteurs, 
que  l'Evêque  fcul  eft  le  Miniftre  ordi- 
naire du  Sacrement  de  Confirmation  : 
Cir  nous  lifons  aux  Ades  des  Apôtres 
que  la  Ville  de  Samarie  ayant  reçu  la 
Prédication  de  TEvangile,  faint  Pierre, 
&  faint  Jean  y  furent  envoiez  pour 
prier  pour  eux ,  afin  qu'ils  reçufTent  le 
faint  Efprit  •  parce  que  nul  ne  l'avoit 
encore  reçu  ,  mais  ils  étoient  fculc- 
j  ment  baptife2.  Nous  apprenons  de  ce 
palïiige  que  c'çtoit  uii  clés  Diacres  qui 
les  avoit  baptifcz  ;  mais  ce  Miniftre 
n  aiant  pas  le  pouvoir  de  leur  donner  la 
Confirmationjil  fut  neceflkire  que  deux 
Apôtres  y  allalfent  pour  leur  adniini, 
Itter  ce  SacremeiiE, 
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478      EXPLICATION 

JDu  Parrain,  &  qnels  font  fa  devoirs. 

Celuy  qui  reçoit  la  Confirmation  doit 
caicore  avoir  un  Parrain,commc  il  en  a 
eu  au  Baptême ,  lequel  contrade  les  me. 
mes  affinitcz  fpirituelles,&  les  mêmes 
cmpéchemens  que  nous  avons  mar- 
quez.L'office  du  Parrain  eft  de  répon- 
dre que  celuy  qui  reçoit  le  Sacrement 
fera  fon  devoir  dans  les  combats  de  la 
milice  pour  laquelle  TEglifc  luy  donne 
des  armes. 

Ainfi  il  doit  le  cohfoler  &  lé  fortifier 
de  fes  avis  dans  les  tentations  ,  dans 
les  affligions ,  dans  les  perfecutions,  & 
dans  les  autres  occafions  où  il  doit  com- 
battre ou  foufftir  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  pour  le  fervice  de  l'Eglife  ,  & 
pour  fon  propre  falut.  Ceft  pourquoy 
s'il  le  voit  vaciller ,  il  doit  TafFermir; 
s'il  tombe  ,  il  doit  faire  fon  poffiblc 
pour  le  relever-,  s'il  fe  débauche  ,  il 
doit  travailler  à  le  remettre  dans  la 
droite  voie. 

Des  diffofttions  qu'on  doit  avoir  pour  h 
Sacrement  de  Confirmation, 

H  y  a  deux  fortes  de  perfonnès  qui 
peuvent  recevoir  le  Sacrement  deCon- 
hrmation  ,  fçavoir  des  enfans  &  des 
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adultes  :  Car  encore  que  ce  Sacrement 
ne  foit  pas  abfokment  neceflaire  au 
fâlut  i  Celuy-là  néanmoins  ofFenferoit 
Dieu  qui  ne  le  recevroit  pas  par  negli. 
gence  ou  jpar  mépris. 

Les  enhins  le  peuvent  recevoir  mêi 
me  après  le  Baptême ,  &  comme  ils 
nont  pas  encore  l'ufage  de  la  raifon 
ils  ne  font  obligez  à  auame  difpofi- 
tion.  Et  quoy  qu'ils  reçoivent  ce  Sa- 
crement dans  leur  enfance  ,  il  ne  lailfe 
pas  d'avoir  fon  effet  dans  un  âge  plus 
avancé  ,  &  dans  le  temps  de  la  nccef- 
fité. 

11  eft  néanmoins  plus  convenable 
d'attendre  que  la  raifon  foit  éclairée, 
afin  que  ceky  qui  le  reçoit  en  ait  plus 
de  fentiment ,  &  que  les  difpofitions 
perfonneîles  qu'il  y  apporte  ,  luy  at^ 
tue  la  grâce  du  Sacrement  avec  plus 
d'alwndance.  La  première  difpofition 
qui  eft  abfolumentf  necelfaire  dans  un 
âge  adulte  ,  eft  qu'il  faut  être  en  gra- 
ce  .,  Ainfi  il  faut  confeflfer  les  péchez 
dont  la  confcience  eft  chargée  ,  &  en 
faire  une  fincerc  &  véritable  péniten- 
ce. L'on  y  peut  joindre  la  pratique  des 
bonnes  oeuvres ,  comme  du  jeûne ,  de 
1  aumône ,  de  la  prière.  En  un  mot  ort 
ne  peut  trop  fe  préparer  à  recevoir  les 


4^0       EXPLICATION 
grâces  &  les  effets  dun  Ci  faint,  &  Ci 
admirable  Sacrement. 

Des  effets  de  U  (ytifirtHation, 

Le  premier  efïct  de  ce  Sacrement  eft 
de  perfedionner  la  vie  fpirituelle  que 
Ton  a  rcçtië  au  Baptême. 

Par  le  Baptême  nous  femmes  nez  à 
!a  vie  de  la  grâce  ,  &  avons  été  faits 
comme  des  enfans  tendres  &  délicats  : 
mais  par  le  Crème  facré  qui  nous  a 
été  appliqué  dans  la  Confirmation, 
nous  avons  reçu  une  force  qui  nous  i 
rend  capables  de  refifter  au  monde ,  au 
diable ,  à  la  chair ,  aux  tyrans  ,  &  à 
tous  les  autres  ennemis  de  nôtre  falut. 
Nous  tirons  la  preuve  de  cette  vérité 
de  l'Ecriture  faintc ,  qui  nous  apprend 
qu'avant  que  les  Apôtres  cufl'ent  reçu 
la  Confirmation  ,  il  n'y  avoit  rien  de 
plus  foible.  Tous  prirent  lâchement  la 
Fuite ,  lorfque  lent  Maître  fut  pris  : 
Saint  Pierre  même  qui  avoit  paru  le 
plus  fidèle  ,  &  le  plus  fervent  le  renia 
joan.xo.  çj.^-^  £^-g  gj^  peu  de  temps.  Après  la 

refurredion  ,  au  lie»  que  ce.grand  mi- 
racle leur  devoit  donner  du  cœur ,  ils 
demeuroient  cachez  pour  la  crainte 
qu'ils  avoient  des  Juifs.  Mais  aptes 
qu'ils  furent  confirmez ,  qui  fut  le  jour 

auquel 
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auquel  on  a  coutume  de  donner  ce  Sa-  Aa.  z, 
crement  aux  Fidèles,  ils  reçurent  une  "^' 
telle  force ,  qu'ils  fe  prefente'rent  com- 
me  des  Lions ,  non  feulement  devant 
les  Juifs ,  mais  encore  devant  les  Ju- 
ges ,  &  devant  les  Rois  de  la  terre, 
n'eftimant  pas  qu'il  leur  pût  arriver  uî; 
plus  grand  bon-heur  ,  que  de  fouffrir, 
&  de  mourir  pour  la  Confcffion  du  ka.  u 
nomdejEsus-CHRisT.  4»- 

Un  autre  effet  de  ce  Sacrement  eft 
qu'il  imprime  dans  l'ame  un  caraûere 
qui  ne  fe  peut  ejfFacer  non  plus  que  ce- 
luy  du  Baptême,  Mais  il  y  a  cette  dif- 
férence entre  ces  deux  caraderes  que 
par  celuy  du  Baptême  nous  fommes  , 

faits  Chrétiens  -,  c'eft  à  dire ,  que  nous 
entrons  dans  l'Eglife ,  &  dans  la  mai- 

fonde  Jesus-Christ;&  par  celuy 
de  la  Confirmation ,  nous  fommes  faits 
les  foldats  &  entrons  dans  fa  milice. 
C  eft  pourquoy  ceux  qui  feront  fi  lâ- 
ches que  de  fe  laiffer  vaincre  auront 
dans  l'Enfer  une  extrême  honte  &  con- 
tulion  ,  lorfqu'ils  verront  en  eux  ce 
caradere  qui  leur  donnoit  la  force 
pour  furmontcr  leurs  ennemis,^  qu'ils 
penferont  qu'au  lieu  de  combattre  pour 
J  ES  u  s  -  C  HRi  ST ,  ils  fe  feront  hon- 
leulemcnt  révoltez  contre  luy. 
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êfil       EXPLICATION 

Explication  fmcinte  de  $  cérémonies 
delà  Confirmation, 

:  torfque  rEycfqpc  donne  le  Sacre- 
ment d^  Çopfkniat^pn  ,  il  imprime 
^ycc  le  fainç  Çrçme  le  Çgne  de  la 
Croix  fur  le  fjroni;  djp  çeî,uy  t;ui  le  re- 
çoit. I.  Illuy'applicjvT^l*on^oiicom* 
me  Ton  a  coutume  d'oindre  les  Athlè- 
tes ,  quan4  ilf  yo|i,t  à  lalpite  8)Ç  au 
combat,  i.  Il  liiy  applkpe  Ip  (igné  de 
Ifi  Croix ,  afin  que.  f|s  ennemis  voiant 
l'inliiumçnt  qui  l^s,  a  vaincus  ,  ils  le 
craignant  ^  prei^nent  la  fuite.  5.  Il 
applique  cette  ondion  au  front  qui  efl: 
1^  lieu  du  corps  le  pliais  haut  &  le  plus 
yifible  où  eft  le  fiçgc  de  la  honte  &  de 
la  pudçur ,  pour  luy  apprendre  qu'il  ne 
doit  ppiiitavoii:  d^  honte  de  contcljèr 
un  Dieu  crucifié ,  ny  de  fe  foumettre 
gux  pratiques  de  l'hun^ilitç Chrétienne. 
La  féconde  cerenionie  eft  que  l'Evé- 
que  frape  à  la  jo^ç  cejiîy  à  qui  il  don- 
ne ce  Sacrement ,  pour  luy  apprendre 
que  comme  foldat  de  Jésus- Christ,  & 
étant  fprtifiié  par  Ton^ion  intérieure 
&  extérieure  qu'il. reçoit ,  il  doit  écre 
difpofç  à  tout  entreprendre  ,  &  à  tout 
ibufFrir  pour  1^  gloire  de  fon  nom. 
Enfiu  l'Evéqwe  luy.  dçnne  la  paix; 
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pour  liiy  fairc  entencke  €[«6  c*eft  dans 
la  plénitude  de  la  grâce  qo'ii  reçoit 
Se  dans  les  vidoires  qu^il  remportera 
lur  fes  ennemis  ,  qui!  trouvera  la  ve^ 
ritaWe  paix  ;  cette  paix,  dis-je ,  que  le 
monde  ne  peut  donner ,  &  qui  furpafTe 
«out  fcntiment ,  comme  pade  S.  Paul. 


INSTRUCTION  VIL 

Dh  Sacrement  de  Pcnitence. 

JE  s  u  s-C  H  R I  s  T  eft  TAutheur  de  ce 
Sacrement ,  comme  il  l*eftdc  tous 
les  autres.  Il  l'a  inftimé  par  le  mou- 
vement de  fa  mifericorde ,  &  par  le 
grand  defir  qu^l  a  de  nôtre  falut,  pour 
guérir  tes  plaies  intérieures  de  ceux  qui 
pèchent  après  le  Baptême.  Il  n'étoit  pas 
convenable  que  nos  propres  maux  de- 
meurailcnt  ^ns  remède  j  c'eft  pour- 
quoy  comme  il  nous  a  donné  le  Sacre- 
ment de  Baptême  pour  eflf^icer  le  pè- 
che originel  que  nous  recevons  d'A- 
dam ,  de  même  il  a  établi  ccluy  de  la 
pénitence  pour  effacer  les  pcchez  que 
nous  commettons  après  le  Baptême 
par  nôtre  propre  malice. 

Ceft  donc  une  vente  catholique  que 
1^  pénitence  dans  le  fens  que  nous  ve- 
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nons  Ae  Texpliquer  eft  un  Sacrement 
de  la  nouvelle  Loy.  Nôtre  Seigneur 
Ta  particulièrement  inftitué  lors  qu  a* 
prés  fa  refurredion  il  fouffla ,  fur  fes 
J"""-^  «  Apôtres  ,  difant  ;  Recevez  le  faint 
""  Blprit  -,  les  péchez  feront  remis  à  ceux 
"  à  qui  vous  les  remet  trez  -,  &  ils  fe, 
w  ront  retenus  à  ceux  ^  qui  vous  les 
retiendrez.  Nul  donc  nç  peut  aller 
au  Ciel  fi  les  portes  ne  luy  en  font 
ouvertes  par  le  minifterc  des  Prêtres 
à  qui  nôtre  Seigneur  en  a  confie  les 
clefs  ,  lorfqu'il  dit  à  faint  Pierre  ,  & 
par  fon  moien  à  tous  les  autres  :  Je 
vous  donnerîiy  les  clefs  du  Roiaumî 
du  Ciel,  Ôc  tout  ce  que  vous  lierez  fur 
la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel  ;  &  tout  ce 
que  vous  délierez  fur  la  ^erre  ,  fera 
délié  dans  le  Ciel, 

La  pénitence  eft  appelle  un  Bapté^ 
lîie  douloureux,  Un  Baptême  ,  parce 
que  nettoiantramede  tous  fes  péchez, 
elle  Torne  de  la  grâce  de  Dieu ,  &  la 
revêt  une  féconde  fois  de  jçsus^ 
Christ:  Douloureux ,  parce  qu'ou- 
tre Tabfolution  que  donnelePreftre,il 
faut  gémir  dans  le  coeur  ,  &  faiisfairç 
à  Dieu  par  quelque  cpiivre  pénible, 
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La  necefsité  de  la  pemtence. 
Nôtre  Seigneur  nous  montre  effica* 
cernent  la  neceffité  de  la  pénitence, 
quand  il  dit  :  Je  vous  en  afTnre  ,  & 
vous  le  déclare  ,  que  Ci  vous  ne  faites  ",^"''  '^' 
pénitence  vous  périrez  tous.  Et  il  le  "  ' 
répète  difant  :  Croiez-vous  que  ces  " 
dix-huit  hommes  fur  lefquels  la  Tour  " 
de  Siloë  eft  tombée  ,  &  qu'elle  a  tuez  '' 
tuflent  plus  coupables  devant  Dieit 
que  tous  les  habiti-s  de  Jerufalem? 
Non  je  vous  en  alfure ,  &  je  le  déclare 
que  h  vous  ne  faites  pénitence  ,  vous 
pcrirez  tous  de  la  même  forte.    La 
rmfon  de  cette  neceffité  eft  manifefte, 
parce  que  tous  les  hommes  étant  pé- 
cheurs ,  il  eft  necellhire  quand  ils  pè- 
chent qu'ils  recourent  au  remède  qui 
les  peut  guérir. 
^e  tous  les  péchez,  font  remis  par 

la  pénitence. 
La  vertu  de  ce  Sacrement  eŒ  n<^mir.u 
bie,  dautant  qu'il  a  la  force  d  efKicer  & 
de  remettre  toutes  fortes  de  péchez  • 
pour  grands  &  énormes  qu'ils  foienr  ' 
&  pour  grand  nu^en  foit  le  nombre.' 

^Ue  pécheur  fait  pénitence  de  tous  fes  ^/*^^''- 
Fchez  ,&  de  tous  les  maux  qu'il  :  ;^'^ 
commis,  pourvûqu'ilgardemesCom.  « 
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jï  mandemens ,  vivant  fclon  les  regle^i^e 
n  de  la  yufti€e,il  vivra  &  ne  mourra  point; 
»  &  je  mettray  en  oubli  toutes  fes  ini- 
iJoan„  quitez.  Saint  Jean  dit  le  même  dans 
>i  fa  première  Epître  :  Si  nous  confef- 
w  fons  nos  péchez  ,  Dieu  eft  fidèle  & 
*»  jufte  pour  nous  les  pardonner.  Et  il 
>»  ajoute  un  peu  après  :  Si  quelqu'un 
V  vient  à  pécher ,  nous  avons  pour  A  vo- 
5>  cat  auprès  du  Père  ,Jesus.Christ 
»  qui  eft  jufte  de  fans  tache  -,  &  il  eft  la 
"  propitiation  pour  nos  péchez ,  &  non 
>»  feulement  pour  les  nôtres ,  mais  en- 
w  core  pour  ceux  de  tout  le  monde. 

Que  fi  nous  lifons  dans  TEcriture , 
que  quelques  pécheurs  n*ont  pas  obte- 
nu le  pardon  de  leurs  péchez  ,  quoi- 
qu'ils le  demandaiïènt  avec  beaucoup 
ci'iîiilance,  comme  nous  levoions  dans 
Hxb.  IX.  l'exemple  du  Roy  Antiochus.  Il  faut 
****         dire  que  quelques  marques  de  péniten- 
ce qu'ils  donnaient  extérieurement,  ils 
n'av oient  pas  une  véritable  douleur  de 
leurs   péchez  dans  le  cceur ,  ny  une 
volonté  fincere  de  s'en  corriger,  & 
par  confequent  que  leur  pénitence  n*c- 
toit  pas  véritable.  Et  fi  nous  voions  en 
d'autres  endroits  qu'il  y  a  de  certains 
péchez  qui  ne   fe  pardonnent  point , 
cela  fe  doit  entendte  qu'ils  fe  par- 
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donnent  que  difficilement,  parce  q^l 
font  plus  diredement  oppofez  à  la  gra. 
-  '     j?i^  ,^^^"^^  q"e  les  autres  :  & 
cette  difficulté  pafTe  pour  une  impcf. 
libilite  morale.  Afais  dans  le  fond  il  n'y 
a  point  de  pecKé  de  quelque  nature 
qu  il  foit  qui  ne  fpit  pardonné  par  la 
pénitence  quand  elle  eft  véritable.  En 
^ïoy  les  pécheurs  ont  un  grand  fuiet 
^feconfolation  &  d^erpèranee  ,  quand 
Ils  penfent  qu'il  n'y  a  point  de  mala- 
die incurable,  &  que  la  pénitence  peut 
guérir  les  plus  defeiperées. 

Ce  qui  doit  les  confoler  encore  davan- 
tage^eft  que  quand  ils  ont  fait  peniteiii 
ée  de  leurs  péchez ,  &  qu'ils  en  ont  rel 
ç»  le  pardon  ,  la  mifericorde  de  Dieu 

neftpas  bornée  à  cette  grâce,  mais  ' 
s  Us  retombent  ,  le  même  reinede  eO: 
toujours  pircff.  Ceft  la  difft-rènce  qu'il' 
y  a  entre  kh  Sacremèna  qui  impri- 
ment le  carader^,  &  çeu^  qui  nel'inv 
fnment  pas  ,  qté,cèùx-là  né  Te  peù- 
▼ehtfckefér  ,  mais  ccu^r-c^  f^  peu: 
▼entcoriferèr  autant  de  fois  qu'il  eft^ 

l^f^T-C-cffj^ourquoylajl^niten. 
^  étant  du  lioiABre  de  ceu/qui  ne' 
impriment  point ,  on  peut^  on  doit 
^leiterer  autant  de  fois  que  l'oii  pe.' 
«ic.  Notre  Seigneur  nous  a  enïcigné 
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cette  vérité  ,  lorfque  faint  Pierre  luy 
ayant  demandé  combien  de  fois  il  faU 
loit  pardonner  les  péchez  ,  &  s'il  fuf* 
fifoit  de  les  pardonner  fept  fois  ,  ce 
Maître  du  Ciel  luy  lépondit  ,  qu'il 
ne  falloir  pas  feulement  les  pardon- 
ner fèpt  fois ,  mais  feptante  fois  fept 
fois  ,  c'eft  à  dire,  fans  auarn  nombre 
déterminé  ,  ôc  autant  de  fois  qu'il  eft 
necertàire ,  &  que  les  pécheurs  feront 
pénitence. 

Des  fruits  de  ce  Sacrement, 

Le  •  premier  ,  8c  le  plus  elïèntiel  cft 
celuy  dont  je  viens  de  parler ,  fçavoic 
la  remiffion  des  péchez  par  laquelle 
nous  rentrons  dans  les  bonnes  grâces 
de  Dieu  que  nous  avions  perdues  en  pe. 
chant ,  enforte  que  Dieu  toujours  bon, 
&  t  >ûjours  mifericordieux ,  oublie  nô- 
tre péché  ,  &  nous  aime  comme  ;^upa- 
ravant. 

Il  faut  joindre  à  cela  la  tranquillité  de 
l'ame ,  la  paix  de  la  confcience ,  la  con- 
fiance en  Dieu ,  les  confolations  fpiri- 
tuelles ,  qui  font  refïèntir  à  l'ame  des 
douceurs ,  en  comparaifon  defquelles 
tous  les  plaifirs  du  monde  ne  font  que 
des  amertumes  :  parce  que  les  volu- 
ptez  de  la  terre  font  extérieures,  &  ne 
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font  que  pattetiôd  celles  de  la  bonne  con- 
Iciencc  font  dans  le  fond  de  i  ame,&:  rien 
ne  les  peut  faire  perdre  que  le  pechc. 

^ueîle  efi  U  matière  du  Sacrement 
de  pénitence. 

Les  Sacremens  donc  nous  avons 
parlé  jufques  à  prefent  ,  ont  pouc 
leur  matière  quelque  Symbole ,  ou  élé- 
ment lenfible  &  naturel  :  Le  Bap- 
tême a  I  eau  pour  fa  matière  ,  &  la 
Confirmation  le  baume  facré.  Mais  la 
n^atiere  de  la  pénitence  eft  quelque 
choie  de  moral  à  qui  néanmoins  on 
donne  le  nom  de  matière,  parce  qu'el- 
le eft  au  regard  des  paroles  facrées  ce 
qu  une  matière  naturelle  eft  au  regard 
de  fa  forme.  On  peut  dire  néanmoins 
que  la  matière  de  ce  Sacrement  eft  fen- 
lible  comme  celle  des  autres  ,  parce 
qu'elle  devient  extérieure  par  la  déclara- 
tion qu'on  en  fait,ainfi  que  je  vais  dire. 

La  matière  donc  du  Sacrement  de 
pénitence  font  les  péchez  du  pénitent 
déclarez  par  la  confeflîon  ^  &  difpo- 
jez  par  la  contrition  à  être  remis  : 
Car  comme  le  bois  qui  eft  la  matière 
du  feu,  ne  peut  recevoir  fa  forme  qu'il 
ne  foit  convenablement  difpofé ,  ainfi 
*cs  péchez   ne  peuvent  recevoir  la 
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4/^0  •  EXPLICATION  ' 
forme  du  Sacrement  qui  les  doit  ef- 
i'ciccr  ,  qu'ils  n'aient  les  dirpofitionS' 
que  je  viens  de  dire,  lly  a  deux  for- 
tes de  péchez,,  fçavoir  des  péchez 
mortels  ,  &  des  péchez  véniels.  Les 
mortels  font  une  matière  necelTàire  y 
G'eft  à  dire  ,.  qu'il'  fauc  abfolûmcnt  & 
Recellàircmcncles'  f«wniieitre  au  Sacré* 
ment ,  fans  lequel  ils  ne  pcavcnt  être 
pardonnez.Les  vcnielafontimematiere 
fviffifante;€-cft  à  dire  ,.  qu'ils  font  telle- 
ment fujets  aw  Sacrement^  teHemenr 
capables  dtrecevohjla  forme  quiles  ef- 
face, qu'on  peut  ne  les  luy  pas  foumet- 
ire,ôc  qu'ils.'  peuvent  ctxe  pardonnez  c» 
d-'autres.  manières. 

^uelh  ejt  Ufo  rmt  de  et  Sacrements 

La  forme  d»  k  pcni  cence  eft  dans 
«es  paroles,  r  B^o  te  ahfolvo'^  Je  vous, 
abfous  y  Icfqndiesr  font  tirées  de  \t 
puillance  que  nôtre.  SetgneuB  donna 
n  auxApôttes  de  rcfncttrcjlés  péchez  t 
Ccqac  vous  sautez;  delif»  ^  aMous  fufi 
la  terre-,  if  ra  délié  Se  abfous  dans  lé 
CicL  Le^pronom' J5gTP  msirqae  le  Mi^ 
niftit't  qniinepeufîéccequc  le'Prétre  lei 
gitirRcœcnt  .ordonné'^,  approuve  par 
l'Evéqnff.  pour  ce  mimâcre;  L*autîe 
pononi  T^  iiidrque:  le  pouitenc'  qoi 
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afpire  à  la  grâce  du  Sacrement.  Et  le 
mot  ahfolvo  montre  la  vertu  de  la  for- 
mt  Sacramentelle  qui  eft  de  faire  ce 
qu  elle  dit  non  feulement  en  ce  Sacre- 
ment ,  mais  encore  en  tous  les  autres^ 
Ce  mot  f^nine  je  vous  délie,  parce  que 
lès  péchez  fortt  des  efpeces  de  lien» 
qui  e^échént  Tame  rfallef  à  Dieu, 
&;  qùifa'  rëtiénrteht  captive  fouS  la 
puiflaricë  drf<leiîi<Mi ,  8t  dé  Tes  propres 
ciipiditéci 

QUai^e  aïïîf  àùtîëir  paifdle^  q'Â'tf  \<f 
Prétife  àjfeûïe  <  ^peccdtis  fais  ,  in  mL 
mine  Pa$.'^s ,  é  F^in ,  &  Spintïts  f^nJ 
Bi  y  Aàim,^  Bllèà  rie  font  (feirit  cfe  1^ 
fiecéiïï^é  dètâ^fôîftié'  ny  de  Fcfl'cnce  d^i» 
Sacreffiéfif;  Le  Pîrétre  riearimorns  les^ 
doitdffè;  Çç'A  ks'diftôÛjéuitsV  pbdr 
ôter  tWié  é'qmVoçjûë.  Car  il  pîeitc 
àbfoudre  dé'  pluficiii's  cîîôfés  ,  fijavoii? 
des  pëcfife',  dé  l'excdtnnitini<?ation y 
&  des  déntees  dé  l^Eglifé:  G*eftpbttr-. 
qiioy  àî-difànt  ,  je  vous  aSfoiYS  ,  if 
ajfbûtedé voC jieché^',  pbur  mài-qvleE 
ït  qliéyfè  tèrnfiiie  fon  apfoliitiibfi  ,  ^ 
l*intentroîi''qjLAl-dôît  a^oir  de  délier 
Aîiipèïii^K 
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INSTRUCTION  VIIL 

t     jOes  autres  parties  du  Sacrement 
de  pénitence^ 

OUtre  la  forme  8c  la  matière  donc 
nous  avons  parlé  dans  la  der- 
nière Inftrudion  ,  il  y  a  encore  d'au 
très  parties  de  la  pénitence  ,  içavoir, 
la  Contrition ,  la  Confeflion ,  &  la  fa« 
tisfaftion.   Ces  parties  peuvent  être 
appellées   intégrantes  ,   parce  qu'el- 
les font  tellement  necefOiires  à  Tinte- 
grité  de  ce  Sacrement  ,  que  fi  quel- 
qu'une manque ,  la  pénitence  cft  im- 
parfaite &  defedtueufe.    L'ordre  qui 
fe  doit  garder  dans  la  pratique  ,  & 
que  nous  obferverons  auffi  pour  les 
expliquer,  eft  que  l'on  doit  commercer 
par  la  contrition  ;  la  Confeflion  doit 
îliivre  ;  8c  l*on  doit  finir  par  la  (àtis- 
fadtion  :  Enforte  neannwins  que  dans 
la  pratique  &  dans  l'ufàge  aiant  com- 
inencé  par  la  contrition  ,  il  cft  très-» 
utile  d'en  conferver  le  lentiment ,  8c 
Xa  douleur  pendant  même  la  confcffioa 
éc  la  fatisfaélion. 
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De  la  Contrition,  ^  ce  que  cefi, 

La  Contrition  eft  une  douleur  de 
cœur,  &  une  deteftation  fincere  des  pé- 
chez commis,  avec  une  ferme  refoFu- 
tion  de  n'en  plus  commettre  à  1  avenir 
De  cette  définition   nous  apprenons 
que  la  Contrition  a  deux  veuès.  La 
prenrdcre  eft  fur  le  palTé,  afin  dedete- 
iter  les  pcchez  que  Ton  a  commis  ;  & 
1  autre  fur  l'avenir  ,  afin  de  ne  plus 
pécher.  ^ 

Afin  donc  que  la  Contrition  foit  par. 
taite ,  il  faut  avoir  de  la  douleur  des  pé- 
chez que  l'on  a  commis ,  &  gémir  com. 
me  faifoit  le  Prophète ,  quand  il  difoit 
a  Dieu  dans  fa  Pénitence  :  J'ay  tra-  u^^'^-^i 
vaille  dans  le  gemilTement  de  mon  « '' 
cœur  j  J'ay  trempé  de  meslarmes  le  lit  u 
ou  je  devais  prendre  mon  repos  durant  «        ir 
la  nuit.  Je  penferay  dans  l'amertume  «,,.  J 
de  mon  ame  aux  péchez  de  toutes  les  «Jf '* 
années  de  ma  vie.  Pardonnez  -  mov   « 
Seigneur  ,  félon  l'étendue  de  vôtre  «c^^- s «>^ 
grande  mifericorde.  Et  félon  l'abon-  «'* 
dance  de  vôtre  bonté,  efFacez  toutes  a 
es  iniquitez  de  mon  ame.    De  plus  « 
lavez  mes  taches  ,  &  nettoyez-moy  ce 
cmicremcnt  de  l'impureté  de  mes  pe-  *c 


4^^  '    êxPLÏC ATÏôW" 

Il  ne  fiiffit  pas  pour  rendre  une  Con- 
trition parfaite  de  pleurer  les  péchez 
padez  ,  il  faut  encore'  ay'dit  \\tié  fetme 
i^foUitidft  de  n^'eil  piu5  tdmmetcte  S 
Vavenit  ;  à  mdiiïs  de  cdà'  làdbiiîeuir 
île  fer-cSitny  {îiic^rê  ny  veïitklSie;  Cefi^ 
<îe  qtre  iiêrtr^  Seidiiéuif  rAlgfe'dè  la? 
(emrtie  M\\teté ,  lots  q\i'il  W  donna' 
w  »  l'Abfotetitfrt  defa'feûterAÏlér^  dit-il, 
'•''•   »  ècnè  pecftez  plus  à  l'aVetol  ïi  re- 
»  commahdà  h:mêliiîrch6fe  a*û  Pàràîy^ 
toan.  »  tique  qu  il  avoit  guéri  :  Voilaqufè  vou» 
i'  H.  «  êtes  î^ueri' ,  ne  pethez  pUts  à  l  avenir^ 
Et  même  dans  ranciéiirîe  tôy:  Ûieu 
demandoit  un  coÈtvr  fioà>réM  à  ceux? 
.     qui  fe  con\rèfrtifroïétit ,  cfeft  à  dire  un 
coeur  purifié  de  fes  pcchei  pîillfez ,  &: 
difpolé  à  mener  une  vie  nmiVellè.  Ceft 
ainfi  quIV  p^ttepat  le  Piropliete  Èze- 
ÏTcch.  „  ciiiei  :  Cû'il'Vèftiirez-voUà  &  faites  pe- 
^'  ^°'  «  nitence  de  Vos  pécher,  &  vos  pecHez' 
>>  ne  vous' feront  point  imputez  à  per- 
»  dition.  Eloignez  de  nous  toutes  les 
t>  occàfi'ons  qui  vous  ont  fait  ptevàri- 
'    »  quet  &  fàites-irous  un  ccéui!  nouveau' 
n  &  uri  ef^rft  îlbuveâlî-.  Ceft  à  dire  un 
ccÊùr  qlù  vive^'d*une'  vie  liôtivelte  & 
q\ii  ne  pèche  nlcï^  à  TaVéhlr. 
■     Le  mot  de  <ïoHt ritidn  fignifi^  brile- 
^  ment  de  coeur  j,  ôc  l'on  s'en  fert  poUt* 
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montrer  que  la  douleur  de  la  Peniteitc  J 
ell  fi  grade  &  que  famé  en  eft  téllemene 
pénétrée  qu'elle  voudroit  brifer  &  met- 
tre en  poudre  lecœur  qiii  a  été  (1  per- 
fide que  d'offtnfer.  la  majeftè  de  Dieu 
Aulh  comme:  cette  douleur  eft  extré. 
ine,il  rte;  ft  jieùt  fliire  qu'elle  ne  foie 
agréable  »  Dirtt ,  pm,  qu'elle  repare 
louttagequt  le  peeBeiirawit  fait  à  fa 
gloire,  Ceïrtme  témoighe  le  Propfiete,    ....* 
Scignw    vous- ne  rejettez- potat  li"V,:" 
cœurbnfé&  kimilié.  Dieu  rtême  a  at  " 
ia  bonté  de  n'élis  enfeigner  et  moyen 
de  uy  fatisfaiw  qnànlifa  ditpar  un  "jo=i 

autre. ProplietS-Convertifeious  à"'  ■ 
moy  de  tout  vôtre  cfleof  par  les  jcû^ 
»Bs  pat  leslaïîihcs  ,  par'  les  fôûpirs. 
fc-fiii-rdiiï  briffe  vas  cœtirs. 
_  II  yj;  *u*:  fortes  dfe  Contrition.. 
Une  parfaite  k  qui  l'oM  donne  firtiple- 
"»nt  le  mtti  de  Contritioii  ;  fau- 
we  imparfaite,  &  que  l'on' appelle  ori 
«lïiairemcnt  attritl'on; 

La  GonttiBan  parfai  te  eft-  mie'  dom 

.ZTv  l'?«'^^"Ço'tAmsIé  cûclir  en 
me^dek.  bôrtté  dfr  Dieu'  qtti  mérité 
mfimtaenç  d'èti»-  aimé'.  D'o,"i  il  fade 
mtcrel-  qjieila.eotltrifilon  patftite-  en- 
JetmetôÛjot.i<s^utva^  de  cKàrité'.si 
«it;  ce*i8i-  fâicla-féttc  de-  Ik  Coinii. 
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4.9^      EXPLICATIOM 
lion  :  Car  comme  la  charité  eft  un  aw 
mpur  de  Dieu  par  dellùs  toutes    cho- 
fes,  il  s'enfuit  que  la  Contrition  qui 
eft  un  a6te  de  charité  doit  être  une 
^^      haine   de  une  douleur  du  péché  par 
^,*"/'  »»  deflîis  toutes  chofes.  Par   la  charité 
"  nous   aimons  Dieu    de    tout   nôtre 
**  cœur ,  de  tout  nôtre  efprit ,  de  toutes 
nos  forces  ;  &  par  la  Contrition  nous 
devons  nous  convertir  à  Dieu  ,  com- 
me dit  un  Prophète  ,  de  tout  nôtre 
cœur  Se  de  toutes  nos  forces ,  en  for- 
te que  Ton  foit  difposé  à  perdre  plu- 
tôt toutes  chofes  $c  la  vie  même  que 
de  commettre  les  péchez  dont  l'on  ref- 
fent  de  la  douleur. 

L'Attrition  ou  Contrition  imparfai- 
te eft  une  douleur  des  péchez  commis 
en  veuë  de  la  juftice  de  Dieu,  &  fondée 
fur  la  laideur  du  péché,  ou  fur  la  crainte 
du  châtiment ,  ou  fur  quelque  autre 
femblable  motif.  Ainfi  la  difïèrence 
qu'il  y  a  entre  la  Contrition  &  TAttri- 
tioneftque  le  motif  de  la  Contrition, 
c'eft  la  charité,  &  le  motif  de  l'Aitri- 
tion  ,  c'eft  la  crainte  ;  ce  qui  fait  que 
la  Contrition  eft  une  douleur  filiale 
j>our  un  père  qu'on  a  offensé  8c  que 
l'on  aime ,  ôcTAttrition  eft  une  dou- 
Jcur  fcrvile  pour  un  Juge  irrité  &  qui 
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peut  punir.  Auffi  Icseflfets  de  ces  deux 
douleurs  font  bien  difFerens,  La  dou- 
leur de  la  Contrition  efface  tous  le» 
péchez  des  le  moment  qu*on  la  con- 
çoit , pourvcu  que  Ion  ait  la  volonté 
de  les  confefTer  -,  en  forte  que  fi  Ton 
mouroit  en  cet  état  l'on  feroit  apure- 
ment fauve  -,  &  la  douleur  de  TAttri- 
tipn  ne  les  efface  que  quand  on  les 
confelïè  adkuellement ,  en  forte  que  (i 
1  on  mouroit  fans  les  cpnfeirer  il  n  y 
auroit  point  de  falut. 

Delà  Confefsiort, 

Encore  que  les  péchez  foient  remis, 
pour  grands  &  énormes  qu  ils  foient , 
par  un  afte  d'amour  de  Dieu  &  d'une 
Contrition  parfaite  ,  il  eft  neceflâire 
néanmoins  de  les  déclarer  dans  la  Con- 
feflion  5  Premièrement  ,  parce  que 
nôtre  Seigneur  a  inftitué  ce  Sacrement 
pour  cet  effet ,  en  forte  que  fi  quel- 
qu'un pouvant  fe  confeifer  ne  le  fai- 
foit  pas  ,  fes  péchez  ne  luy  feroient 
point  pardonnez  quelque  Ade  de  Con- 
trition ou  d'amour  de  Dieu  qu'il  s'i- 
maginât faire.  Secondement  ,  parce 
que  les  relfors  de  nôtre  intérieur  nous 
font  fi  cachez  &  £\  incertains ,  que  nous 
jie  pouvons  nous  aflfurcr  que  nôtre 


frov. 
I4' 


^9«  EÎCt>LlCAtïÔN 
charité  foit  véritable  &  nôtre  Coit- 
trition  parfaite  :  Il  nous  faiit  dont 
joindre  la  déclaration  Sac'ramentale 
de  nos  pecheiK  aux  Ades  de  nôtre  in- 
térieur ,  afin  de  nous  eh  reiidire  le  par- 
don plus  àiVùré. 

La  Gôrifeffidh  eft  doiic  Uhe  accufe- 
tion  que  nous  faifoiis  de  hoùs-niêmé 
eii  declairïtnt  iios  propres  péchez  à  urf 
Prêtre  à  qui  DieU  a  donné  lô  pôuvbi^ 
de  nous  abfoudre.  Quaiid  rioiis  difons 
que  la  Confeffion  eft  une  accafàtion^ 
c'eft  pour  nous  faire  refïoitvenir  que 
nous  ne  devons  pas  déclarer  nos  pé- 
chez ,  comme  nous   ferions  dans  iin 
eiuretien  indiffèrent  ,    &    beaucoup 
.  moins  comme  ceux  dont  pade  le  Sa- 
ge  qui  Ce  réjoUilîènt  ôc  qui  Ce  vani 
tcnt  des  fctutes  qu'ils  ont  cômmifes  ; 
mais  comme  dès  criminels  qui  avôiîènt 
leurs  crinies  ,  afin  d'en  obtenir  la  rc- 
mliiîîon.  r  j 

Tous  les  hommes  forit  obligez?  à  ce 
Sacrement  dés  qif  ih  ëtit  YhCagà  dé  U 
raifon  ,  purs  qtte  c*èft  en  éê  «èmps-la 
qu'ils  Commencent  à  pechet.  On  ne 
peut  dire  néanmoins  ptéciferrient  à 
qaelâgeils  ont  l'ufage  dela^ifon; 
parce  que  les  uns  l'ont  plutôt'  k  les 
^tres  plus  tard  ,  Cdon  leurs  difFeÉen^ 
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tes  dilporitions.  Uon  en  peut  en  quel- 
que façon  ju^er  cjuand  les  enfans  com- 
mencent à  faire  la  diftindion  du  bien 
&  du  mal ,  &  qu*ils  ufent  de  fineiïè ,  de 
fraude  &  de  trompcrie,dautant  que  Ton 
ne  peut  tromper  ny  pratiquer  de  frau- 
de fans  quelque  forte  de  raifonnement, 
Ily  a  obligation  de  fe  Confelfer  une 
fois  Pannée  ;  TEglife  Ta  ainfi  ordonné, 
&  elle  en  a  fait  un  commandement. 
Mais  elle  exhorte  &  confeille  de  fe 
Confçflèr  fouvent  ,  tant  pour  éviter 
le  péril  qu'il  y  a  de  ne  fe  pas  rcflbuve- 
nir  de  fes  péchez  quand  1  on  a  été 
long -temps  fans  fc  Confelfer  -,  que 
parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  confole  da- 
vantage une  ame  que  de  fc  fentir  dé- 
chargée du  poids  de  fes  péchez,  fur 
tout  quand  ils  font  mortels  ;  fans 
parlei?  des  dangers  dé  mort  oà  Voti 
peut  être  furpris  &  dans  l'impuiilànce 
de  fe  confeller.  i.  Il  y  a  obligation  de 
fe  confeilèr  lors  que  1  on  fc  voit  en 
danger  de  moTt ,  comme  quand  Ton 
tombe  dans  une  maladie  mortelle  où 
il  y  a  fujct  de  craindre  que  Ion  n?  per- 
de  le  jugement.  5.  Lors  que  l  on  eft 
«bligé  de  toucher  quelque  chofe  fain- 
te  qui  demande  une  pureté  d'ame  plus-' 
particulière  ,  comme  qiiand  l'on  ad- 
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minière  ou  que  1  on  reçoit  quelque 
Sacrement»  4.  Lors  que  Téxperience 
fait  connoître  que  Ion  oublie  facile- 
ment fes  péchez ,  ôc  qu'il  y  a  un  fujet 
raifonnablc  de  croire  que  l'on  oublie- 
ra de  même  ceux  dont  la  confciencc 
eft  chargée.  Il  eft  de  neceffité  de  con- 
fellèr  tous  les  péchez  mortels  &  d  en 
déclarer  le  nombre  non  feulement  de 
ceux  qui  fc  commettent  extérieure- 
ment éc  par  des  aftion»  fenfibles  ^  mais 
encore ,  de  ceux  qui  font  les  plus  fe- 
crets  ôc  les  plus  cachez  dans  Tinte- 
rieur  ,  comme  font  les  mauvaifes  pen- 
fées  volontaires  ôc  les  defirs  déréglez 
qui  bleiïcnt  quelquefois  davantage  Ta- 
me  que  ceux  qui  paroillcnt  au  dehors, 

Quant  aux  Véniels  ,  il  n*y  a  pas 
d'obligation  de  les  déclarer,  parce 
qu'ils  peuvent  être  effacez  en  beau- 
coup dautres  manières  ,  comme  par 
1  aumône ,  par  la  prière  ,  par  la  chari- 
té &  par  d  autres  femblables  bonnes 
oeuvre  On  confeille  néanmoins  de 
les  confcflèr ,  la  voye  du  Sacrement 
étant  la  plus  fure  ,  &  ayant  été  infti- 
tuée  pour  remettre  tous  les  péchez. 

Il  faut  encore  déclarer  les  circon- 
ftancesdes  péchez  quand  elles  font  ag- 
gravantes ou  qu  elles  changent  l'eipe' 
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ce  du  pechc  :  Car  il  y  en  a  de  fi  confi. 
derables ,  quelles  font  ce  qu'il  y  a  de 
mortel  dans  le  péché.  Comme  fi  Ton 
avoit  volé  quelque  meuble  dEglife, 
il  ne  fuffit  pas  de  dire  que  lona  volé* 
il  faut  ajouter  que  le  vol  cft  d  une  chol 
fe  facree  ,  parce  qu'outre  que  c'eftun 
vol ,  la  circonftance  fait  que  c*eft  en^ 
core  un  facrilege. 

Cette  intégrité  eft  tellement  necef- 
faire  dans  la  Confeflion   que  fi  l'on 
a  voit  omis   malicieufement   quelque 
péché  mortel  ou  quelque  circonftance 
aggravante  &  mortelle  ,  non  feule- 
ment on  ne  recevroit  point  rabfolit, 
îion  ,  mais  encore  on  ajoûteroit  un 
nouveau  pechc  à  tous  les  autres  -,  fça- 
voir  un  Sacrilège,  pour  l'abus  que  1  on 
feroit  du  Sacrement.  Et  l'on  feroit  obli- 
gé de  confelïèr  une  autre  fois  avec  ce 
facrilege  le  péché  omis ,  &  tous  les  au^ 
très  péchez  dont  on  a  déjà  fait  la  dé- 
claration. 

Mais  fî  l'on  omet  quelque  péché  par 
oubliance  ou  par  megardc  ,  il  fufEra 
feulement  de  le  confelTer  une  autre 
fois  fans  parler  de  ceux  dont  la  decW 
ï^tipnaéiféfincere. 
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foi        EXPLICATION 

De  U  Satisfa^ien, 

La  fatisfadidn  eft  le  payement  en^ 
lier  d'une  dette  que  Ton  acquitte  :  Car 
quand  nous  payons  a  quelqu'un  tout 
ce  que  nous  luy  devons  ,  nous  difons 
qu'il  eft  fatisfait ,  &  ce  payement  eft 
«ne  vaniablc  fatisfo^tion.  Ainii  la  fa- 
tisfa<îlion  dont  il  s'agit  eft  une  com- 
pcnfation  par  laquelle  nous  fatisfai- 
fons  à  Dieu  pour  les  injures  que  nous 
luy  avons  faites  en  péchant  Rendes- 
obeïirantà  (es  volontez. 

Il  y  a  trois  fortes  de  fàtisfadlion.  La 
première  qui  eft  auffi  la  plus  partaite 
eft  celle  que  nôtre  Seigneur  a  faite  à 
fon  Père  pour  les  peinez  de  tous  les 
hommes  lors  qu  il  s*cft  offert  en  facri- 
fice  &  qu'il  eft  mort  fur  le  bois  infâme 
de  la  Croix.  J'ay  dit  que   cette  fa- 
tisfa€kion  eft  la  plus  parfaite ,  parce 
qu'elle  a  payé  à  Dieu  dans   la  plus 
grande  rigueur  ,  ce  que  les  hommes 
àe voient  a  fajuftice  par  leurs  péchez, 
à  caufe^e  la  dignité  infinie  de  la  per- 
sonne qui  a  fatisfait  par  Gi  mort.  D  où 
V.'i?"'"  '^^^^  que -Saim  Jean  dit ,  qu'il  eft  la 
"  propiciation  pour  nos  péchez  ,  Se  non 
»  feulement  pour  nos  péchez  ,  mais  en- 
»»  ^ore  pour  ceux  de  tout  le  monde  ^  c'cft 


^  DE  LA  DOCT.  DES  SACREM.  co, 
^  dire  ,  de  tous  les  hommes.  Luy  feul 
^  caufc  de  fa  dignité  infinie  pouvoir 
feire  cette  fatisfadion  rigoiircure,  toii- 
;c^  autre  çreauire  pour  faintc  qu'elle 
put  être.,  ne  pouviinc  jamais  avoir  af- 
^z  de  mérite  pour  reparer  Tinjure  in- 
fime qui  avoijc  été  faite  à  Dieu  par  le 
pèche.  ' 

La  féconde  forte  de  fatisfadion  cO: 
celle  qvie  nous  faifons  à  Dieu  pour  nos 
péchez ,  lois  que  nous  faifons  des  pé- 
nitences &  des  mortificatix3ns  volon- 
taires,  ou  que  nous  recevons  avec  hu- 
milité &  refignation  celles  que  Dieu 
cous  envoyé  par  l'ordie  de  fa  provi- 
aençe.  * 

C  eft  ainfi  que  tant  de  grands  fer- 
viteurs  de  EXieu  ont  entrepris  de  me- 
ner une  vie  auftere  &  pénitente  ,  par- 
ce que  leurs  péchez  leur  venant  de- 
vant les  yeux ,  ils  ont  cru  qu'il  ny- 
^voit  point  allez  d  auftexitez  ny  de 
macérations  pour  les  expier. 

La  troisième  efpcce  de  fatisfadioii 
que  1  on  appelle  Canonique  &  Sacra- 
mentale  eft  celle  qui  eft  jointe  à  labfo- 
Iption  du  ^  rétre  ,  afin  de  fatisfaire 
pour  les  péchez  que  l'on  a  confelfez. 
<Jn  Uppellc  Canonique  ,  parce  que 
l^s  Canons  de  l'Eglifç  ont  toûpur» 


504  EXPLICATION 
ordonne  que  quand  le  Prêtre  donne 
Pabfolution ,  il  oblige  en  même  temps 
celuy  qu'il  abfoût  ,  de  faire  quelque 
choie  de  pénible  pour  recompenfcr  la 
peine  que  fes  péchez  méritent. 

Ceft  cette  dernière  forte  de  fatis- 
fadtion  à  laquelle  le  Prêtre  oblige  le 
Pénitent ,  qui  eft  une  partie  intégran- 
te du  Sacrement  de  Pénitence  :  Car 
comme  il  y  a  deux  maux  qui  fuivent 
le  pèche  -,  fçavoirla  coulpe  qui  eft  une 
tache  qui  rend  Tame  defagreable  à 
Dieu ,  &  la  peine  qu'elle  mérite  pour 
fa  defobeidànce  -,  de  même  il  eft  ne- 
ceflàire  qu'il  y  ait  deux  chofes  oppo- 
fces  dans  la  Pénitence  pour  remettre 
î'amedans  fon  bon  état  :  La  première 
eft  la  grâce  qui  efface  la  coulpe  &  qui 
jrendl'ame  agréable  aux  yeux  de  Dieu; 
elle  fe donne  par  la  Contrition  qui  eft 
dans  le  Pénitent  &  pat  l'Abfolution 
qui  eftprononcce  par  le  Prêtre  :  L'au- 
tre eft  le  pardon  qui  s'obtient  par  la 
fàtisfaaion  que  l'on  fait  à  Dieu  en 
difantles  prières,  en  faifant  les  aumô- 
nes ,  ôc  en  accompliflant  les  autres  oeu- 
vres pénibles  aufquelles  le  Prêtçe  a 
condamné  le  Pénitent. 

Les  peines  qui  font  rcmifes  par  cet- 
te fatisfadion  ,  fuppofé  la  contrition 
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DE  LA  DOCT.  DES  SACREM.  .oç 
parfaite  ,  ou  l'imparfaice  joiilce  à  la 
Confeflrion:,  font  .les  peines  éternelles» 
pour  les.pcchqz  njoçteU  ;  &  celles  du 
Puçgatpifc  ou  autres  temporelles  pour* 
le?  péchez  veniçls  :  ou  nous  devons 
adQiirej:  la  boi^té  infinie  de  Dieu  en, 
ver?  les  p-^chms  ,  d'avoir  établi  dans 
Uglueqn  moyqn  fi  facile  de  chan^ 
gei  des  peii^s  çternelles  &  fi  infiip, 
pf>j:tablçsçij  d'autres  fi  légères  &fi  fa*, 
cilcs  àfupporter.  ,,  I. 


INSTRUCTION  IX,: 

LE  Sacrement  de  TAuçel  eft  par 
exqelUnce  appelle  le  tres-faint 
Saçi-ement,  parce  que  la  prefcnce  réel. 
le.  de  J 1 5  u  s-C  h  r  i  s  t  le  relevé  in^ 
finiment  au  delfus  de&  autres,  Ôc  que 
qupind  n^us .  le  recevons ,  nous , ne  rc- 
ccvpns^  paîi^  feulepient  la  grâce  comme 
dans  le^.autrç  Sacremens,  mais  encore 
lVteuri,pêmcde  la  grâce  &  de  toute 
fanjcifiça^ioi?^ 

C  eft  pouî:quoy  les  faints  Dofteurs 
voulant  niontfer  Ton  excellence  ,  luy 
dpnnent  des  noms  admirables  &  tout 
divins, mais  qui  fqi^t  toujours  au  def- 


50(5  EXPLICATION 
fous  cle  fon  mérite.  Ils  l'appellent  Eu- 
chariftie ,  qui  fignifie  bonne  grâce  ou 
remercicni'înt  \  tant  parce  qu'il  eft  le 
figne  &  le  gage  de  la  vie  éternelle  qui 
cftlaconfommation  de  toutes  les  grâ- 
ces -,  qu'à  caufe  qu'il  eft  la  plus  gran- 
de de  toutes  les  grâces  que  Dieu  nous 
ait  jamais  faites  ,  puis  qu'il  contient 
Jesus-Chriit  même  qui  eft  la 
fource  des  grâces  Sc  la  Fontaine  de 
toutes  les  benedidions.  Il  eft  auffi  ju- 
ftemcnt  appelle  remerciement,  parce 
qu'il  eft  offert  à  Dieu  en  adion  de  grâ- 
ces des  bien-faits  que  nous  recevons 
de  fa  bontc ,  &  que  nous  ne  luy  fçau- 
rions  rien  offrir  de  plus  grand  pour 
luy  marquer  nôtre  rcconnoilïànce. 

Ce  Sacrement  eft   encore  appelle 
Communion ,  &  ce  nom  eft  tiré  de  faint 

!^iX"  ^^"^  ^W  ^^^  •  Le  Calice  de  bencdidion 
"  que  nous  benilîons  n*eftril  pas  la  Com- 
''  munipn  du  Sang  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t  > 
Et  le  j>ain  que  nous  rompons  n*eft-il 
pns  k  Communion  du  Corps  du  Sei- 
gneur? Et  en  effet  la  Foy  nous  apprend 
qne  par  la  vertu  de  ce  Sacrement , 
nouij  fommes  unis  Sc  incorporez  à 
Jésus  -  Christ  comme  à  nôtre 
Chef  :  Nous  le  fommes  encore  les 
uns  aux  autres  ,  comme  un  membre 


» 
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DE  LA  Èbtr.  DES  SÀCREM.  50. 
1  eft  à  «n  autre  membre  ,  afin  de  ne 
Faire  qu  un  même  corps  en  luy  pour 
participer  a  fa  divinité. 

De  là  vient  que  ce  Sacrement  eft 
encore  appelle  Sacrement  de  paix    de 
charité  8c  d'union  :  Ceft  pourquoy 
notre  Seigneur  la    inftitué  fous   des 
Symboles  d  union  qui  nous  appren- 
nent ce  que  nous  devons  être  par  la 
participation  de  ce  Sacrement  :  Car 
tout  ainfi  que  le  pain  eft  un  tout  com- 
pole  de  plufieurs  grains  de  blé,  &  le 
vin  une  liqueur  compofée  du 'jus  de 
plufieurs  grains  ;  de  même  le  Corps 
^^fe^^J.ES  us-Christ    qui 
eft  lEghfe,  eftcompofé  de  tous  les 
Hdeles  quien  font  les  membres ,  par 
la  pnrtiapation  decc  divin  Sacrement- 
ceft  pourquoy  l'Apôtre  ditenfuite  des 
paroles  que  je   viens  de  rapporter- 
Nous  ne  fommes  tous  enfembfequun  «ib.17. 
leulpain  &  un  feul  corps,  parce  que  « 
nous  p^ircicipons  tous  à  un  même  pain.  « 
Ou  nous  voyons  combien  ceux-là 
lont  indignes  du  nom  de  Chrétien ,  qui 
partiapant  à  ce  Sacrement  de  charité 
&d'imion  entretiennent  des  fentimens 
de  hune  &  d\iverlîon  contre  leur  pro- 
chain. ^ 

L'on  donne  auffi  à  ce  tres-faint  Sa- 


50S  EXPLlGATIOîïî  : 
créaient  le  nom  de  Viatique  ^  tant 
p^rce  que  c  çft  une  yiande  fpintueUe. 
qui  riôufrit  &'  foutient  notre  ame  dans 
le  pèlerinage  dela.yie  prefente  ,  qu'à 
calife  qu'il  eft  donne  aux  Fidèles  lors 
quilsr  {o^t  prefts  i^ç.  (bïtir  de  ce  mon-^ 
de ,  comme  un  Viatique  qui  les  doit . 
conduire  àîa  vie  éternelle. 

Ènfirt  il  eft  appelle  Sacrifice,  qui  ^ft;. 
un'  nom   d'excellence   éc  d'un    grand, 
poids  -mais  je  n'en  diray  ricnicy  dans 
l'obligation  que  j*auray  d'en  parler  cy^ 
après  plus  au  long,  . ,    ,       . 

De.  lUnfiitHnon  du  trefrfai»t 
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.^      L'Ecriture  nous  apprend  que  nôtre 
»  Seig,neur  ayant  aimé  les  Difciplesdu^ 
»  ran't Ta  vie,  il  les  a  aimez  lufqu'àla 
"  fin.  Ceft  pourquoy  vpulant  leurdon- 
"  ner  un  gage  de  fon  amour  avant  que 
»>  deles  quitçeiT  Se  fçachant  que  l'heure 
»»  étoit  venue  a  \aquelle  il  devoit  aller 
w  à  fpnf  ère  ,  îï  tv  ouva  le  moyen  par  un 
corifeil  admirable  de  fa  fageffe  de  les 
quitter  de  tçlle  forte  qu'il  demeurât 
toujours  avec  eux.  C'eft  ce  qu'il  a  fait 
dans  h  fainteCene  en  laquelle  il  manj 
t^»  eea  l  Aî^nean  Pafcal  avec  eux  -,  caïil 
,>  piît  le  pain  ôc  rendant  ^jraces  a  Ion 
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mé,  il  le  rompit ,  &  le  donna  à  Tes 
Diixiip^s  difkn^  :  Preiiçz  &  ip^ngez; , 
tèci  éft mon  corps,  qui€ft  dq^né^pôiir 

Jôds;:  Faites  ced^en  mémoire  4e  W  « 
Puis  prenant  le  Calice,  il  ait:,, ce  tL  a 

r^^^^  nouvelle  âllianéè  en  mon  « 

rang  lequel  fera  ré|)andu  pour  vous  -,  « 

,  f*^^^?  ^^^  ^n  mémoire  de  moy  tontes  «« 

léàfoi^diie  vous,  boirez.  « 

QHelîeefi  Umatkrg  de  ce  Sacrement. 

i!J?^^  poi|it  dbùtër  quel-fucha- 
■^3;^  TrJ^'l^  Sacrement. 


mîaîreiqn  elre  ait  fa  matière  &  là  for- 
me comme  les  ^utrcs. 
'  tômme  nôtre  Sèign^r  a  iriftituérEu. 
chanftie  en  forme  de  Banquet ,  ^  que 
dans  un  Banquet  ,  l'on  propofe  tou- 
jours a.  manger  &  à  boire  ,  il  s'enfuit 
qû  il'y  a  dans  l'Euchariftie  dpux  fortes 
de  matière  &  deux  fortes'  de  forme.  La 
matière  du  manger  eft  le  pain  :  Car 
noii5  lifons  dans  l'Evangile  que  nôtre 
Seigneur  voulant  inftituer  ce  Sacne. 
ment  prit  du' pain  en  fes  mains,  qu'il 

Yiij 
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,„       EXPLIC^TIO.N 

Matth  „  le  bénit ,  &  qu'il  le  donna  à  fe,s  Difci- 

"•*'^*»  pies  difant  :  Prenez  $c  mangiez,  cqci 

,y  cft  mon  corps.  Et  il  étoit  bien  c^onye- 

nable  que  la  matière  fenfi,t^e:ilç  çp,$^- 

crement  eût  du  rapport  à  ce  qiiy le  Ti- 

gnifioit,  Se  qu'un  pain  r'eprelentât  un 

autre  pain  ,  fçavoir  Jesus-Christ 

nôtre  Seigneur  qui  dit  de  luy^i^ême  : 

joan.  „  Je  fuis  le  pain  vivant  qui  fi^iis  d^cendu 

*-^'*  ,>  du  Ciel  :  Si  quelqu'un  mange  de  ce 

»  pain,  il  vivra  éternellement. 

Ce  pain  doit  être  de  pur  froment 
Se  non  d  orge ,  de  fegle  ou  de^qujçlquc 
autre  grain  ou  legumê  y  Parce  .m^çnç. 
tre  Seigpeu j:  ayant  fimplemç jt t  ^elîgiic 
dupaiiipour  la  matière  de  ce  iS^çrc- 
ment ,  il  a  alfez  fait  entendre  que  Ton 
intention  étoit  que  ce  fut  de  veritabip 
pajn  qui  ne  fe  faijc  que  de  pur  foa- 

ment.  ^ 

Ce  pain  doit  être  fait  fans  leva^in, 
afin  au  il  foit  conforme  à  celuy  dont 
ufa  notre  Seigneur  ,  qui  inftituîi  ce  Sa- 
crement dans  un  ten^ips  pù  les  Juifs  n^ 
mangeoient  que  des  a^imc^  ^.c'eftà 
dire  des  pains  fans  levain.  Ce  n'eft  pas 
que  le  Saciçment  ne  fepût  faire  avec 
du  pain  levé  qui  eft  de  véritable  pain.; 
comme  en  efïet  on  s'en  fert  en  pluGeurs 
Eglifcs  d'Orient  ;  Mais  l'ufagc  de  l'E- 
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glife  Romaine  eft  de  fe  fervir  de  pain 
lans  levain. 

La  matière  du  Calice  eft  le  vin  pro- 
pre &  naturel  qui  fort  du  raifin  de  la 
vigne,  aind  que  nous  l'apprenons  de 
nôtre  Seigneur  qui  dans  l'inftitution 
de  ce  divin  Sacrement  a  dit  :Je  vous  dis  «Marr. 
que  je  neboiray  plus  de  ce  truit  de  vi-  ««"*•  *^' 
gne  jufqu'au  jour  auquel  je  le  boiray  « 
nouveau  avec  vous  dans  le  Royaume  «« 
de  mon  Père.  „ 

L*on  mêle  un  peu  d  eau  avec  le  vin^ 
non  que  cela  Toit  neceflaire  pour  Lt 
validité  de  la  matière,  carie  vinfeul 
fuffit.  Mais  cela  fe  fait  pour  exprimer 
un  Myftere  ,  fçavoir  pour  marquer 
Tunion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  eft  rc- 
prefenté  pat  le  vin  ,  avec  les  Fidèles 
qui  font  hgurez  par  Teau,  comme  faint 
Jean  nous  l'açprend  dans  l'Apocalyp- 
fe.  Cela  fe  fait  auffi  en  mémoire  de  Apoc.r7. 
l'eau  qui  fortit  du  côté  de  nôtre  Sei-  *^* 
gneur  avec  fon  fang  ,  lors  qu'il  fut  • 
frappé  d'un  coup  de  lance  après  fà 
mort;  ce  quifiguroit  pareillement  Tal- 
liance  &  l'union  dej  e  s  us  -C  h r  i  s  T 
avec  fon  Eglifc. 

De  U  formel  de  ce  Sacrement, 

Comme  il  y  a  .d»ins  rEuchaciftie 

Y  iii) 
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51X        ElCPLICÂl:'ldN        . 
deux  fo«e&  de  matière  -,  f^ïfVôir  \h  pnin 
&  le  vin  ;  il  y  a  auffi  deux  forteâ  de 
forme,  qui  leur  font  propïès.-  La  for- 
me du  pain  eft  dans  ces  ^àvèlés  :'Ceti 
cftmoncorps  :  Car  rECriturte  rious  ap- 
prend que  nôtre  Seigneur  voukntcon- 
facrer,  profera  ces  paroles  fur  le  pain  : 
Ceci  eft  mon  corps.  Il  en  ptofèra  en- 
core d'autres  -,  mais  celks^là  itïffiféiit 
f)our  être  la  for  me  dn  pain  V  puis  <ju'6ï- 
es  feules  fignifient&  font  ce  qu'elles 
difent ,  fçavoir  le  Corps  de  J^âU  s- 
Chiust  :  Car  comme  iioui^  avô'nij 
dit  ailleurs ,  la  forme  d'un  ^C4:èiiient 
«ft  unç  certaine  fuite  de  paroles  ^  cjQÎ 
iiCjfig^iifeît  pas  feulement  ce  q\i*elles 
difent ,  mai«  qui  le  prdduifeht  encore 
en  eftct*;  ^  '"■    -    '-  '  -.JUu-..- 

»  .   La  forme  du. vin  font  césipàrélé^: 
^  Ceci  eft  le  Calice  de  mon  fang  qui  eft 
„  le  Sang  du  Toftament  nouveau  Se  et«r' 
„  nel ,  le  Myftercde  kFôy,  qui'fefét^- 
m  pandupouï  vous  &  pour 'plûfie<irë'pi)iir 
4,  la  rcmiffion  des  pecbez.  Toutes  fcés 
paroles  iieanmoins  ne  font' |>ointé(féil- 
cielles  ny-necelfaircs  à;  la  totrtAe',  mais 
les  premières  fufHfent.:CecieÛ  léC^ 
lice  de  mon  Sang:  Ou  bien ,  Ceci  eft 
mon  Sang  -,  pour  la  raifon  que  j'ay 
rapportée  parlant  de  la  itt^tiere  du 
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pain  ;  fçavoir  qu*elles  fianifient  &fonc 
tout  enfemble  ce  qu'elles  difent  j  le 
Sang  de  J  E  s  u  s-C  H  RI  s  T. 

ï)e  U  frefence  réelle  de  Jesus-Christ 
m  Sacrement  ai  l'Ènchariftie, 

Encore  que  lé  pain  &  le  vin  foient 
la  matière  de  TEuchariftie  ,  .au  mo- 
ment néanmoins  que  les  paroles  de  la 
forme  font  prononcées  elles  ont  leuç 
effet  ,  &  il  n'y  a  plus  de  pain  ny  de 
vin.  Je  veux  dire  qu'auflî-tôt  que  le 
Prêtre  a  proféré  ces  paroles  fur  le  pain: 
Ceci  eft  mon  corps ,  il  n'y  a  plus  de 
pain,  mais  le  Corps  de  Jesus-Christ 
s'y  trouve- réellement  prefent  :  Et  ii- 
tôt  qu'il  a  proféré  celles^cyfur  le  vin: 
Ceci  eft  mon  Sang ,  il  n'y  a  plus  de  vin, 
maîis  le  Sang  de  Jesus-Christ  fe 
trouve  fubftantiellement  en  fa  place. 

Et  ce  n'eft  point  une  chofe  impofR- 
bieny  même  difficile  à  la  puiiîàncedc 
Dieu  que  J  es  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ioit  dans 
le  Ciel  d'une  manière  naturelle  &  pro- 
pre à.  fon  être  corporel ,  &  qu'il  foit 
en  même-temps  dans  l'Euchariftic  d'u- 
fte  manière  furnaturelle  &  Sacramen- 
telle. Cela  eft  difficile  à  concevoir  à 
lefprit  humain  dont  la  foiblelïè  ne 
peut  compr-endre  les  chofes  de  Dieu  ^ 

Y  V 
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mais  il  fauc  que  la  raifon  fe  foûmette 
à  la  Foy  qui  nous  oblige  de  croire  que 
les  chofes  font  ainii  ,  ces  paroles  de 
nôtre  Seigneur  étant  fi  claires  qu  on 
ne  leur  peut  donner  d*explication  fans 
en  corrompre  le  fens  naturel  :  Ceci 
cft  mon  Corps ,  ceci  eft  mon  Sang. 

De  la  Tranjf^hjtanciation. 

Ce  mot ,  que  les  Dodeurs  Catho- 
liques  ont  inventé  pour  expliquer  tout 
d*uncoup  &  fans  circonlocution  le  chan- 
gement qui  fe  fait  dans  cet  admira- 
ble Sacrement  ,    fignifie  changement 
d'une  fubftance  en  un  autre.  Aniii  la 
fubftance  du  pain  étant  entièrement 
changée  en  la  fubftance  du  Corps  de 
Jesus-Christ,&  la  fubftance  du 
vin  étant  entièrement  changée  en  la 
fubftance    de  fon  fang  ,  ce  change, 
ment  myfteriem:  eft  juftement  appelle 
TranfTubftanciation. 

Je  me  fuis  fervie  à  deifein  du  mot  de 
fubftance,car  encore  que  la  fubftance  du 
pain  &  du  vin  forent  changées  ,  kws 
accidens  néanmoins  demeurent ,  &  us 
fervent  de  voiles  pour  nous  cacher  le 
Corps  8c  le  Sang  dej  e  su  sXhm  st, 
Se  pour  éprouver  notre  Foy  :  On  les 
iippellc  dans  ce  Sacrement  les  cfpeces 
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facrées  par  refped  -,  car  encore  que  ce 
foienc  de  véritables  accidens  ,  néan- 
moins parce  qu'ils  fubfiftent  Hins  fu- 
jet ,  &  qu'ils  iètvent  à  un  Ci  adorable 
myftere,  on  les  appelle  ainfi  pour  les 
dillinguer  de  ce  qu*ils  étoient  aupara- 
vant. Or  la  Foy  nous  apprend  que  le 
Corps  dej  ES  us- Christ  eft  telle- 
ment fous  les  efpeces  du  pain ,  que  fon 
fang  y  eft  aufli  :  Et  fon  fang  eft  telle- 
ment fous  les  efpeces  du  vin  y  que  fon 
corps  s  y  trouve  conjointement  :  Et  ce- 
la Ce  fait  d'une  manière  qu  il  eft  necef- 
faire  d'expliquer. 

Lorfque  le  Prêtre  dit  ces  paroles  : 
Ceci  eft  mon  Corps,  la  fubftance  du  pain 
eft  feulement  changée  en  la  fubftance 
du  Corps  dejEsus-CHRi  sT,en  forte 
qu'en  vertu  de  ces  paroles  il  n'y  a  fous 
les  efpeces  du  pain  que  le  feul  Corps  de 
Je  sus-Chri  s  Tjlans  le  fàngjles  pa- 
roles ne  faifant  precifément  que  ce 
qu'elles  difent.  Et  quand  le  Prêtre  dit: 
L  ecieft  mon  Sang  ,  h.  fubftance  du  vin 
eft  liulement  changée  en  la  fubftance 
du  fang  de  JES  us-Chr  ist  fans  le  corps. 
Mais  parce  que  le  corps  naturellement 
n'eft  point  fans  le  fang,  ny  le  fang  fans 
le  corps  ,  fi  le  corps  eft  fans  le  fang, 
&  le  fang  (ans  le  corps  par  la  vertu  des 

Y    vj 
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Î)aroles  jl'un  n'eft  poinu  fans  l'autre  par 
a  liaifon  naturelle  qu'ils  ont  enfem- 
ble.  Ainfi  le  corps  cIcJesus^Christ  fc 
trouve  fous  .les  efpeces  du  pain  par  ta 
vertu  des  paroles;  Ceci  eft  mon  Corps, 
&  le  fang  s'y  trouve  par  connexion  & 
par  concomitance  :  Et  fon  fang  fe  trou- 
ve fous  les  efpeces  du  vin  par  la  vertu 
des  paroles  :  Ceci  eft  mon  S/jn^  ^  &  le 
corps  s'y  trouve  par  une  fuite  ,  de  par 
une  concomitance  neceiïâire.  .■  ' 

Il  en  eft  de  même  de  l'ame  &  do  la 
divinité  du  même  Sauveur.  Son  corps 
&  fon  fang  font  feulement  dans  IcSa» 
crement  p^ir  la  puilïànce  des  paroles; 
mais  parce  que  fon  corps  &  fon  fang  ne 
font  point  fans  ame  •,&  queTon  corps 
&  fon  an^e.n^  font  point  ian«  fa  divini. 
té,  il  fa.ut  dirCi&  la  foy  nous  oblige  de 
,  le  croire  ,  que  nous  avons  dans  cet 
admirable  Sacreinent ,  fon  Gorps ,  fon 
Sang  5  fon  Ame ,  fa  Divinité.* 

;  Au  refte  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  eft  dans 
ce  Sacrement  d'une  manière  myfte- 
rieufe  &  Sacramentelle  y  c^à  à  dire , 
qu'il  eft  ^out. entier  en  toute  l*hoftic, 
êc  tout  entier  en  chaque  partie  de  l'ho- 
{lie,  en  forte  que  quiconque  en  reçoit 
une  petite  partie  ,  reçoit  autant  que 
s*il  en  recevait  une  plus    grande  ou 


DE  LA  DOCT.DES  SÀCREM.  j i? 
Thoftie  in^me  toute  entière  ,  àinfi  que 
nous  l'cxpJ iquerons  cf^apté^ 

De  l*Euchariflie  comme  Cacàfipe, 

Il  n  y  a  point  de  rtàtion  pour  bar- 
bare quelle  foit ,  ôt  jpouf  taufle  que 
foit  fa  religion  qui  n*ait  dès  Sacrifices 
pour  honorer  fes  Dieux  ;i  te  cjui  fait 
voir^  cjue  le  Sacrifice  eft  comme  dt 
droit  naturel  ,  &  atiffi  ancien  que  la 
religion  même,  &  que  le  ail  te  que  la 
nature  infpire  de  rendre  à  quelque  diS- 
vinité.  G'eft  pourquoy  Dieu  a  inftitvlé 
TEuchariftie  ,  non  feulemerit  comme 
Sacrement  ,  ïtiài  s  encore  comme  le 
fèul  )  véritable  ,  Sc  perpétuel  Sacrifice 
par  lequel  il  veut  être  honoré  dans 
TEglife  Catholique  ^  aîa^it  aboli  tous 
les  autres  Sacrifices  ^jar  Icfqtiels^  il  è. 
toit  honoré  dans  Tancienne  Loy. 

Un  Sacrifice  efttine  hotlie  offerte  à 
Dieu  ,  8c  immolée  en  fà'préfencc éri 
reconnoiffance  de  fon  lôuverain  Do-» 
maine  fur  la  créature.  Çeft  Une  prô- 
tcftation  que  nous  failbns  ,  que  nous 
voudrions  nous  anéantir  en  fa  pre- 
fence  pour  l'honoter  ,  mais  que  ne  le 
pouvant  pas  faire  ;ttôus  détruifons  & 
aneanriffons  au  moins  une  viâ;iïné  eh 
nôtre  place.    .     "   -    ^^  -         ^ 
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fà  ^    EXPLICATION 

L'on  peut  voir  par  là  rexccUence^ 
la  force  ^  le  prix  &  le  mérite  du  Sacri- 
fice de  la  religion  Chrétienne  ;  puiil 
qu'il  n'eft  autre  que  J  e  s  u  s-C  tt  ai  i  s  x 
même  Fiïs  unique  de  Dieu  immolé  ,& 
facrifié  premièrement  fur  TAutel  de  la 
Croix  par  un  facrifice  fanglant,  &  au. 
K)urd'huj  immolé  &  facrifié  par  un  facri- 
fice non  fanglant  furJ^Autcl  de  TEglifc. 
Et  il  ne  faut  pas  dire  que  l'Eucha. 
riftie  (oit  feulement  la  figure  &  la  re- 
prefentation  de  ce  premier  Sacrifice , 
comme  le  difent  les  hérétiques ,  mais 
rcglife  nous  objijge  de  croire  que  c'en 
cft la  reprefcntation  &  la  chofe  même. 
Nôtre  Seigneur  a  été  l'Auteur  de 
l'Euchariftie ,  tant  comme  iàcrifice  que 
comme  Sacrement  dans  la  irniere 
Cène ,  lors  qu'aiant  pris  le  pain  de  le 
vin  ,  il  dit  :  Ceci  £fi  mon  corps  ,  aui 
fera  livré j?0Hr  vous  :  Ceci  eftwon^n^, 
^utfera  répandu  pour  vous,  &  pour  plu- 
fmrs.  Et  il  ajouta  :  Faites  ceci  en  me. 
moire  de  moy.  Marquant  par  ces  paro- 
les qu'il  vouloir  que  l'on  fit  dans  l'E- 
galc  la  mcmc  chofe  qu'il  venoit  de 
Mue,  &  ordonnant  fes  Apôtres  Pré^ 
très  &  Sacrificateurs  ,  afin  de  le  pou;- 
Yoir  faire*  ^ 

D'où  il  fiiut  infercr  que  les  feuls 
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prêtres  Icgitimcment  ordonnez  font 
les  Minières  de  TEuchariftie,  foie  corn- 
mt  Sacrement ,  foit  comme  Sacrifice;, 
car  c'eft  à  eux  éuls  que  nôtre  Seigneur 
a  dit  :  Faitis  ceci  en  mémoire  de  moy  y 
Enforte  néanmoins  que  Jesus-Christ 
nôtre  Seigneur  eft  le  fèul  grand  Prêtre 
èc  le  Souyerain  Pontife  qui  Fait  Ton 
office  dans  tous  les  autres  comme  nous 
voions  par  îes  paroles  dont  ils  ufent 
dans  la  Confecration  ;  car  ils  ne  di- 
fent  pas  ceci  efl  le  Corps  >  ceci  efi  U 
Sang  de  Chrifi^  Mais  ils  difent  :  Ceci 
efi  mon  Corps ,  ceci  efi  mon  Sang ,  pour 
montrer  que  ce  n'èft  pas  tanr  le  Prêtre 
qui  parle ,  que  J  e  s  u  s-C  R  R  i  s  t  qui 
parle  dans  le  Prêtre^ 

Il  y  a  cette  différence  entre  TEucha^ 
riftie  €on(îderée  comme  Sacrement ,  5r 
la  mémeEuchariftie  con{lderée  comme 
Sacrifice ,  que  comme  Sacrement  elle  fè 
confomme  par  la  Confecration ,  de 
fone  que  foit  qu'elle  foit  expofce  fuf 
TAutcl ,  foit  qu  elle  foit  enfermée  d«yT^  1 
le  Ciboire ,  {oit  qu'elle  foit  diftribuéè* 
aux  Fidèles  ,  elle  a  toute  fa  vertu  &  (a 
qualité  de  Sacrement  :  Mais  comme  Sa-^ 
crifice  ,  elle  eft  offerte  &  immolée  à 
Dieu^comme  une  victime  par  laquelle 
on  îuy  rend  grâces  de  fcs  bien-faits, 


»*■ 


510     ÊX^I^LTCAtfON 

on  fatkfait  à  fa  jafrke  poxit  les  jechcz 
*  que  Ton  a  cotrmis ,  on  impetre  fes  gta- 
iccs  &  fes  faveurs,  ôconlercconnoit 
"^poDr  Souverain  Seighcuf  de  toutes  les 

créatures  ^^ devant  lequel  toutes  choies 

devroieni  être  imnîolées,  détruites ,  & 
'^anéanties  pout  marque  qu'elles  ne  font 

rien  en  fa  preférice;  D^ùilfautinfe. 
'lerique  l'on  ne  peut  offrir  de  factice 

aux  Anges ,  ny  aux  Saints ,-ny  à  arico- 
^nc  créature  que  ce  foif,  màir^à  Dieu 

feul  ;  parce  que  luy  feul  peut  être  re- 
tconnu  indépendant  &  Souverain  Sei- 
ligneur  de  toutes  chofes ,  ce  qui  fc  fait 

fpar  ranernitillèment  de  la  viAimc  que 
ront^re.'Siron  ne  peut  offiit»  à  la 
créature  aucun  fac?rifice  que  ce -'{bit; 
^beaucoup  moins  peut-on  liiy  offtir  ce- 
luyde  If  Au  tel  5  "parce  qué^c  feroitfa- 
cri£etjDieu  même  U  la  créature  ,  qui 

ièroit  la  plus  horrible  de  toutes  les  ido- 
datries»  Que  fi  l'on  fiait  quclquef<^  dfre 

da,'M£lïè:  pour  honorer  quelque  ^int, 
^à  «e n'eftf  pas'  qu'on  offre  le  Sacrifice  au 
tSaint  ;  mais  on  l'offre  à  Dieti  peut  le 
remercier  des  grâces  qu'il  luy  a  fait^ 
€n  ce  monde  ,  &  de  la  gloire  qw'iHi^ 
«lonnedanSiteCieU  *     -  - 


•         L    t^. 
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ï)e  la  CommHnion, 


■On  pedt  (fonfiderct  le  Myftere 
.  infefFabk  de  TEuclhatiftie  In  trois 
màrlietes  V  eortjme  Siactement ,  comme 
Sacrifice  ,  ^  comme  un  lien  qui  nous 
unit  à  Jésus-Christ  «^'qui'fait 
qu'elle  eft  apipellée  Communion.  Nous 
l'avons  tonncleré  côntme  Sacrcmeiit , 
èc  comme  faerifice  dans  rinftru£tion 
précédente  ,  il 'nous  le  faut  regarder 
ûïif  celle-cy  coAime  le  lien-  de  nôtire 
union  avec  notre  Seïgtieur,    — 


\i}2Si- 


Nous  fié  regardorts' pas  itylif  Corn- 
rnfUhioQ  pàrtaptyorc  à  Dreu  ,'cat  il^cft 
certain  qifc  h  gloire  de  Dieu  en  eft  la 
•deriiierefin  <3omme  ellel-e(V  de  toutes 
diofes.^Mais^nous  la  confiderons 
rapportàcduv  qui  la  reçoit  •,  ôc' 
cette  vèuëlà  nn  de  la  Gommiinion 
de  nous^'unir^  6c  incdrpdirer  à  J  î  s  u  s- 
Ghiii ST  ^  afin  de  nous  foire  vivre  de 
fa  vie  (àihte  de  'divine  -,  de  itiême  qtt  un 
membre  vit  de  la  vie  dii  corps  tandis, 
qu'il  luy  eft;Éinii  Nôtfc  Seigneur  tnê- 
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me  nous  enfeigne  cette  vérité  ,  quand 
»  il  dit  :  Celuy  qui  mange  ma  chair,  & 
qui  boit  mon  fang ,  demeure  en  raoy, 
&  moy  en  luy  :  Et  celuy  qui  me  man- 
ge vivra  par  moy ,  de  même  que  je  vis 
M  par  mon  Père.  Ceft  pourquoy  nôtre 
Seigneur  a  inftitué  ce  divin  Sacrement 
dans  les  Symboles  de  pain  &  de  vin  ^ 
pour  nous  apprendre  que  comme  le 
pain  que  nous  mangeons  devient  une 
même  chofe  avec  nous,  &  commence 
à  vivre  de  nôtre  vie  j  de  même  par  la 
manducation  de  ce  divin  Sacrement, 
nous  devenons  une  même  chofe  avec 
Jesus-Christ,  &  vivons  de  fa  vie 
divine.  Il  y  ^  pourtant  cette  difl^ren- 
ce  que  nous  convertiflbns  en  nôjcre 
fubftance  le  pain  que  nous  mangeons , 
mais  quand  nouç  mangepns  Jisus* 
C  iMi  I  s  T ,  c*eft  luy  qui  nous  convertit 
eh  luy  ,  félon  ce  palTage  que  Ton  rap, 
porte  de  faint  Auguftin  :  Je  fuis  le  pain 
les  forts  j  croiifez ,  &  vous  me  manr 
ez  :  Vous  ne  me  changerez  pas  en 
s ,  mais  je  vous  changeray  en  moy» 
1  y  a  pourtant  une  autre  raifon  pour- 
quoy nôtre  Seigneur  nous  a  donné  fa 
chair,  &  fon  fans  fous  les  Symboles  du 
pain  &  du  vin  ;  fçavoir  pour  nous  ôter 
rhoireur  ,  &  le  dégoût  que  nous  au- 
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rions  naturellement  s'il  nous  fahoit 
manger  Ç^  chair  ,  &  boire  fon  fang 
dans  leurs  propres  efpeces.  En  quoy 
nous  Voions  reluire  fa  bonté  &  (a  ù^ 
geflè  tout  cnfemble  j  fa  bonté  en  fe 
donnant  à  nous ,  &  fa  fagelle  en  fe  don- 
nant d'une- nianfcre  fi  douce  ,&  fi  cpni 
forme  à  nôtre  condition.       .  oî  ♦  >  ?»  îff 

Des  effets  ^ue  cette  divine  vUnâefro^ 
duit  en  lame, 

*\ 

Il  feroit  difficile ,  ^  même  impoflî- 
ble  4ï!  rapporter  les  efftts  que  cette 
,  Yiandp,çelefie,Qperjç  dans  les  âmes  bie^i 
difpofées.  En  yoi/ci  néanmoins,  quel- 
ques-uns que  nof^s  4cjVpns  fçavoir  |iour 
jtiôtrc  confolation, 

I.  ÇUe  fait  fpiri|tu^lwei>t;^iuxs  Ta- 
.^^1^  WJ^e  pain  prdina^iç^  fait  .ootf- 
porellemènt  dans  la  fubftancejdu.cprps. 
Car  comwîiele  pain)&;les  vi9tt4esjTîa, 
ierielle§  'ent;retiennent  les  forces 
corps  ,  &  reparent  celles  que  la  c. 
leur  naturelle  confume  conMnueï 
ment  j  dç  même  ce  pain  du  jCiel  e 
trejticnt  ^  augmente  les  forces  de  l'a- 
me,qui  diminueroient  par  Tardeur  de  la 
cupidité, &  par  la  foibleffede  la  nature 
cori;ompuêV 

».  Elle  remplit  Tanie  dç  douceur  ^kJc 
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(^enfolation  ,  &  èîle  çoritênté  le  goilt 
de  refprit  pliiiî  qite  les  viandes  les  plus 
'délicates  iiê  pcuveiît  iatîsfaire  le  èôût 
-du corps.    ■    '-^  '■-^■■"^^  '""-"^  ^■^'' 

3.  EUe  efface  dé  1  anicïe$  p'cc1ic"i  vé- 
niels/     -  ■•       ■      '    ..i.'^ii-?.'^^.-:'-^' 

4.  Elle.afîoibiit  l^cirdéùf  ïèlâ  Côntu- 
pifceiice.       .  •-'    •    .i)OJio(i /.    -  •  ;' 

^.  j.  j^ile  augmente iU.  fo^yç«É^de.i:if. 

P^^f*  .^v  es',  ;>'v>  uu'i 

6.  Elle  munit  &  fortifiç.rame  jCo;itre 
lès  tentations.  "'  *- ''^'«î''*j  ^*'^"^-- 

'    '^.  Elle  èft  iin'prd[etvàïffcôfi;c>eles 
péchez  que  l  on  •  pbiirtoif  cèii^ 
'  t«nt  mortels  qiW  A'ctiid's:  •'"'•'-^"  f ^^^ 
'    S,.  Elle'rempirr^i^fcfc'dj^Tote:E'ae 

courage ,  pour  pranqujèr  toiit^^^^^" 
de  vertus  ,■  &  dë'Bbnnés^oBuvres'   & 

-inémfc  pour  fouf&itlë^ià'rfyfe  '(l'm. 

.  c^fion  s^  pre|efttbit.  "  -  ^nirn^Ah'.^^i 

-■    si.  E*ie  reprirnVlé^'aiguillôrtV  de  la 
"diair ,  &  excité  en  ta  placé  îçs  ardeurs 
OC  la  chante.  -^^^  .t». .  .    ,    ^' 

.^i%.  Enfin  elle  èàlè*viàticjiié<^i  nous 
Soutient  ,'&  qiii  nous  donne  les.  for- 
ces pouf  parvenir  à  là  vie  etçrifâfe.' 

D(s  diffopnoTtffourU.C^nnimmion^ 

Ce  Sacfement  néanmoins  h^pere 
as  raifté^que'lfôïim  lés  diïpcàitions 
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qu*il  y  trouve  :  Car  fi  quelqu'un  le;  ^cy 
çoit  enétat  de  péché  morcel^bienlpindç.', 
recevoir  les  excellens  effets  dontnpus 
vçijuons de  parler ,  au  contr4tc  il.com- 
mettrpit  un  facrilege  execjcable,&  ajo4-, 
teroit  un  nouveaupeckéauxi  autres :Cat  ^,  r. 
comme  dit  faint  Paul ,  quiconque  pian-   ^  *' 
géra  ce  pain  ^  ou  boira  le  Calice  du  Sei- 
gneur indignement  ;  il  fera  coupable  j, 
dû  Cprpsif  du  Sang  du  Seigneur.  Que  ^^ 
l'homme  dont:  s*êxamine  foy-même,  & 
qu  il  mange  ainfi  de  ce  pain ,  &  boive  ^^ 
de  ce  Calice:  Car  quiconque  en  man- 
ge Se  en  boit  indignenijcnt,  mange  & 
boit  fa  propre  condamnation  ,  ne  fai- 
&ît  pas  le  dicernement  qij'il  doit  du 
Corps  du  Seigneur;  ■   ' 

Il  eli  donc  necefïàire  avant,  toutes 
chofes  de  fe  mettre. en  bon  état ,  en^  . 
forte  quelaconfçience  nefe  fente  chatr 
gee  d'aucun  péché  mortel,  il  n*eft  pas 
nèceirajredeie  confertèr  quand  l'on^i^ 
commis  que  des  péchez  véniels.  C'eft^ 
pourtant  bien  fait  de  je  faire,  parcf 
qu'on  ne  fe  peut  approcher  de  ce  divin 
Sacrement  avec  t^op  de  pureté.  Il  n  o- 
pere  dans  les  amcs  qu'à  proportion 
qu  il  les  trouve  pures  :  Car  encore  qu'il 
y "yroduife  toujours  fon  effet  quand  eU 
lés  fonï  en  gyace  ^il  le  produiç  nean- 
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Si6       EXPLICATION 
moins  foiblement  quand  il  y  trouve  de 
iVbftade  par-  quelque  impureté  volon- 
taire. Saint  Jean  nous  marque  cette 
difpofitiondans  la  cérémonie  que  fit  nô- 
tre Seigneur  avant  que  de  donner  fon 
»»  corps  &  fon  fane  à  fes  Apôtres  :  Car 
«  encore  qu'ils  fuflènt  tous  purs  &  en 
»  grâce,  excepté  Judas ,  il  fe  leva  nean. 
»  moins  de  table ,  il  leur  lava  les  pieds, 
"  pour  leur  apprendre ,  &  à  nous  auffi, 
"  aveccombien  de  pureté  il  faut  s'appro- 
»  cher  des  faints  Myfteres. 

Secondement,  il  faut  faire  un  retour 
fur  fa  confcience  pour  voir  fi  Pon  ne 
s'approche  point  de  ce  Sacrement  de 
paix ,  &  de  charité  avec  quelque  haine 
ou  inimitié  contre  le  prochain.  Car 
ceft  en  cette  rencontre  quil  faut  gar. 
der  ce  confeil  du  Fils  de  Dieu ,  qui  dit  : 
.„  Si  vous  offrez  vôtre  prefent  à  l'Autel, 
„  &  qu'étant  là- vous  vous  fouveniez  que 
11, Yotre  frère  a  quelque  chofe  contre 
»  vous  ,  laillcz-là  vôtre  prefent ,  &  al- 
lez vous  reconcilier  auparavant  avec 
„  vôtre  frère  ,  après  cela  vous  revien- 
„  drez  offrir  vôtre  prefent. 

En  troifiéme  lieu ,  il  faut  s'en  appro- 
cher  avec  de  profonds  fentimens  d'hu,. 
milité  dans  le  coeur  ;  car  c'eft  particu- 
lièrement aux  humbles  que  nôtre  Sei- 
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pieur  fe  communique  ,  &  qu*il  fait 
largcflè  de  fes  grâces.  UEglife  nous  ex- 
horte à  cette  difpofition  ,  lorfque  le 
Prêtre  étant  fur  le  point  de  nous  don- 
ner la  Communion ,  il  dit  tout  haut 
fur  nous  ces  paroles  de  l'humble  Cen- 
tenier  ,  que  nous,  devons  auffi  dire 
avec  luy  en  nôtre  coeur  :  Seigneur ,  je  c<M«ttfc. 
ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez  en  u^'^^' 
ma  maifon  -,  Mais  dites  feulement  une 
parole ,  Bc  mon  ame  fera  guérie. 

En  quatrième  lieu  ,  il  faut  recevoir 
cette  fainte  viande  avec  un  grand  re- 
cueillement d'efprit ,  fe  retirant  quel- 
que  temps  auparavant  du  foin  des  af- 
faires du  monde,^  même  des  plaifirs  6c 
des  divertiflemens  ,  quoy  que  licites  & 
innocens  :  Car  il  s'agit  de  participer 
au  myftcre  de  la  Croix  &  de  la  Paf- 
fion  de  nôtre  Seigneur,  qui  ne  fe  peut 
accorder  avec  les  plaifirs  des  fens. 

Enfin  TEglife  nous  oblige  de  rece 
voir  la  Communion  à  jeun ,  cnfortc 
que  nous  n'ayons  ny  bu  ny  mangé  au 
nioinc  depuis  la  minuit.  Après  Ta* 
voir  reçue ,  le  refped  Se  la  bien-feanee 
oemandent  quelon  ne  mange  pas  que 
les  efpcces  ficrées  ne  foient  entière- 
ment digérées  :  Et  tout  le  refte  de  la 
joiuncedoit  fe  reirentir  de  la  dévotion 
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de  la  Communion  ,  ôc  dC:  [[entretien 

qiie  l'on  y  a  eu  ayêc  nôtj;e  Seigneur, 

•    J)t  ta  freauefite  Commkniott,    ' 

,  Au  commencement  àc  l'Eglife ,  les 
Fidèles  q\ii  ^voient  les  prémices  de  l'Ef- 
piU  de  jES;U5,communioient  tous  les 
jours  yôc  ilsétoicnt  fi  aftàmez  de  cette 
viande  celefte  ,  qu'ils  lie  çcoiqient 
pas  la  pq\ivpiif  recevoir  trop  fquycnt. 
Quelque  temps  aprps,  la  charijté  étant 
refroidie  ,  ils  cpmmunioient  trois  fois 
Tannée  j,r9?,voir  ,^  Pâquesy  à. la  Pen- 
tecofte. ,  &  à  Nocl.  «Mais  enfin  la  né- 
gligence ^  été  juCi^u'àun  tel  point,  que 
rEglifef^ obligé  ies.enfaiis,de  commu- 
nier au  mpins  une  fois  Tanxiée  j  Iça- 
voir:  y  à  la  Fefte  de  Pâques  :  C  eft  Tu- 
fage  qui  ,fe  pratique  aujourd'huy  ,  & 
que  l'on  dpit  garder  fous  peine  de  pé- 
ché morte)..  ,  i>baiî  <      jcvv'rjirr.  ::u. 
J|ï,Mâis  c'eft  une  extrême  lâcheté ,  poiir 
^'^ne  pas  direun  mépriç  de  la  favieur  in- 
cûimable  que  Dieu  nous  prefe^te ,,  de 
fe  tenir  à  cette  pure  obligation.  On  ne 
peut  s'en   approcher   trop    fouvent 
quand  on  mène  une  vie  affez  pure  pour 
mériter  de  la  recevoir  :  Et  c'eft  le  fen- 
timent  des  faints  Pères  qu'on  devroit 
la  recevoir  tous  les  jours.  Mais  parce 

que 
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^uc  la  nlujpart  des  Fidèles  ne  fçiu 
roiciit  foufFrir  une  pureté  de  vie  auffi> 
parfaitç  quM  eft  necelTaire  pour  s'en 
approcher  (1  fouvent  jrEglifilaiiîc  (S 

dans  une  difpofition  continuelle  d'of- 
frir les  famts  Myfteres ,  &  de  les  rece- 
voir tant  pour  eux  que  pour  le  peuple 

Quanta  IV  que\scnFans  doivent 
avoir  pour  communier  ,  il  cft  difficile 
:  ^"  ''f  déterminer ,  parce  qu'il  y  en 
a  qui  font  plutôt  avancez  dans^lV 
I^c  de  la  raifon  que  les  autres  :  Il 
elt  du  foin  des  Pafteurs ,  des  pères    & 

airLT'  ^'""^"^^  ^"^"^i*^  '<>"t 
aliez  de  maturité  &  de  lumière  pour 

J^^P'^^^dre  l'importance  de  cette  ac 

^^  l^  Communion  fins  une  feule  elfece. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  J  e  s  u  si- 
Cji  R I  s  T  eft  tout  e  itier  fous  les  efpe. 
ces  du  pain,  &  tout  entier  fous  les  efpe, 
ces  du  vin:  Il  eft  même  tout  entier  fous 
chaque  partie  des  efpcces  du  pain  ,  & 
tout  entier  fous  chaque  partie  des  efpe- 
œs  du  vin  5  Enforte  que  celuy  qui  re. 
coït  une  grande  hoftie  ne  reçoit  pasf 
davantage  que  celuy  qui  en  reçoit  une 
petite  -,  &  celuy  qui  en  reçoit  une  pe-. 


^ite,  ne  rc<joit  ^-^t  txxoim  que  <?^luy  q# 
en  reçoit  une  grande  :  Et  celuy  qtii 
communie  fous  les  efpeccs  du  pain  &; 
^u  vin  ne  re^it  pas  plus  que  celuy 
qui  communie  feulement  fous  les  eu 
peces  du  pain  ;  &  celuy  qui  comniu*^ 
pie  feulement  fous  les  cfpeces  du  pai!i,i 
ne  reîÇpit  pas  moins  que  cduy  qui  covà» 
mupic  fous  tes  cfpeces  diu  pain  Soéx 

vin.     '.  ^j  l-  ,  ■.'    '     -  ^  ,  •■•''■ 

],  Çeft  ce  qui;  fait,  que  lés  Prêtres' 
feuts  communienjt  foiijs  les  deux  efoe* 
çes^,  &  que  le  peuple  commujïie  (eU^ 
tenient  fou$  les  efpeces  du  p^in.  L'E^^ 
glife  )ta  àinfi  fageirent  ordonné  pouif 
4^?  raifcnç.  Ures-preUaates* 
. .,  lé  ?PU?>  ^^mrMei;  qiié  le  prcqieuî^ 
fang  ne  fe  répande  à  terre  ,  ce  qui  Ù^ 
roit  cotnqie  impjçffible  d'emfi^h^, 
^laiid  ll'^.'à'iih"  concours  extraordi- 
naire ^e  com«iui?Jims,  patmi  lefqtjels 
ji  ^en  trouve  fouyent   d'aifez   peu 

;  1,  Parce  que  s'il  falloit  conferver  U 
fainte  Euchariûie  fous  les  deux  efpe* 
fes  pouï  les  malades  ,  les  cfpeces  du 
yjn  s'aigritoienc,  &  k  corromproieni 

facilement,  ; 

'.    5,  Parce  qu'il  y  en  a  pluficurs  qui 

ont  une  telle  iverlloa  dû  vin  qu'iij 
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t  «n  peuvent  feulement  foqffrir  rX 
4eiir  i  &  s'iU  étoiem  oWigçz  Je  reof^ 
you  le  faint  S».i:tmenK  fw9  les  efpccei 
4u  yin ,  il  ferpit  à  craindre  que  l'avei^ 
fion  mj'ils  en  ont  ne  le«  provoquât  m 
yon^ilTement ,  ou  nç  leia:  taufât  quefc 
qi^mabdic.       .    .   \       ^  .; 

4-,  ^l  y  a  des  pais  ot\  le. vin  eft  fi  ril 
«  qu*a  peine  en  peutron  tf ouver  pouf 
la  necçflité dii Sacrifice.  ../» 

5,  Afin  de  détruire  l'erreur  de  ceux 
qui.ftjem.quç  Jésus.  Christ  foii 
tout  entier*  fous  chaoïne  <îcs  deui  éH- 
peces,  &  qiji  fo^tiennefît  que  le  Corps 
de  Jesus-Christ  eft  fans  le  fang 
fous  les  eipeces  du  pain  5  &^ue  foA 
fang  eft  fans  fon  corps  fous  ksèfp^» 
duvin,  .  *^ 


*î 


.  ^    If^  la  Communion  Birimelle.     '^* 

Tous  les  Fidèles  ne^euvent  pas  com. 
munier  réellement  tous  les  jours ,  auiffî 
n'eft-il  pas  expédient  ',  mais  tous  peu* 
vent  comnmjnier  fpiritueilemf  nt. 

Cela  fefait  par  un  mouvement  inté- 
rieur d'amour  &  de  charité ,  ^  par  uii 
dehr  ardent  de  s'unir  à  nôtre  Seigneur. 
Non  feulement  Ton  peut  communier 
tous  les  jours  de  cent  manière  fpiri- 
tuelle,  on  Je  peu;  faire  même  plufiéurs 

Zij 


jii/'ÊXl^tï  CATION  \ 
fois  le  jour.  Le  temps  le  plus  conve- 
nable eft  lorfque  l'on  fe  trouve  devant 
le  tres-faint  Sacrennent,&  particulière- 
ment lotfque  le  Prêtre  communie ,  o\i 
flu*il  donne  la  communion  à  d'autres. 
Cette  pratique  eft  très  -  fainte  ;  Et 
quand  ron  eft  en  grâce  ,  &  dans  les 
autres  difporitions  dont  nous  avons 
parlé ,  Ton  en  reçoit  de  grands  acçroifc 
femens  d'ainaour  ^  de  dévotion. 
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INSTRUCTION  XI. 

■  T)$fExtrême^nQi(>n, 

'it  Es  faints  Pères  du  Concile  de 
\\  Trente  ont  eftimc  que  ce  Sacre^ 
ment  eft  la  ccnfommation ,  non  feule- 
ment de  la.  pénitence ,  mais  encpre  de 
toute  la  vie  chrétienne  qui  doit  être 
une  perpétuelle  pénitence. 

Il  eft  appelle  Extrême-Onaion,tant 
^rce  que  c  eft  une  onftion  qui  fe  don- 
ne à  h  fin  de  la  vie ,  qu*à  caufe  qu  il  eft 
le  dernier  des  Sacremens  qui  fe  con- 
fomment  pat  l'onaion  ,  fçavoir  du 
3aptéme  /d^  la  Confirmation ,  &  de 

rOrdre. 

De  L'Iftftimtion  de  ce  Sammnt, 
Comme  nôtre  Seigneur  eft  l'Auteur 
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MLADOCT.DESSACREM.ci^ 
4t  tous  les  Sacremens  ,.il  l*eft  par  con- 
lequent  de  celUy-cy  :  Car  TEvangelifte  «^^'<^' 
nous  apprend  que  les  Apôtres  étant  "^'"' 
fortis  par  fon  ordre  pour  aller  prêcher  " 
TEvangile,  ils  exhortoient  lés  peuples  « 
à  faire  pénitence ,  ils  chafToient  beau, 
coup  de  démons ,  &  ils  oignoieni  d'huî- 
|e  plufieurs  malades  qui  en  ctoient  gué- 
ris. Il  ne  faut  pas  croire  que  cette  on- 
^lon  fût  une  invention  des  Apôtres  , 
mais  une  Inftitution  de  Jesus-Christ 
qui  dans  leurs  Miffions  leur  avoit  or- 
donné ce  qu'ils  avoient  à  faire.  \ 

Ce  Sacrement  a  particulièrement  été 
publié  &  recommandé  par  l'Apôtre  S. 
Jacques ,  qui  parle  ainfi  dans  fbn  Epî- 
trc  Canonique  :  Y  a-t'il  quelqu'un  de  ccJ«.  s, 
malade  parmi  vous  ?  Qu'il  appelle  les  „'♦' 
Prêtres  de  rEglife,&  qu'ils  prient  pour  „ 
luy  Toignanj:  jd'huile  au  nom  du  Sei-  ,^ 
gneur  :  Et  la  prière  de  la  Foy  fauvcra  « 
le  malade,  le  Seigneur  le  foulagera  j  &  ,, 
s  il  a  commis  des  péchez  ils  luy  feront  „ 
pardonnez. 

J^»ff  l* Extrême. OnElion  efi  m  véritable 
Sacrement  d:  la  pouvelle  Loy, 

Les  parçles  de  l'Ecriture  que  je  viens 
de  rapporter ,  prouvent  aflTcz"  que  l'Ex- 
trcmc-Ondion  cft  un  Sacrement  de  la 

Z  iij 
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51^4*  «XPLÎCÀTlOlSi  ^ 
rtdiivelîe  toy.  Le  faint  Concile  <fe 
Tiferite  l'a  ainii  dcterminé,&  îla  dedarè 
excommuniez  ceux  qui  ne  fèrôicnt  pas 
dans  cefeté  créance.  Et  enfin  tout  ce  qui 
'  eft  neceflàire  pour  faire  un  Sacrement 
fe  trouve  dans  cette  dernière  onéHon, 
Ravoir  la  forme, là  matière ,  la  chofè 
%nifiée  qui  eft  la  grâce  intérieure , 
&le  pardon  des  péchez* 

Sm^^^  ffi^^  inatiere  de  P Extrême f,  , 

La  matière  de  ce  Sactement  eft 
iVuile  bénie  coniacrée  par  l'Evéque , 
que  Ton  appelle  ordinâifemeht  Thuild 
des  infirmes.  Toute  forte  d'huile  n*eft 
pas  propre  pour  tctte  nnatiere  ,  mais 
leulement  celle  qui  eft  tirée  de  l'olive* 
Car  comme  cette  iorte  d'huile»  la  ver. 

:  tu  d'adoucir  les  douleurs  du  corps, 
jSùhCile  Sacrement  a  la  force  d'apaifei* 

:  leS^  :trîftefles  Se  les  chagrins  qui  agi- 
otent Tame  dans  la  veuc  de  fes  pechez.l! 

-  y  a  d'autres  rapport  s  entre  cette  huile 
&  le  Sacrement.,  dont  je  ne  fais  point 
icy mention  , tant  pour  abréger, que 
parce  que  je  feray  obligée  d'en  dire  en* 
Éôre  quelque  chofe  cy-aprés.  "f- • 


i' 


DEi:AD0Ct.6ÈSsAdREM.iif 

-t  LàiformedôBt  toutes  les  Eelifes  ft 
foy«,t  dans  i'ufage  de  ce  Sïcremtot 

f^eliei  Que  par  eeneOnaio„raintel-e  '     ' 
5r»f «««r  vèHsfardètine  tous  le,  pechex.- 
fuevou,  avti.  eommiiparUveul ,  par 

t^^'«",p»rndorat,parlefoSt,é: Pdf  ' 
*»  /-W»  ,  par  eatmchemtnt  /  W 
^  "'"l'her.  par  le  plMifir  du   corps] 
OiVil  fait  remarquer  qiie  cette  forrté 
f  <'<=p«cato,re  ;  c'eft  à  dire,  en  forAe 
de  pnere ,  ee  quî  eft  pattîciiiier  à  ce 
Sacrement     L-Apâtre  faint  lacqae* 
l;aiant  a.n(,  ordonné  en  ces  paroes: 
Que  les  Prêtres^  de  l-Eglffe  p^nt  ft,r  ,j«.. ,. 

?:-.'.  :..  ■■.  :;  ■■"  .   -    .  ■      ,-■'1" 

^iM<rP" fff»idfi  ce  Sammtt$t.:{^.  ,r 

:_la  troifiémè  chofe"  qui  montre  que 
lJxtre™e-0„af6nèft'ùi,',Wn.er 
mt  Ion  premier  &  principal  effet    oue 

^o^  -^        l"  P'°"°"^  ;   Or  nous 
^^.s  dit  ailleurs  due  les  Sacremcns 

^  fignifient  pas  feulement  ce  qu'ils  di.'. 

ftnt ,  ma.   qu  ilsie  font  en  efet,  Or^ 

te'P^  "^.'  **'  l"E«réme.Onaio./ 
«qU  il  efface  les  péchez  veiiiels    &: 


jac.  y 


il6      EXPLICATION 

tnlmc  les  mortels  qui  font  refte» 
dîihs  Tame ,  mais  qui  font  inconnus. 
L'Apôtre  faint  Jacques  nous  cnfei- 
gne  cette  vérité  dans  les  paroles  que 
*y  nous  avons  déjà  rapportées.  Laprie- 
»  re  de  la  Foy  lauvera  le  malade ,  Iç 
"  Seigneur  le  ioulagera  ,&  s'il  a  commiil 
»  4es  péchez  ils  luy  feront  pardonnez. 
.  L'Apôtre  fait  encore  mention  d'un 
autre  effet  de  cr  Sacrement  ,  fçavoir 
que  le  malade  fera  foulage.  Il  eu:  fou- 
lage en  efïèt  fort  fouvent  dans  \t 
corps  ,  &  toujours  dans  l'ame  quand 
elle  eft  bien  difpofée.  Car  ce  qui  af- 
jflige  l'ame  dans  une  extrémité  de  ma- 
ladie c'efl  la  crainte  de  lamort,des  juee* 
mens  de  Dieu,  de  des  attaques  des  do> 
mons  5  qui  dans  cette  extrémité  font 
leurs  derniers  efïorts  pour  la  jetier  dans 
le  defef]poir,ou  pour  luy  faire  commet^ 
tre  quelque  pecné.  Mais  ce  Sacrement 
la  fortifie  contre  la  mort  ;  il  la  remplit 
de  confiance  pour  ne  pas  craindre  les 
jugemens  de  Dieu  ;  Il  l'arme  du  figne 
de  la  Croix ,  &  la  oint  de  l'onftion  in» 
terieure  de  la  grâce  pour  furmonter 
tous  les  efïorts  de  fes  ennemis.  Enfin 
il  luy  donne  une  ferme  efperancè  de 
fon  fàlut,  &  une  confolation  intérieure 
qui  luy  eft  comme  un  avant-goût  de  l4 
.l^atitude  cekfte. 
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DE  LA  DOCT,  DES  SACREM.  yj/ 

Dt  la  f  réparation  a  et  Sacrtmenr. 

Les  eflfèts  que  je  viens  de  rapporter 
du  Sacrement  de  l'Extrême -Ondfciôn, 
font  admirables ,  &  d  une  grande  con- 
folation  à  une  ame  qui  eft  fur  le  point 
de  quitter  fon  corps  pour  paroître  de- 
vant Dieu  ;  Mais  ils  fuppofent  une  pre- 
paration  convenable  en  celuy  qui  le 
reçoit  ;  Et  plus  les  difpofitions  fonc 
bonnes ,  plus  les  efFcis    en  font  fcn- 
libles  &  confolans. 
.  La  difpofition  neceflaire  eft  que  Ta- 
me  foit  en  la  grâce  de  Dieu  :   Ceft 
pourquoy  avant  que  de  recevoir  le  Sa- 
crement d'Extrême- Onaion  ,  elle  fe 
doit  mettre  en  bon  état  par  celuy  de 
la  pénitence.  Car  TExtréme-Onaioti 
ne  remet  point  les   péchez  mortels 
dont  la  confcience  fe  fent  chargée, 
mais  feulement  les  véniels,  &  les  mor! 
tels  qui  par  fragilité  font  demeurez 
cachez  &  inconnus.  Il  faut  enfuite  fc 
difpofer  par  des  aftes  fervens  de  con- 
trition, d'amour  de  Dieu,deFoy,d'ef- 
perance,  d'humilité ,  de  refignation ,  Sc 
des  autres  vertus  chrétiennes. 
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5^R  'EXPLICATION 

S;uel  tft  U  Miniftre'  da  SacrmthV 

.  Le  Miniftre  de  ce  Sacrement  eft  le 

Prêtre  feul  :  Car  f  Apôtre  faint  Jac- 

»  ques  nous  Ta  ainfi  enfeighé  :  Si  quel* 

»  qu'un ,  dit-il ,  eft  maliidô  ,  qu'il  fade 

>»  appellet  les  Prêtres,  Il  faut  pourtant 

fcavQir  que  ce  miniftere  n'appartient 

pas  à  toutes  fortes  de  Prêtres ,  mîlis; 

fèuiennent  à  ceux  qui  ont  jurifdiftion* 

&  autorité  £ur  le  malade ,  comme  fon^ 

les  Pafteurs ,  ou  ceux  à  qui  les  Paftcurs 

donnent  le  pouvoir^ 

Le  Miniftre  applique  rôndfciort ,  aux 
yeux: ,  aux  oreilles  ,  aux  narrines ,  aux' 
lèvres ,  &  aux  mains ,  afin  d'effacer  les 
pechea  que  le  malade  a  commis  par  la 
veuç ,  par  l'ouïe,  par  l'odorat ,  par  le 
goût  '^  par  la  parole  ,  ôc  par  l'attou- 
chemcnt^  Il  oint  encore  les  reins  ,  qui' 
ïsmt  le  fiege  des  voluptcz  fenfuelles,; 
5£  les  pieds  <|ui  ont  porté  lé  eotps  dans' 
lies  oecafîons  du  péché  ,  afin  d^flfàcer 
les  taches  que  l'oit  a  pu  contracter  en^ 
cè's  deux  manières.- 

Ce  Saorement  ne  fè  doit  point  ad-' 
mrniftrer  aux  perfonnes  qui  font  en^ 
£uité  y,  mais;  feulement  aux  malades  y 
parx:e  qiie  l'apôtre  dit  ::  Si  quelqu'un 
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DE  LA  DOCT.  DES  SXeR^EW.5^^  ^ 

elt  malade ,  qu'il  appelle  les  Prêtres..  «J^^- î^ 
Il  ne^auc  pas  néanmoins  attendre  que  «'^* 
le  malade  foie  defefpéré  entietemèrtr 
&  q/il.  ait  tout-à-foit  perdu  ruCigê 
des  fens ,  &  de  la  raifon  :  Car  U  crL 
ce  en  eft  pkis  abondante ,  Se  ïa  confo^'      ' 
latioft  plus  grande ,  lorfqu'il  reçoit  le 
Sacrement  avec  une  entière  liberté  d'ef- 
prie ,  Bc  qu'il  peut  accompagner  cecte^* 
aûiondeqnelques^adtesdevertu.         '     * 

On  ne  donne  pas  non  plus  ce  Sacre-^ 
ménit  aux  enfans  qui  ne  peuvent  pas 
encore  pécher ,  ny  aiix  infenfez  s'ils' 
n'ont  qttelques  intervalles  de  raifon,.' 
k  que  dans  leurs  bons  mcmiens  ils  ne' 
déclarent  qu'ils  défirent  de  le  recevoir  ' 
îtvant  leur  mort.-  - 

_  Il  faut  obferver  que  ce  Sacrement  ne  ' 
fë  peut  recevoir  qu'une  fci!ile  fois  dans  *  - 
tthe'  mémfc  maladie ,  Ï6rfque.  le  inalade  ' 
eft  en  danger  cfc  mort.  Maia  s'il  guérit^ 
dé  cétiee  maladie ,  il  fè  peut  réitérer  àu^ 
tnnr  de  fois  qu'il  tombera  dans  uivfemV 
Wableperijr .       '  '  '  '  '.         -    v  ;  ^ 
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J40   •     EXPLICATION 


INSTRUCTION  Xir. 

Dh  Sacrement  de  l'Ordre, 

LE  Sacrement  de  l'Ordre  ou  Tordi- 
nation  facrée  ,  cft  une  adion  par 
laquelle  un  homme  eft  confacré  à  Dieu 
dans  IXglife ,  pour  le  fervir  d'une  ma- 
nière plus  fublime  en  quelque  mini» 
ftere  particulier. 

Ce  Sacrement  eft  appelle  Ordre  j  car 
comme  l'ordre  en  gênerai  eft  une  cer- 
taine difpofition  des  chofes  oui  fait 
que  chacune  tient  le  lieu  qu'elle  doit 
tenir ,  &  y  fait  ce  qu'elle  doit  faire } 
Ainfi  les  personnes  confacrées  à  Dieu 
&  à  l'Eglife  ,  font  dans  une  telle  fub- 
ordination ,  que  chacune  y  tient  fon 
rang  ,  &  y  exerce  le  miniiftere  de  fon 
ordre. 

Cette  fubordination  des  uns  aux  au- 
tres ^  c  eft  à  dire  ,  des  inférieurs  aux 
fupcrieurspourfèrvir  chacun  ièlon  le 
miniftcre  de  fon  ordination  ,  eft  ce 
que  l'on  appelle  Hiérarchie  Écelefia- 
Êque.  -  - 

Des  differens  Ordres  de  fEgUfe, 
Pe  la  fubordination  Hiérarchique^ 
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DE  LA  DOCT.  DES  SACREM.  ^t 

dont  je  viens  de  parler ,  il  faut  inférer 
qu'il  y  a  plulieurs  Ordres  dans  TEglife. 
Le  facré  Concile  de  Trente  nous  ap- 
prend qu'il  y  en  a  fept  -,  fçavoir  quatre 
moindres ,  qui  font  le  Portier ,  le  Le- 
acur  ,  l'Exorcifte  ,  &  1* Acolythe  >  & 
&  trois  Majeurs  que  Ion  appelle  Sa- 
crez ,  qui  font  le  Soudiacre,  le  Diacre:* 
Ôc  le  Prêtre,  ^ 

De  UTonfure  Cléricale. 

Tous  ces  Ordres  font  comme  des 
degrcz  par  lefquels  on  moi>te  au  Sa- 
cerdoce ,&  aux  premières  dignitezde 
l'Eglife,  Mais  Ton  commence  par  la 
Tonfure  Cléricale ,  qui  n'eft  point  un 
ordre  ,  mais  feulement  une  dirpofition 
aux  ordres.  C'eft  une  aftion  par  la- 
quelle un  Chrétien  quitte  le  parti  dii 
monde  &  des  Laïques  pour  prendre  ce- 
luy  de  TEglife,  &  afin  d'avoir  Dieu  pour 
fon  héritage.  C'éft  pourquoyen  cette 
aftion  il  dit  ces  paroles  du  Prophète  :  , 
Le  Seigneur  eft  la  portion  de  mon  he-'  'X'!' 
mage.  Cette  déclaration  fe  fait  en  pre-  " 
fence  de  l'Evéque  qui  luy  coupe  les 
cheveux  pour  luy  apptëhdre  qu'il  doit 
renoncer  aiix  yanitcz  feculieres  ;  & 
c'eft  delà  que  cetice  aftion  eft  appellée 
Toiifurc  ;  Elle  eft  auffi  appellée  Qeii- 


^4i/  EXPLICATIOi^  . 
cale  ,  parce  que  cclity  qui  fe  cTon- 
ne  à  VEglife  cft  fait  Clerx:  ;  ce(t  à 
dite ,  partage ,  parce  qu'il  prend  Dieu 
pour  Ton  partage  ,  &  pour  fa  por- 
tion, 

'  Cette  Tonfure  Ce  fait  en  forme  dcf 
cercle  &  de  couronne,  i.  Pour  appren- 
dre aux  Clercs  qu  ils  doivent  afpirèrà,' 
la  plus  haute  perfcdion,  niarqtiéc  par* 
la  figure  circulaire ,  qui  eft  la  jlus  par- 
faixe  de  toutes  les  figures,    i.  Pxjur 
fes  faire   rerfbu venir  que   leur    état 
éft  glorieux  &  honorable  ,  pui'Fquils 
portent  la  couronne  «^  mais  que  leur 
gloire  &  leur  honneur  confifte  dans, 
r humilité  Chrétienne ,  parce  que  ccC^ 
ce  couronne,  reprefente  la  couronrte 
d'épine  de  J  e  s  u  s-Çhris  t  ,  qui 
étoit  une  couronne  de  honte  ôcdc  me- 
fris,.  .  . 

Exf  lit Mton  deS' ordres  Ât  VÉ^li fi i^  * 

'^"  Suppofé  la  Tonfiirc-  Cléricale  com- 
me une  difporition  nçcelïaire,  je  pre- 
mier ordre  qui  fe  confère  dans  l^Egl^Tv 


portes,  a  en  emp( 
aux  excommunieji  ^  de  veiller  que  Iç, 
fvètrê  qià offtfele  Éicrîfice rie îoitpXhï 
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M  LA  bOCT.  DES  SACREM.iii 
ïrtterrômpu,8c  que  les  Laïques  iic  s'ap5 
prochent  point  trop  prés  de  luy  C  cft' 
poiirquoy  quand  rEvéoue  rordoniie  il 
kiy^ittouchprlesdeSin  luyaiCint^' 
-^gtlfex.  comme  étant  obligé  de  rendre' 
compte  des  chiffes  qui  fom  enfermée$^ 
jOHi  ces  clefs,  ^ 

dont  I  office  t(\  de  Irre  dans  rEelife  ^\,j 
ne  voiy  daire  &  intelligible  les  livres- 
de  lancien&  du  nouveau  Teftament  ' 

r?(V    i°""'î  ?  P',*^^^  ^^'  premières' 
rhftruftions  de  la  religion  Chrétienne. 
Pour  cet  effet  l'Evéque  dans  Ton  ordi- 
nation luy  prefcnte  le  livre ,  en  luv  di-. 
tant  :  Prenez.  &  fiiez,  le  leStenr  Je  U 
parole  de  Dieu  ,  afin  que  fi  vous  vous 
ac^mtez.  fidèlement, ,  (fr  "avec  profit  de 
'Votre  office  ,  vous  ahz.  part  a  la  recom^ 
ptytfede  ceux  qui  dés  le  commencement 
l  ont^  dignement  adminifiré.  "^ 

L  office  du  troifiéme  ordre ''àtii  çft' 
celuy  d'Exoreifle  ,  eft  d'invoquer  le' 
nom  de  Dieu  fur  ceux  qui  font  polfe-, 
rfçz  des-  cfemons ,  afii-i  de  les  delivreh ' 
L  Eve-iu-  donne  ce  pouvoir  à  celuy 
cjui  ell  ordonné  ,  luy  prefbntant  lel 
lîvre  des  Exorcifmes ,  5r  luy  difant: 
^"^^ex.  é-  retenez,  en  votre  mémoire  &", 
^^z.  iapmffance  d^lmpoftrh}  méiiljtir' 


'If 


^ï 


f44        EXPLICATION 

tes  fnergumenes  ^foit  éjuils  foiptfCate^ 
chumenes ,  foit  qu'ils  foient^aptifez. 

Le  quatrième  ordre,  qui  eft  le  der- 
nier des  moiî^llts  ,  eft  celuy  d'Acoly- 
xhc.  Son  câRce  eft  de  lervir  le  Diacre 
&  le  Soudiacre  quand  ils  font  à  l'Au- 
tel ,  de  porter  la  lumière  durant  le  Sa- 
crifice de  la  Meffe  ,  particulièrement 
quand  on  chante  l'Evangile.  Delà 
vient  que  l'Evéque  luy  faifant  toucher 
des  luminaires ,  dit  ces  paroles  :  Prenez, 
ce  chandelier  avec  fon  chr^e  ,  ^  fça^ 
chez  que  vous  êtes  defiine  pour  allumer 
les  flambeaux  de  l*Èglife  au  nom  du 
Seigneur,  Puis  luy  faifant  toucher  les 
burettes  vuides ,  il  dit  :  Prenez,  ces  va^ 
fes  dfjtlnez.  a  mettre  le  vin  &  l^ean  pour 
la  Confecration  du  Sang  de  y^s  u s- 
CLhkistî  a%  nom  du  Seigneur, 

Le  cinquième  ordre ,  qui  eft  le  pre- 
mier des  Ordres  facrez  ,  eft  celuy  des 
Soudiacres  dont  les  fondions  princi- 
pales font  de  feryir  le  Diacre  à  l'Au- 
tel j  luy  prefentant  les  linges ,  les  va- 
fes ,  le  pain ,  le  ^in ,  &  les  autres  cho- 
fès  necelïâires  au  Sacrifice  ,&  de  chan- 
ter l'Epître  à  la  Meffe.  Ceft  pourquoy 
l'Evéque  après  leur  avoir  fait  entendre 
que  cet  ordre  les  oblige  pour  toujours  à 
la  continence ,  leuiiait  premièrement 
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^\^^,  ^OCT.DES  SACREM.  $4^ 
loucher  le  Calice  &  la  Patène  j  &  TAr. 
chidiacre  le  Baffin  avec  les   Burettes 
pleines  dé  vih  &deauavecle  Manu, 
terge  pour  leur  montrer  qu'ils  doivent 
iervir  le  Diacre.  Et  enfuite  TEvéquc 
leur  dit  :  p'^ex,  quel  Minifiere  vnmelt 
ionfié  :  Cefi  pourqmy  je  vont  avertis 
que  vous  vous   conduifez,  d'une  telie 
mamereq'^evous  pmfsiez  être  agreabh 
4  D$eu.  Il  leur  prefente  encore  le  Li. 
vredes  Epîtresdifant  :  Prenez,  le  Livre 
des  E pitres,  &  recevez,  lapui^ance  de 
les  Itre  dans  U  faime  Eglife  de  Dieu, 
tantpoHrles  vivans  que  pour  les  morts. 
^  Le  fixiéme  Ordre   cft  le  Diaconâç 
dont  les  fonaions  font  bien  plus  éten- 
dues &  plus  faintes.  Les  principales 
lont  déchanter  l'Evangile  ,  &  iî  !'£. 
véque  eft  abfentou  s'ifle  luy  permet, 
manque  de  Prêtres,  d'en  faire  l'exph- 
cation  au  peuple.   Il  adminiftroit  au- 
trefois  le  précieux  Sang  de  nôtre  Sçu 
gneurdans  les  lieux  où  le  peuple  com- 
munioit  fous  les  deux  efpeces ,  d^  en- 
core aujourd'huy  il  fert  le  Prêtre  à 
l'Autel,  &  c*eft  luy  qui  approche  le 
plus  preft  du  Sacrifice.    Quand  l'Evc- 
que  l'ordonne  il  luy  prefente  le  livre 
des  Evangiles  en  luy  difant  :  Recevez, 
*^  pm^nce  de  lire  P Evangile  dam 


5^       EXÎ>L1]CATÎCI«      "^ 

tEgtifëâi  Dieu  tant  f  dur  Iti  vivamquê 
fnurhs  innr  s,  ■  -^ 

I^feptîéme  Ordre  qui  e(l''aii(n  k 
plus  fubliine  ôc  le  plus  fmnt ,  €?ft  cehi^j 
des  ï*rétres  dont  le  principal  Office  eft 
d'offrir  le  Sacrifice  ^u  Cdfps  &  du  Sàngf 
de  nôtre  Stigïieurj  ^  d'adminiftréf 
les  Sacrerneiîs  aux  Fidèles.  L'Evéqucf 
leur  prefentè  le  CctHce  avec  le  vin,  &• 
la  patène  avec  le  j^ain  sn  difartt  i^e^ 
cevtz,  ia  'pufffôinctd%jfnr  le  Sacrifice 
^  Dieu  et  àe  eéleirrerJa  A^effe  tant  pour 
IfisvivÀns  que  pour  tes  deftunti.  Et  en- 
fin srprés  t)eai!côup  ô'e  cérémonies  5^« 
de  prières  par  Irlquëlles  ils  font  éta- 
blis les  Interprètes  Se  lei  Médiateurs 
de  Dieu  &  des  hoir  mes ,  il  leur  fair 
l^impofition  des  rtiiairis  nouf  leur  don- 
ner la  pnilfance  ad\trirable  de  remet-' 
tre  les'pecheizi  en  difarit  ces  paroles  : 
ReceveT^-  le  fmht  :  fprit  •  les  peckez.  fe2 
Tont  remif  a  ceux  4  ejui  vous  les  attreic 
rems ,  &  ils  feront  retenus  a  ceux  a  qui 
t/ouT  les  aurez,  retenus, 
.^  Mais  il  faut  remarquer  qu'ehcorë' 
qu^il  n'y  ait  qu'un  feul  Ordre  du  Sa- 
cerdoce ,  comme  il  n'y  a  qu'un  feiil. 
Ordre  de  Diacre  &  de  Sotidiacre  ,  cet 
Ordre  néanmoins  .a  plufieurs  degrez. 
I»  preiîiiçr  cil  des  fimple^  Pritrçs,^ 
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DE  LA  DOCT.  DES^SACRÈM.yi^^r 
qui  font  ceux  dont  nous  Venons  d'é. 
<-rire  les  Offices.  Le  fécond  eft  de| 
Evéques  qui  ont  les  Prêtres  au  deflbui 
d'eux..  Le  troifiémé  eft  des  Archevéi 
ques  qui  font  auffi  appeliez  Metfôpo^ 
litains  ,  pice  qu'ils,  prcfideht  à.  plvu 
fieùrs  Eveques  fufFragans.  Le  quatné' 
me  eftdes  Patriarches  qui  fbnt  les  pre. 
fniers  &  les  Princes  des  Pères  ,  caf 
cfcft  ce  que  figiiifiele  mot  de  Patria'ri 
che.  Au  defldis  de  toits  eP:  le  SouveJ 
rain  Pontife  l'Evéque  de  Rome  ,  vÉ 
c:aire  de  jEsus-CHRist  en  te'rre' 
Chefvifible  del'Eelife,  SucccflTeurde 
feint  Pierre ,  Pcre  &  Pafteur  de  tous 
ks  Fidèles.  ^ 

•f'  .         '  ' 

'    Siue  l'Oy-dre  efi  un  Facremettt.] 
de  U  noHvelU  Loy, 

ïl  faut  inférer  de  tout  ce  que  ftoùl 
venônsdc dire,  que  l*Ordre  eft  un  vé- 
ritable Sacrement  de  lanouvelIeLoy- 
Lon  y  remarque  la  matière  dans  1^/ 
chofes  que  l'Evéqne  ,  qui  en  eft  feul 
îe  véritable  Miniftjre  ,  fait  toucher  à' 
ceux  qu^il  ordonne  ;  &  la  forme  dan^ 
les  paroles  qull  profère.  Et  la  chofe 
l^ciee  qm  eft  fignifiée  par  ces  fiane^'- 
exteneurs  eft  la  grâce  intérieure''  5^ 
^  puiflance  qui  eft  donnée  dWrW? 


I 


i: 


I: 


J48  EXPLICATION 
.quelque  fonction  fainte  dans  TEglife, 
patticulierement  au  regard  du  Sacrifi:- 
çeoà  tous  les  Ordres  ont  du  raporc, 
^  où  ils  concourent  ()bacun  en  (a  ma^ 
niere, 

•  Ves  ejfets  du  Sacrement  de  l* Ordre, 

Encore  que  ce  Sacrement  foit  infti- 
tué  pour  Tutilité  de  \>o\x^  Tornement 
de  l*Eglifc ,  &  afin  d*honorcr  Dieu  eh 
juy  ornant  le  facrifice ,  il  ne  laiflc  pas 
4!étre  encore  utile  à  ceux  qui  le  reçoi- 
vent par  les  admirables  effets  qu'il 
produit  en  eux.  Le  premier  eft  une 
grâce  intérieure  qui  les  rend  prompts 
ic  agiles  au  fervice  de  Dieu  ,  Se  parti- 
cnliecenacnt  dans  le  minillere  de  leur 
Ordre. 

Le  feconJ  eft  la  puiflànce  qu'ils  re- 
çoivent de  concourir  au  Sacrifice  du 
corps  &  du  fang  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T; 
Cette  puiflànce  eft  pleine  &  entière 
dans  les  Prêtres  -,  Se  dans  les  autres 
elle  eft  plus  ou  moins  étendue  félon 
qu*ils  approchent  plus  ou  moins  du 
Sacerdoce. 

Cette  puilïànce  eft  auffi  appellée  ca- 
ractère intérieur  &  fpirîtuel  qui  eft  une 
marque  d'honneur  imprimée  dans  Ta* 
vac  y  qui  diftingue  les    Miniflres  de 
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DE  LA  DOCT.  DES  SACRÊM.  t^f 

PAutel  des  autres  fidèles  ,  de  quelque' 
qualité  qu'ils  fuient  félon  le  monde 
Ce  caraûere  ne  Te  peut  effacer  non' 
Plus  que  ceux  du  Baptémeôc:  de  la  Con-  ' 
hrmation  5  D'où  vient  que  TOrdrcr 
non  plus  que  ces  deux-  iacremens  ne 
le  peut  réitérer. 

Nous  apprenons  de  là  Teftime  que. 
nous  devons  faire  des  Prêtres  de  la; 
nouvelle  Loy ,  &  ^honneur  que  nous 
leur  devons  porter,  puis  qu'en  les  con- 
liderant  d'une  veuc  fpirituellc ,  il  n'y 
a  point  de  puiftànce  fur  la  terre  qui 
les  égale.  Dans  l'ancienne  Loy  les  Pre,    : 
très  étoieni  appeliez  Anges ,  ils  etoient 
appeliez  Princes,  ils  étoient  appeliez- 
Dieux,  &  néanmoins  ils  n'ctoient  que 
les  ombres  &  les  figures  des  Prêtres^' 
de  la  Nouvelle ,  comme  leurs  Sacrifices  ' 
n'etoient  que  les  ombres  &  les  fieurea" 
du  nôtre.  -  ' 

Du  double  Sacerdoce, 

L'Etrîture  fait  ment  on  de  deux  Sa. 
cerdoccs, dont lun eft  extérieur  &  l'au. 
tre  intérieur.  L'extérieur  ell  celuy  qui 
donne  le  pouvoir  à  quelques  perfon- 
nes  facrées  par  l'Evéque  en  la  manie- 
rc  que  nous  avons  dii,  d'ofFrir  à  Dieu 
iÇ  Sacrifice  du  Corps  &  duSang  defon 


5^       EXPLICATION        i 

pis,  L*honneur  de  ce  Sacerdoce,  amlii 

que  nous  vpyotis  eft  accordé  à  ipeudç^ 

.  perfonnes,       «  ^,     *        .. 

'  Le  Sacerdoce  ihteiieur  eft  plus  com^^ 

niun  Ôc  il  appartient  à  tous  les  Fidei^ 

fes  y  particulièrement  aui  Jiiftes  qui 

par  le  moyen  de  la  grâce ,  ibnt  faits 

les  jTîçmbres  vivàns  de  Jesus-Ghmst 

grand  Prêtre  ôc  Souverain  Pontife.    ;;'. 

:    Ils   font  en  effet  appelles  Ptétres 

dans  rApôcalypfe  où  v  Apôtre  dit  î 

Apec.  ï>  J  È  s  u  s-G  H  M  SX  nous  a  lavez  de.  nos 

*'  ^     »  péchez  dans  fon  fang  St  nous  a  fait  le 

I,  Royaume  &  les  Prêtres  à  Dieu  fon 

Père,  ht  en  effet  les  juftes  embrafe» 

du  feu  de  la  charité  peuvent  oiFrir  à 

Pieu  fur  l'autel  de,  leur  cccnr  de  trcsJ 

pures  Se  tres^aîi;rcables  vidimès ,  fca-' 

voir  des  bonnes  oeuvres  Se  tout  ce  qui 

fc  peut  faire  pour  la  gl cire  de  Dieu. 

ils  ont  même  cet  honneur  qu!étant 

les  membres  vivans  de  Iesus-Christ, 

ils  font  comme  lùy  tout  enfemble  le 

Temple,  TA utel ,  les  Prêtres  &layi- 

»• '«^' jj  ûime.    Cette  doéfcrine  eft  des  faint* 

''  ^'    w  Apôtres  qui  nous  difent  :  Entrez  vous- 

«  mêmes  dans  la  ftrudture  de  Tedificé 

w  comme  étant  des  pierres  vivantes  pour 

M  compofer  une  maifon  fpirituelle  &  im 

»»  ordre  de  iàints*  Prêtres ,  afin  d'ofîri]:  il 
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Pi^:,4e^. Sacrifices  fpiritwds.  qui) km  ^r 

fpiW^œafelç^  p^nj ç s u s-G H R is Ti  ** 

Saint  Pierre  nous  appreuid  par  ces  pa-  -. 

rôles  que  les  Jultes  font  toutenfemble 

les  Temples-  &  les  Prêtres  de  Dieu. 

A:quoy' s'açcoïde ce  qjic  dit  faint  Pau! : 

Ne  fçavez-ypvs  pas  que  vous   êtes  le  « 

T?n?p!e  de  Dieu  ,  ^  que  Vçfptit  de  Jt 

Dieu  habicecn  vous?  Si  quelquiunpro-^  „ 

fane  le  Temple  de  Dieu, Dieu  le  perdra:  «c 

Car  Ie„  Temple  de  Dieu  eft  Saint ,  &  ce  « 

îemple  ç  ett  vous.mémes.,  L'Apôtre,  ce 

dit  cficprdans  La  métu^  Epîtte  :  Ne  fç«u  ce 

yez-vous  pas  que  vôtre  corps  eÇt  ié  « 

Temple  du  faint  Efpdt  qui  refidc  en.  ce 

ypus  .,  &  qui  vous  a  été  donné  de  ce 

PjfUj  ^  que  vQyis  n  êtes  plus  à  .vous-i  <c 

meaies.  Lemêmeiàint  Paul  ne  fè  eonr-  « 

tÇpte  pas  dédire  que  les  Juftes  fotit  les;  ce 

Temples  de  Dieu  ;>1  dit  encore  quils,  ce 

font  les  Vidimes  qui  doivent  être  im-  ce 

molces,  &  les  Prêtres  qui  les  doivent  ce 

iminoîer  :  Je  vous  conjure  ^  mes  Fre-  crk.».. 

re§Vd'ofF.îr  àDieuvos  corps  comme  e«^**  '• 

une  hoftie  vivante  y  fainte ,  ^  agréa-  ce 

ble  a  fes  yeux ,  comme  un  culte  rai-  ce 

iojinable  &  fpirituèl.  Et  avant  les  A-  u 

potres  le  Prophète  avoit  dit  :  L'efprit  c«pfj 

afthgc  eft  un  (aciifice  agréable  à  Dieu:  <no.  lu 

vous  ae  ïoipiifejcèzu  pojiit  ,Sdgneuir.i,  a 


Rom. 


Il 


m      EXPLrCATIOM       • 

M  le  coeur  contrit  &  humilié.  Voila  )ViC* 
•>  qu'où  s'étend  L'honneur  &  le  pouvoir 
9>  des  âmes  juftes. 

De  la  double  puijfance  EccUfiaftique, 

Il  y  a  une  double  puiflànce  dans  l'E- 
glife  i  Tune  dePOrdre ,  l'autre  de  la  ]u- 
rididfcion.  La  puiflance  de  l'Ordre  efi, 
celle  dont  nous  avons  parlé  qui  eftpour 
la  confecration  du  Corps  dej.  C.dans 
la  fainte  Euchariftie  :  Et  la  puilîâncc 
de  la  Juridiction  eft  pour  la  direCHon 
du  Corps  Myftique  du  même  ]  £  s  u  s-i 
C  H  R 1  s  T  qui  eft  1  Egli  fe.  Elle  coniîfte 
à  gouverner  les  âmes ,  à  les  diriger  dans 
les  voyesdc  Dieu,  à  les  confoler  dans 
leurs  peines  intérieures ,  à  les  fortifier 
dans  leurs  tentations ,  à  les  relever  de 
kurs  chutes ,  Se  en  un  mot  à  les  con- 
I  duire  à  la  vie  éternelle. 


,1 


INSTRUCTION  XIII. 

Du  SacremetU  âr  Mariage^ 

i 

LE  Mariage  a  été  inftituéde  Dieu 
pour  la  propagation  des  hommes, 
&  particulièrement  pour  accomplir  le 
nombre  des  Predcftincz.   Cette  infti- 

tution 
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tution  fe  fit  au  commencenicnt  du  mon* 
de,  lors  que  Dieu  ayant  créé  rhom- 
mc  &  la  fenune ,  il  leur  dit  :  CroifFcz 
&  multipliez.  Et  au  même  lieu  l'Ecri- "  ^'"'^ 
ture  nous  apprend  que  Dieu  dit  :  Il  «  ib.'t,     ^ 
n'eft  pas  convenable  aue  l'homme  de-  «  '*« 
meure  fèul ,  donnons  luy  un  aide  qui  « 
luy  foit  femblable.  Dieu  ayant  donc  '« 
formé  du  limon  tous  les  animaux  de  <c 
la  terre  &  tous  les  oifeaux  de  Tair ,  c« 
Adam  leur  donna  leur  nom  ,  mais  il 
nefe  trouvoit  point  d'aide  qui  luy 
fût  femblable.  Ceft  pourquoy  le  Sei- - 
gneur  Dieu  envoya  a  Adam  un  petit  c» 
fommeil ,  &  lors  qu'il  fut  endormi ,  il  « 
tira  une  de  fes  côtes  de  laquelle  il  rem-  « 
plit  la  place  de  chair.  Et  il  fit  une  fem-  c* 
me  de  la  côte  qu'il  avoit  ôtée  ,  &  la  ce 
prefenta  à  Adam.  Et  Adam  dit  :  Ceft.  ce 
là  maintenant  l'os  de  mes  os&  la  chair  c* 
de  ma  chair.  Elle  s'appellera  Firaro^  c« 
(  c'eft  à  dire  une  femme  vertueufe  )  « 
parce  qu  elle  a  été  tirée  de  viro  ,  qui  ce 
veut  dire  un  homme  vertueux.   C'eft  ce 
pourquoy  l'homme  quittera  fon  père  ce 
&  fa  mère,  &  demeurera  attaché  à  fa  c« 
femme  ,  &  ils  feront  deux  dans  une  «« 
ièule  chair.  u 


Âa 


Iphcf; 


Jf4      EXPLTCA^'Ï^K 

Que  le  Mariage  tfi  un  Sacrtmeni 
(delaLùy  nouvelti, 

' Gc' Maria j^ neatimoitrsft'étdi t  qu'û- 
he'uhibn'niïtturëllé  qui  n'tlVoit  'rien  de 
bien  relevé  avant  îa  niiiffitice  diiFits 
îk'Dieu dnns'îe  rtibn-àe.  Màis'te.jdivin 
'Siauvcitr  l\i  infinifiieht  ahhobU  ' ^q\q. 
Vantàkdignfté  <il'eSk<5tlfhieht  :  Par- 
-ce  qu'étant  Vèhli  au  fttôilde'pobr  con- 
traàet'un  'Maritige  faint  *&  'divfn  avec 
(bn  Eclifê^maîs'^ôbrtâht  feilitiTel  & 
"invifîble  ,  il  a  Voulu  cjlie  le  *Mâri*âge 
charnel  &  Vifible  en  fûtle  figne  ^&  l'i- 
clée;'&  dans  cette  veUc  il  étoit  hècéf- 
faire  que  le  Mariage  qui  devoir  étfc 
iéiîgne  d%n  fi  grand  Myft'ere  fut  une 
'  chofe  grande  é$c  toute  diyine.     Saiiit 
Patil  nous  clrtreigfie  (Tétte  db£briine  dans 
TE^ître  auic.EpnèrieïiS ,  où  iil  fait  voir 
\ts  rapports  qu'il  y  a  entre  le  Maria- 
ge que  rhdmnië  côntràifke  avecla'fe'm- 
rhe ,  t>c  celuy   que  J  e  s  u  s  -  C  ini  i  s  T 
contraûe  avècfonÏEglffe.  Voicy  com- 
j>  me  il  parle  :  Que  les  femiiies  foiént 
»  fcûmifes  à  leurs   inaris  '  comme   au 
iï -Seigneur  i  parce  que  le  mari  eft  le 
*j>  chef  de  la  femme  ,  comme  Je  su s- 
j>  C  H  R 1  s  T  eft  le  chef  de  TEglife,  qui  eft 
w  fon  corps  ,  dont  il  eft  auffi  le  Sau* 


DE  LA  DOÇTi  DEf5  SACRBM.  «<, 
yçur.    Comme  dpnc  r^Ufe  eft  fo^^^  •• 
le  ajEsus-CHRisT  ,  les' femçDç^, « 
auffidoivencétre  foûmifes  àlçurs  ma- .. 
ns.Et  voiis  maris, aimez  vos  femmes  .. 
comice  J  E  &u  srÇ  HR ,  s  T  a  aimé  Ton  « 
Eglire;&  s'çft  livré  luy-méme  à  la.c. 
wxt  pour  eUle,  afin  de  la  Cintifier.. 
aprjqs  1  ayoir  purifiée  dans  le  Bapt;ém^;., 
d^  Icau  pa^  U  parole  dp  vip  ;  pour  l'a,  ^ 
tai.ve  parourç  devant  luy  pfcine  dç  .. 
glouç  nayani  ny  tache ,  ny  riclc  ,  ny,  „ 
Kyen  de  femblable ,  ipaiç  étant  faintc  ^• 
5c  ixreprehenfiWe.  Ainfi  les  ipari?  doi-^  ^ 
V^nt  ainjpr  Içurs.  femu^es  cqmme  leur, 
pcopw  corps.  Celuy  qui  a^  (a  f em-.  ]) 
«ve  s  aime  foi-méipap  rCar  nul  ne  hait 
fApj:9prççfaair^  mais  Uii^  nourrit  &  " 

r ^^^^'fr  cp^?î^«^ J ^i? u S.C  H R  is T  ^ 
t^ti^lEgUTq  ipaçœ  q^ç  nc^ç  fommes  .. 
;e5  rne«i|5rpç  ae  foncprps,  former  de" 
fechai|:&  dçfes  os.  Ceft  pourq^^v" 
i,liommc  abandonnera  fon  père  dqi  U  " 
TO Row: ^'attçiçlaer  à  ia  femme,  &>" 
de  deux  qu'ils  étoient,  ils  deviendronç  " 
une  même  chair.   Ce  Sacrement  est.;; 

GRAND  ybJE     DIS -EN   JeSUS-ChRIST  ET 

IN   l'Eglise. 

^  De  tout  ce  querApotre  vient  ^e  " 
cuKe  ,  il  eft  évident  que  le  Mariage  eflj 
Uft  Sacrement,   |.e  facré  Concilç  4 

"   Àa  ij 


55«      EXPLICATION 
Trente  Ta  ainfi  dcclaré ,  &  il  le  faot 
croire. 

De  la  dignité  du  MarUge  Chrétien, 

Le  Mariage  a  toujours  cru  en  di- 
gnité &  en  mérite.  Il  a  été  grand  dans 
fon  commencement ,  car  encore  que  ce 
ne  fût  qu'une  alliance  naturelle  ,  c*eft 
Dieu  néanmoins  qui  Vavoit  înftitué. 
Son  mérite  s*eft  beaucoup  accru  depuis 
par  les  promcflcs  que   Dieu  a  faites 
aux  Patriarches  qu'ils  feroient  les  Pè- 
res du  Meffie  :  Car  deflors  leurs  Ma- 
riages &  teux  de  leurs   déccndans  fe 
failoient  par  rapport  au  Dieu  Incar- 
né 5  Les  autres  Nations  étant  exclues 
de  cette  efperance.  Mais  il  a  reçu  fa 
dernière  perfedkiou  ^ns  la  Loy  de 
gracé  ,  où  il  a  été  élevé  à  la  dignité  de 
Sacrement  par  le  rapport  qu'il  a  au 
Mariage  ùcté  de  J  ï  s  u  s-C  m  r  i  s  t 
,  avec  fon  Eglife  ,  lequel  néanmoins  ne 
fera  pleinement  confonuné  que  dans 
le  fejour  de  la  gloire, 

jQueta  Virginité  efi  freferahle  an 
Mariage, 

Encore  que  le  Mariage  foit  auffi  faint 
«c  aufli  élevé  que  je  le  viens  de  dire, 
h  Virginité  néanmoins  Veft  incom* 


DE  LA  DOCt .  DES  SACREM.  ]^r 
parablemcnt  davantage  :  Et  quand 
Dieu  infti tuant  le  Mariage  dit  à  Adam 
&  à  Eve  :  Croiflèa  de  multipliez  ,  ce 
ne  fut  pas  un  commandement  qu'il 
voulut  hiire  à  tous  leurs  décendans  de 
fe  marier  -,  il  voulut  feulement  leur 
faire  connoître  la  fin  du  Mariage  qui 
eft  la  propagation  de  la  nature  humai- 
ne. Il  ne  voulut  ps  néanmoins  leur 
faire*  connoître  la  beauté  de  la  Virgi- 
nité à  caufe  de  la  neceflîté  qui  étoic 
alors  de  peupler  le  monde.  Mais  le  Fils 
de  Dieu  étant  venu  dans  la  plénitude 
des  temps  ,  c  eft  à  dire  dan<  un  temps 
auquel  le  monde  étoit  fufÇfammenc 
rempli,  il  a  levé  Tetendard  de  la  Vir- 
ginité voulant  naître  d'une  mère  Vier- 
ge ,  gardant  luy-même  cette  vertu  ,  Se 
le  déclarant  l'Epoux  des  Vierges  ,  qui 
eft  la  plus  belle  recommandation  qu'il 
pouvoir  faire  de  la  Virginité.  Par  le 
Mariage  une  Vierge  devient  l'époufc 
d'un  homme,  &  elle  perd  fon  intégrité 
qui  eft  la  plus  belle  chofe  du  monde  : 
Et  par  la  Virginité  elle  devient  TEpou- 
fe  dej  Fs  u  s-C  H  R 1  s  T,  &  elle  confer- 
ve  cette  riche  &  précieufe  perle. 

Saint  Paul  montre  a(ïèz  la  préémi- 
nence de  la  Virginité  au  delïùs  du  Ma- 
xiage ,  non  feulement  par  fon  exemple, 

Aa   iij 
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I5S    -  EXPLICATIOK        ^ 

quand  il  dit  qu'il  fouhaite  que  tous  les 
hommes  fpient  cooime  luy  dans  un 
état  de  continence  ^  de  pureté  ;  mais 
encore  par  fa  dodrine  tou^e  celelk  : 
CJuantaux  Victgçs  ,  dit-il ,  )e  n  ay  re* 
çu  aucun  Compi^ndement  duSeigneur 
qui  oblige  à  ja  Virginité  ;  usais  voicy 
le  confeil  que  je  vous  donne  comme 
étant  fidèle  Miniftre  du  Seigneur  par 
la  mifericorde  quil  m'e»  a  faite.  Je 
croy  donc  qu'il  eft  avantageux  à  cau^ 
fe  des  fâcheufes  neceffitez  de  la  vie 
prcfente  j  qu'il  eft ,  dis-je ,  avantageux 
a  l'homme  de  ne  fe  point  m^irier.  Etes- 
vous  lié  avec  une  femme }  ne  cherchex 
point  à  vous  délier.  N'étes-vous  point 
lié  avec  une  feçnme  ?  ne  cherchez  point 
de  femme.    Que  fi  vous  époufez  une 
femme  vous  ne  péchez  pas  :  Et  fi  une 
fille  fe  marie  elle  ne  pèche  pas  auffi. 
^  Mais  ces  fortes  de  perfonnes  refiènti- 
„  ront  dans  la  chair  des  contradidions 
„  &des  peines  ,  &  jevoudrois  bien  vous 
„  les  épargner.  Voici  donc ,  mes  Frères, 
^  ce  quej'ay  à  vous  dire  :1e  temps  cft 
^  court  ;  &   ainfi  que  ceux  mêmes   qui 
^  ont  dçs    femmes  foient  comme  n'en 
^,  ayant  point.  Et  pourmoy  ,  jedefirede 
^  vous  voit  dégagez  de  foin  êc  d'inquie- 
^  tudcs.  Car  celuy  quineii  point  marié 


DE  LA  DOCT.  DES  S ACREM.  s^^^ 
s'occupe  des  foins  &c  des  chofes  du 
Seigneur,  de  de  ce  qu'il  doit  faire  pour 
luy  pUire  :  mais  celuy  qui  eft  tn^né 
Voccupe  du  foin  des  chofe§  du  monde^ 
&de  ce  quil  doit  faire  pour  pbire  à 
fa  femnie ,  &  ainfi  il  fe  trouve  prtagé 
&  divifç..  De  m^miç  une  femme  qui 
ii'eft  poinjt  mariée  ,^  «n^ç  Vierge  s'oc-' 
qipe  4ji  fpin  des  choies  du  Seigneur, 
afift  i'^m  fymcàp  corps  &:  defprit,; 
mai^  fcdle  qui  ç(t  nwm  y  sWiipe  dtt 
foi^i  de$  chofes  4^  moude  Sf  de  ce 
qw*4le  d^it  f^ire  ppur  ^\m^  àfon  mai- 
ri.  Oç|evc>q$4is  çecy  ppii,r  yptrç  bien: 
ceï>'Qft  p^  po^r  vQfts  dreO[fr  m  pifge, 
niais  p0uF  vous  porçer  feukn^nt^  ce 
qui  ^(l  *ie  plus  faint ,  §c  qui  vous  peut 
donner  un  moyeiiplus  wiledç  vous 
attacher  à  Dieu  fans  diftradioii.  Ainfi 
celuy  qui  marie  fa  fille  f^it  ^)ie^l^i^>ai^ 
xeluy  qui  ne  la  maxie  point  f^ùt  ^Kore 
mieux.  La  femme  eft  lié«  à  la  Loy  dii 
mariage  tant  que  fpn  mari  eft  vivant-, 
mais  fi  ioii  mary  meurt,  il  luy  eft  li- 
bre de  fe  marier  à  qui  elle  voudra, 
pQUrveu  que  ce  fpit  félon  le  Seigneur. 
Mais  elle  fera  bien  plus  h?urcufe  (i  el- 
le demeure  veuve  félon  îe  çoflfeil  qvie 
je  luy  donne.  Et  Je  crdy  que  )'ay  aufli 
en  moy  Ififpritde  Dieu*.     . 
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5^0       EXPLICATION 

De  la  Virginité  dans  le  Mariage^ 

La  Virginité  cft  une  chbfe  fi  fubK- 
line  ,  &  elle  eft  d'un  fi  grand  prix  & 
d*an  Çi  haut  mérite  devant  Dieu,  qu  en- 
core qu'il  ait  inftitué  le  Mariage  ,  il  a 
bien  voulu  qu'elle  fe  pût  garder  dans 
le  Mariage  même.  Nous  en  avons 
une  infinité  d'exemples  dans  l'Ecrituic 
Sainte,  &  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique 
où  nous  apprenons  que  les  partis  ont 
préféré  cette  vertu  qui  les  faifoit 
grands  devant  Dieu,  à  une  longue  po- 
.fteritc  qui  les  eut  pu  faire  grands  fé- 
lon le  monde.  Adam  &  Eve  ont  vécu 
Vierges  dans  le  Mariage  tout  le  temps 
qu'ils  ont  demeuré  dans  l'état  d'inno- 
cence. La  fainte  Vierge  &  faint  Jofeph 
ont  gardé  une  perpétuelle  Virginité, 
laquelle ,  comme  témoignent  les  Saints 
Pères  ,  n'a  point  empêché  que  leur  al- 
liance ne  tût  un  véritable  &  parfait 
Mariage.  L'Empereur  Marcian  &  fa 
femme  Pulcherie  ont  gardé  cette  pu- 
reté Virginale  toute  leur  vie  ,  cette 
•Impératrice  n'ayant  voulu  fe  marier 
qu'à  cette  condition.  Nous  lifons  le 
même  de  l'Empereur  Henry  &  de  llm- 
peratrice  Cunegonde,  ce  qui  a  mérité 
a  l'un  &  à  l'autre  la  qualité  de  Saint. 


DELADOCT.DES  SACREM.  $6^ 
Je  ne  pafïèray  pas-  fous  (îlence  faint 
Edouar4  Roy  d  Angleterre  &  la  Reine 
fainte  Édite   qui  vivoient  devant  le 
nionde  comme  le  mary  &  la  femme, 
&  cntr*eux  comme  le  frère  &  la  foeur. 
J'aioûteray  icy  le  Comte  faint  Elze^rd 
&  la  Comte(ïè  fainte  Delphine  fa  fem- 
me qui  vivoient  dans  leur  Mariage 
avec  une  pureté  Angélique ,  &  tous 
deux  font  demeurez   Vierges  jufqucs 
à  la  mort.  Je  pourrois  rapporter  beau- 
coup d'exemples  de  cette  nature  ^  mais 
je  me  contente  de  ceux-cy  qui  me  pa- 
roilTent  les  plus  illuftres  a  caufe  de  la 
qualité  des  pcrfonnes.  Et  je  ne  doute 
point  qu'il  n  y  ait  encore  aujourd'huy 
un  grand  nombre  de  pcrfonnes  incon- 
nues qui  vivent  comme  d|es  AngesL 
dans  le  mariage  ,  &  qui  8*élêvêAlc:àtt. 
delïîis  de  la  corruption  jiumaine ,  ppur 
garder  une  Virginité  perpétuelle  ';4*aù-  ; 
tant  plus  fainte  àc  agréable  à  Di'eîi 
qu'elle  eft  cachée  aux  yeux  des  hom- 
me^ Toute  forte  de  Virginité  eft  ad- 
mirable, mais  celle-cy  eft  extraordi- 
nairemcnt  héroïque  à  caufe  des  occa- 
(ions  continuelles  où  l'on  fe  trouve 
de  la  perdre  ^  &  de  la  perdre  inno* 
cemment  &  fans  ofFenfer  Dieu.   Ceft 
garder  parfaitement  Le   confeii  que 
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5^1     E  Jf.P  LI  C  A  riOH&c/- 

pieu  nous  dpnne  piy:,  faint  Pau)  quand 

il  dit  :  Mje$  Fircifes  j  Ifttenms  cft  court, 

'7.%':"  ^^  ^^  ^^f^  à  foire  ,  eft.  que/ceux[ 

«  qui  ont  desfeniipejS ,  viV/ent  aveçellpi^ 

»  comme  **iU  n'^i  avoÂieiitppiot»/ 
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